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INTRODUCTION. 

Km  iH-S.  Muiisifiir  I!.  \.  I.iiii/.onr  piildia  ;i  Turin  If  tfxle  arabe  du  récit 
(le  \n\aj{c  (iiii  siiil.  a\cc  (|iiel(|iu's  iiolt-s  cl  une  préface  en  ilalien.  Il  ri'ssiiit  de 
celle  prélace  ([ue  M.  Lan/one  a\ail  eu  l'occasion  tle  mettre  la  main  sur  ce 
nianusciil  et  sur  (|uel<|ues  autres  textes  inédits  pendant  ses  voya{;es  en  Orit'iil . 
et  il  lanl  lui  sa\()ir  {[n-  d'avoir  place'-  à  la  |)orlée  îles  arclit'olojfues  (|ui  soccu- 
penl  de  colle  période  de  l'histoire  des  sultans  circassiens  d"E<jvple  un  do<-u- 
ment  intéressant  sous  Lien  des  rap|)orls. 

Le  savant  égyptologue.  induit  en  erreur  par  la  signature  du  copiste,  a  cru 
y  voir  celle  de  l'auteur  du  jnurnal  de  vova{[e  en  <|uestion.  Le  véritable  auteur. 
Abo\i  1-Haipi  ibn  Dji'An,  en  a  rédigé  la  |»lus  grantle  partie  simplement,  et  sans 
reclnrcln'c  une  grande  variété  de  mots;  il  répète  même  si  souvent  les  mêmes 
expressions  qu'il  parait  possible  et  même  probable  qu  il  écrivait  à  niesure  un 
court  résunu'  ([uotidien  et  (|u  il  n'v  a  rien  changé,  se  bornant  à  y  ajouter 
ipiilqucs  sers  assez  pr«''tenli(U\  el  lr>  considérations  par  les([uelles  d  s'elTorce. 
un  j)eu  naïvement,  de  faire  une  coMi|iaiaisoii  enire  Oàilbàv  et  le  ;;iand  Bei- 
bars,  au  désavantage  de  ce  dernier. 

Soit  iliscrétion,  soit  sinqile  iguiuance.  il  ne  nous  dit  lien  des  motifs  (jui 
avaient  déterminé  ();lilbàv  à  cnlreprendre  ce  vovage.  mais  il  est  évident  que 
le  sultan   envisageait   la  pos>ibililé  dune  invasion  des  Ottomans  et  désirait 
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visiter  les  forfifications  de  ses  ])rovin(es  liniilioplies;  en  eiïef .  il  y  fil  faite  des 
additions  et  des  réparations,  et  les  j)]i(»loj;i'ajiiiies  que  je  dois  à  robligeance 
de  M.  le  Capitaine  (Ireswell '')  nous  montrent  quelques  restes  des  travaux 
ordonnés  par  lilluslre  bâtisseur.  Léminent  archéoloffue  ma  également  fourni 
la  plupart  des  mat»'riau\  qui  composent  les  notes  archéologiques  et  lopnjrra- 
phiques  dont  jai  pu.  {{race  à  lui,  enrichir  ce  travail. 

Il  ni  a  semblé  intéressant  de  compléter  celle  traduction  en  y  annexant  celle 
du  j)assage  d  Ibn  Ivàs  où  il  est  (|ueslion  du  voyafre  de  (Jàilbàv.  et  où  Abou 
1-Baqâ  ibn  Dji'àn  est  mentionné  comme  avani  lail  partie  de  sa  suite,  passage 
qui  corrobore  jtarfaitement  le  récit  du  a  Mamelouk  n  et  qui  ajoute  ce  détail 
intéressant  (|ue  le  sultan  avait  gardé  le  secret  sur  ses  intentions  et  que  son 
équipée  lui  une  surprise  pour  tout  le  monde  au  (laire. 

Ibn  lyàs.  qui  ne  partage  pas  la  partialité  d'Abou  1-Baqà  pour  Qâitbày.  rend 
cependant  témoignage  à  l'ascendant  qu'il  exerçait  sur  ses  contem]>orains.  à 
tel  poini  (|ue  ce  n  es!  ipic  I(iis(|m  (Ul  li'  (iiil  inml  que  Inichf  CDiiimcncii  dèlic 
tioublr-  au  Caire. 

En  remerciant  M.  Fonçait  d'avoir  lait  à  mon  travail  l'Iionneur  de  l'admet- 
tre dans  le  Bulletin  de  l' Inslilut  français ,  je  tiens  à  ajouter  que  j'ai  été  heureuse 
de  faire  appel  à  la  science  des  deux  Cheikhs.  Saïd  Ismaïl  et  Mohammed  es 
Saouv.  pour  suppléer  à  linsullisance  de  ma  connaissance  de  l'arabe  et  (|ue  je 
suis  redevable  à  plusieurs  savants  amis,  et  en  particulier  à  MM.  E.  Hlochet 
et  Noël  Giron  et  à  S.  E.  Ahmed  Zéky  Pacha,  dont  l'érudition  et  la  complai- 
sance sont  également  inépuisables,  de  conseils  qui  m'ont  été  précieux  et  (|ui 
m'ont  sans  nul  doute  évité  de  lourdes  fautes  d'interprétation. 

Henriette  Devonshire. 
Le  Caire .  i  •)  ^  i  ■ 

'''  Sauf  ta  figure  3,  pi.  I,  qui  est  l'œuvre  de  l'excellent  pholograplie  de  la  Colonie  Américaine  à 
Jérusalem. 
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AU    \0M    nu    DIEU    COMPATISSANT    KT    M ISKIUCOUDI  Kl  \  : 

(ilolic  il  Dicii  (|iii  il  [iliict'  les  niviiiiincs  d'Ishmi  sons  le  .sc('|i(rr  t|c  wAnt 
iioMf  Siill;iii  ri  (|ui   lin   ins|)ii-,i   l;i   jifiiMT  de  irs  xisilcr  ri  «rcxamiiu'!'  Irtal 

i\.\\\^  lr(|Url  ils  SI'  ll'iill\;nr|||  .  IMI'  ||  \  ,\\;\\\  ('Il  IxsMIi'i  i||  |l  ilr  l'lin'll|)t|l)ll.  Jr  Le 
liilH'   ilr   Cl'  (|ll  II   ;i   (l.lljflli''   lliills  ilulllirr.   (le   Mnll'i'   |i'lll|),s.    Illl   li'l  siilivcraill  l|ll  II 

il  rciidii  ci'li'ldi'  |iiir  Miii  iiM'iili'.  |']|  Imiiniirs  je  Lui  irmis  ijiilccs  incc  iiik'  n-- 
(•(iniiiiissiiiicc  ('•It'i'iK'llt'  (|Uf  rien  nr  |iniiriii  (l(''|tii><sr[-. 

De  |illls.  i"ilt(i'slc  ici  (|iril  M  \  il  ilr  ilii'll  i|lli'  Dnil.  I  IIMIi|IIi'.  le  >rlll.  li'lIKij- 
jjlliljfr  (|lll  llllldilllll  celui  ijlll  Ir  |ilul|niici'  diiii-,  lis  .l;i lil llls  du  Pillilis  llliliflli- 
li([iii',  cl  j'iillcslc  (|iio  iiolic  scijjni-ur  .Moliainmod  «'sl  son  sci\i(ciir  cl  mui 
rii\(i\('',  celui  (|iii  il  |)ili(''  des  cro\anls,  —  ([uc  la  liénédiclion  de  Dieu  soil 
sur  lui.  sur  les  siens  cl  sur  ses  (-ompafjnoiis  (|iii  coinljallinMit  |inur  I  Islam 
par  ré|)(''e! 

Donc.  I(irs(|uc  le  Trcs-iliiiil  i|iie  snii  nom  soil  Ih'-iiiI  inspiiM  i'i  imlre 
snii\  eiiiiii .  Iliiiiîin.  le  nti  M'iiliiMcnienl  sii|irciiii'  cl  (jiii  ilr'jiiisse  Imis  les  iiii- 
Ires.  i|ui  ri'iinil  en  sa  personne  Ions  les  niériles  et  tonli-s  les  \crliis.  anipn-1 
Dieu  il  conleré  lii  heaulé  vt'i'ilahle,  Proleclenr  des  Itii-ns  de  h  reliijioii.  Servi- 
leiir  des  deux  saiicluaires  sacrés,  doni  il  esl  siipeillii  d  l'iiuinr'rer  les  lilres.  Ii' 
Siilliin  Kl  Miilik  cl  Malik  el  Arliiiil  Miuii  ii-\iiçr  (JàilluU,  Dieu  lui  conserve 
son  roviiiiiiic  cl    le  liisse  niiiîlre  de  loiile  lii  len-el  (|iiiind.  dis-je.  Dieu  lui 

iiis|)ir;i  la  peiisi'-e  de  \oya<[er  diins  ses  pioxinccsde  S\rie.  nous  niiindiiînies  sur 
SCS  liiices  jusipi  il  ce  ([lie  nous  rejoijriH^nies  le  corlèjfe  royal.  Nous  \oyajje;\nies 
diins  lii  snile  du  Snllaii  -  le  Dieu  Très-IliMil  le  rende  \iclorien\ '*'!  — et 
nous  \inics  des  pays  el  des  peuples  divers,  des  iirltres,  des  Iruils.  des  ri\ières, 
des  \idlces.  des  collines,  des  iiionlajfiies  el  loules  sorles  de  merveilles  el  de 
ciiriosilés.  Il  coinieiil  donc  (|uc  ces  choses  soient  éiinmérées.  iilin  (|H  idies 
piiisseiil  èlre  lues  piir  les  «fcns  duii  esprit  siipi-rienr  el  piu-  les  idieiklis.  hom- 
mes de  mi'-rile  cl  de  dislinclioii .  pour  i|uils  puisseni  .s'en  servir  pour  leui- 
iivres  dhisloire. 

'"'  I/uiilciir  cni|il<)ie  cette  fiirniiilo  cii:i<|U(>  fuis  ([uciirs,  je  me  liornerai  gi^nn-alenieiit  à  rom- 
(|ii"il  parle  de  Qililbily,  souvent  mi^nie  sans  an-  placer  cette  phrase  |)ar  de  Sultan-  ou  «Sa 
ciino   autre   di'sijfnatiiin.    Pour  l'vitor   les    Ion-         Majesti'-. 
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Car  aucun  souverain  avant  le  nôtre  n'accomplit  une  entreprise  semblable, 
rehaussée  encore  par  l'affabilité  qu'il  témoigna  à  ceux  qui  l'accompagnaient, 
soit  pour  son  service  personnel,  soit  à  cause  de  leurs  fonctions  publicjues,  par 
les  faveurs  et  les  bienfaits  dont  il  les  combla  et  les  bonnes  paroles  qu'il  leur 
accorda.  Et  cela,  malgré  le  respect  et  la  crainte  qu'il  ins])irait.  tant  il  savait 
exercer  naturellement  la  modestie  el  la  bonté. 

J'ai  donc  désiré  écrire  le  résumé  des  faits  qui  se  sont  passés  à  l'occasion  de 
ce  vovage  sans  précédent  et  tel  (|u"au(un  prince  avant  lui  n'en  avait  entre- 
pris. puis(|U('  aucun  souverain  n'égala  crlui-ci.  (Juoicjue  cette  (illrande  (à  mes 
savants  lecteurs)  ressemble  à  celle  ([ue  la  fourmi  avait  oiferte  à  Salomon''', 
je  les  supplie  d'étendre  sur  moi  le  voile  de  leur  indulgence  et  ne  point  blâmer 
les  fautes  i|ui  piMiirmit  m'écliappei':  ma  marchandise,  hélas!  est  sans  valeur, 
mais  je  repose  en  Dieu  ma  conliancr  el  H  iinus  sudit.  C'est  un  evccllfut  Pio- 
tecteur  ( (Joran ,  u.   i  <> 7  j- 

Nous  disons  donc  que  le  roval  cavalier  partit  d  Kl  (Jàliira  la  bien  gardée'-' 
pour  Eç  Çàlibîva!'',  afin  de  visiter  la  grande  mosqué-c  (|u'il  venait  d'y  fonder. 
Les  émirs  rpii  l'accomjtagnaient  étaient  :  l'émir  Tàny  Bek  Qarà.  second 
daouadar;  li^inir  Djàny  Bek  el  'Alay  Habib,  second  émir  Akbor  (écuyer); 
l'émir  Yachbak  cl  Djamàlv.  intendant  de  la  police  des  marchés  (oiu»*iaî);  1  émir 
Yachbak  men  Haidar.  metoually  (gouverneur)  d'EI  (Jàbira;  l'émir  Chàhui  el 
Djamàly.  ex-gouverneur  de  Djeddah  la  Ijii'ii  pen|»lée  (»j^l);  l'émir  Almâs  el 
Mohammady.  majordome  (^liU-,!)  ''  de  la  cour  et  de  l'émir  Qàny  Bay  es  Seify 
Châdy  Bek  Soulâq  (^). 

Des  Mamelouks  de  la  classe  Kluirg  (j;^)'"*  il  partit  environ  9 5  personnes 
et  une  dizaine  d'autres  portant  des  titres  divers  et  aj)partenant  à  d'autres  caté- 


''  Allusion  à  une  fable  fort  connue  des  Orien- 
taux. Tous  les  êtres  ayant  fiiit  un  présent  à  Sa- 
lomon,  la  fourmi  lui  apporta  un  fétu  de  paille, 
tout  ce  qu'elle  pouvait  porter. 

''  Cette  épithète  accompagne  invariablement 
le  nom  d'une  ville  forte,  je  ne  la  transcrirai  que 
de  temps  en  temps. 

'''  Eç  Çàlihiya.  De  celte  ville  fondée  parÇàlili 
ÎS'edjm  ed  Din  .\youb  au  xiii'  siècle  et  enrichie 
par  Qàitbày  comme  nous  l'apprenons  ici,  il  ne 


reste  maintenant  que  le  nom  et  une  étape  sur 
le  chemin  d'EI  Qantara.  Sa  position  la  rendait 
en  eiïet  particulièrement  exposée  à  être  détruite 
par  les  diverses  armées  qui  s'entre-chnquèrent 
par  la  suite  dans  ces  parages. 

'''  Osladar  :  voir  QiiTREsiÈRE ,  Histoire  des  Sul- 
tans Mamiouks,  i"  partie,  p.  q5,  notes. 

^''  Soulàq.  c'est-à-dire  rgauchem  en  turc. 

'''  C'est-à-dire  ceux  qui  étaient  chargés  de 
l'approvisionnement. 


porics;  parmi  les  siTvIloiirs  se  tininaiciil  Zi'in  rd  Dlii  Smihok  ri  Mmiarly. 
majfasinicr  (y;ti.);  Z"'in  <'<!  Dî"  l'iioiiz  f|  Djainàiy.  Iii''surii'i-.  •■!  Kl  Fakiny  Ivils 
mcn"'  Yaclibak.  ('•(■iiimsuii.  Lr  |;raii(l  liiiàiii.  (lin-lkli  «li-s  (llniklis  (Clicikli  (If 
rislaiii)  cl  Hiiiliihiy.  di-  Karak.  vint  f;;alciiii-iil  ri.  |iai'iiii  lo  lir>iniiii-s  de  loi 
(lin.  :  f  cciiN  <|iii  |t(irlaiciil  liirhaii  -).  le  (Jàdy  des  (jàdys  (Joli)  fd  Diii  ri  kliid;iry. 
(|;îd\  ciiiHi'ili'  à  Damas,  nù  il  l'Iail  jfiaiid  (  liaiicriicr.  ainsi  (|iic  ji-  i},\i\\  Alain 
cd  Diii  ^fliia.  lilsd'KI  I5a(|al\.  iiis|i('cli'iii-  drs  l'ciirii-s  nivairs.  Paiiiii  h-s  nnii-/.- 
/.ins  se  Iromail  Ir  (llicikli  Kà/il  d' Mcxandrii-. 

Le  di'-nail  riil  lien  la  \rilir  du  lundi,  di'iiiirr  jdui-  iju  nini>  Djnnniàda  1".  <|i' 
l'anin'-f  ^!S•).  Le  Snllan  rcsia  à  (làiiiiîva  jus(|M"a|tirs  rnilicr  du  \rndri'di.  i|iii  cul 
lien  dans  la  nins(|in''('  en  (|u<'sti(iM.  le  h  Djimniàda  II;  ce  lui  Ir  siisdil  Sayt'tl 
(Jàil\   di's  (}àd\s  (Jull)  t'A   \)\n  (|ni  |irr(  lia  le  snindii. 

l'nis  If  Sidian  sf  mil  en  maiclif ;  il  commanda  <|naur-nn  dfs  l'-miis  ni  dfs 
manndonks  nf  raccompajfnàl.  Il  voulnl  cfpfndanl  l'aire  M-nir  un  «jardc  des 
sceaux  !-' (i_t3j/>)  savaiil .  :  r  (|ui  nt'cessiia  le  dé|iarl  de  nnlic  inaîjre.  Son  l'Acel- 
lence  Zein  ed  Dîn  iLn  Moiizliir ('\  inspecteur  au  Dlouàn  el  Inclia  (chancellerie 
royale),  (|ne  Dieu  le  lasse  prosjjérei';  il  élail  acc(im|»a;!fn(''  par  danln-s  clian- 
ceiieisdela  cour,  le  (Jjldy  (  llieiiàl)  .d  Dln.'lTàdjv  el  le  (Jmly  K//  ed  Dînd'Alep. 
ainsi  <|ue  |)ar  S(ni  l'Acellence  Kl  Kam;îl\.  inspecteur  des  amn-es  '  {»^y^^\]. 
lils  de  Irii  Kl  DjaniàK.  Dien  le  cnndde  de  Sa  miséricorde!  inleiidanl  du  do- 
maiiii'  pii\('.  son  lièic  Son  Kvcellence  Kcli  (dndiàltv.  e|  l'ulin  le  Mamelouk'*' 


'''  D'après  van  IJeiTlieni,  la  pailiciilc  men, 
placée  entre  deux  mots  liircs,  senililc  in<li(|iiei' 
non  une  parenté  mais  une  relation  sociale  entre 
les  deux  pei'sonnes,  telle  qu'esclave  à  maître, 
par  exemple.  Voir  Malérinux  pour  un  Corpu-i 
iiiscriptionum  arabicarum ,  E/^yple ,  p.  fiitli. 

'''  Le  Uiiy  était  celui  cpii  traçait  le  cliillrc  du 
prince  ou  l'imprimait  sur  les  ilipl()me$;  il  avait 
aussi  pour  charge  de  tenir  procès-verbal  des 
audiences  du  prince  et  de  répondre  aux  requéles. 

'''  (le  personnage  parait  être  le  fonilatcur  de 
la  charmante  madrassa  (pii  se  trouve  dans  le 
Ihlrcl  ISirgouitn  au  Caire,  ainsi  i[ue  d'une  ma- 
drassa h  Jérusalem. 

''    Manroùin ,  c'est-à-dire  (pie  Dieu  leui' don- 


ne  victoire,   qualilicalif  ipii   accompagne   tou- 
jours la  mention  des  armées  de  Qàithi'iy. 

'''  Le  Maiiieloulc.  L'auteur  de  ce  récit  se  dési- 
gne ainsi  comme  il  était  alois d'usage  de  le  faire 
en  parlant  de  soi.  Déjà  au  temps  de  Qalaoùn  et 
même  de  Heiltars  1"  (voir  Qcatremkrk,  Sultans 
Mamlouk.s ,  -j*  partie,  p. '19.  et  3'  partie ,  p.  ">) , 
le  Sultan  tout  le  premier  s'intitulait  «le  Mame- 
louk", sans  doute  pour  nu'nager  les  susceptihi- 
lités  des  anciens  c^imarades  ([ui  l'axaient  élevé  au 
tn^ne.  Aliou  1-Bai|à  parait  avoir  été  memhre  d'une 
grande  l'amille  d'origine  copte,  les  Heni  Dji'An, 
dont  l'un.  'Main  ed  Din  Cliàker,  aurait  fondi-  la 
Mosquée  i;i  Dji'aniya  prés  de  Birkat  el  Rally, 
qu'llin  Ivils  mentionne  en  passant  ^  vol.  11  .p.  tUa") 


Abou  1-Baqâ  ibn  el  Djuui.  Nous  pai'lîmos  d'El  Qâliira  le  samedi  cinquième  du 
mois  de  Djoiimâda  11,  et  nous  avançâmes  en  suivant  les  traces  de  Sa  Majesté 
jusqu'à  notre  entrée  dans  la  ville  de  Ghazza  (Gaza)'')  le  matin  du  samedi  i3. 
Là  nous  apprîmes  que  le  Sultan  et  sa  suite,  sur  des  chameaux,  en  étaient 
repartis,  après  y  être  entrés  sans  que  jtersonne  ait  eu  connaissance  de  leur  pas- 
sage; nous  suivîmes  le  même  chemin  el  rejoignîmes  enfin  la  caravane  l'oyale 
le  mardi  if),  dans  la  matinée,  à  Mounia  sons  Çaled.  Ensuite  nous  visitâmes 
les  tombeaux  de  Salmàn  el  Fàiessy  ('-',  du  Cheikh  Ibraiiiin  el  Miloually  à  Sou- 
doud  ('),  et  du  Sayed  Abou  Harii-a  !'),  et  Sa  Majesté  nous  distribua  de  bonnes 
paroles  suivies  de  largesses,  dépassant  tout  ce  (jue  Ion  peut  dire.  One  son 
règne  soit  jtrolongé  par  la  vérité  du  Seignenr  (ils  d  Aadnan '■''M 

l/émir  IkiidyBek,  gouverneui' (h;  Çaled .  Mut  se  mettre  à  la  (h>-|K)sitiou  du 
Sultan.  a|)|)iirtant  a\ec  lui  les  provisions  (|u  il  avait  eu  Tordre  (h-  loiirnir;  la 


et  qui  existait  fncore  à  la  fin  du  xviii*  siècle. 
Voii-  Merveilles  historiques  cl  biographiques  du 
Glieiiili  AIkI  el  Ratiman  el  Djabarli,  trafl.  franc, 
Caire,  1891,  vol.  VI,  p.  199  el  200,  au  sujet 
des  destructions  ([ni  eurent  lieu  pendant  l'oc- 
cupation française  :  rcOuanl  au  lac  el  Ralli  et 
aux  belles  lialtilalions  qui  le  Ixii'daient,  il  n'en 
resta  absolument  rieni.  ...  «Le  Cadi  Uni  el 
Djiàn  j)ossédait  phisietirs  maisons  sur  le  lac.  La 
mDS(]uée  qui  on  poite  le  nom  existe  encnie  de 
nos  jours.  »  Abou  l-Baijâ  lui-même  était  fondateui' 
d'une  mosquée  nommée  Zaouiat  el  llamrà,  près 
du  Pont  de  l'Oie ,  qu'il  avait  compl4tée  par  un  hod 
et  un  sébll  et  entourée  de  jardins,  de  maisons 
de  plaisance  et  de  belvédères;  cet  endroit  était 
un  but  de  promenade  très  fi'équenté  au  mo- 
ment de  la  crue  du  Nil,  et  Ibn  lyàs  (II, 
p.  269)  cite  les  vers  suivants  en  l'iionncur  du 
propriétaire  : 

»l iLJl  Jbl  jïjtl i  .  .aiij 


Abou  1-Baqà  fut  assassiné  à  r%e  de  fio  ans ,  en 
Utiid  Qada  909,  dans  la  rue,  par  des  inconnus. 
Ibn  lyàs  (11,  p.  SaS)  nous  dit  à  cette  occasion 
(pie  notre  auteur  était  un  liommc  riche,  hono- 
rable, juste,  savant,  estimé  de  tous  et  très  aimé 
(la  Sultan,  qui  lui  avait  conféré  de  nombreux 
titres.  11  avait  des  manières  polies,  un  langage 
choisi  el  une  instruction  remar(juable;  c'était  le 
plus  savant  de  sa  famille.  En  ellet,  il  écrivit  un 
livre  nommé  *j^^|  ù.XJ\  U^I  j  *,»,:..aM  àjUT  (jui 
renferme  des  slatistiipies  sur  les  villages  des 
provinces,  et  les  vers  dont  il  a  émaillé  le  pré- 
sent ouvrage  sont  évidemment  de  sa  main.  On 
aime  à  supposer  que  les  fautes  d'arabe  qui  se 
trouvent  dans  le  texte  sont  dues  à  des  erreiu's 
de  la  part  du  copiste. 

'■'  Sur  la  ville  de  Gaza,  une  des  anciennes 
villes  des  Philistins,  voir  Qdatremère,  Sultans 
Mamlouks,  2°  partie,  p.  228,  et  Bïdeker,  Pa- 
lestine et  Syrie. 

'''  Un  des  compagnons  du  Prophète. 

'''  Esdoûd,  l'ancienne  Azoth  des  Philistins. 

'**  Un  des  compagnons  du  Prophète. 

'*'  Mohammed. 


— »■»•(  7  )•<<•- 

(•iir;i\;uii'  in\;i|i'  m'  rniiil  ;i|nis  m  rniilf.  |iiiss;iiil  ilrvjinl  !<•  |iiiil-  <li'  Ju>.c|ili  ■'  — 
(iiii'  1rs  lti''m'ili(linn>  ili'  Dii'ii  n|in--iMl  ^iii-  lui!  \a\  \cillf  ;iii  »iiic  du  iiii-iricdi 
i(i.  Il'  Siillan  coiniiH'iic;!  ;i  dcscfudir  \rrs  Mi)ul;ivli;i .  nuiis  lr<>iiv;i  sur  |r  clii'- 
inin  dfs  monli'os  ri  di-s  dfsct'nh's.  di's  |»r(''ci|ticcs  cl  drs  iocIhms.  si  hicn  ipi  il 
s'y  aiirhi  pour  hi  iiiiil.  \ii  Irvcr  i\f  hi  liiii''.  la  caiinam'  rovalr  sr  n-inil  t-n 
mairlic  cl  airi\a  |icndanl  la  niatiiii'c  du  iiicicrcdi  à  (hiadv  cl  Tcim  (-'.  cndroil 
où  noire  iioldc  cl  |ticii\  Souverain  a  lail  ItAlii'  nn  kliàn  à  I  usajjc  <lcs  voya- 
jjcnis  cl  des  lialiilaiits  du  |ia\s.  Le  lien  nons  painl  lican:  i' cs|  imc  \asle  xalli-e 
on  se  IronvenI  des  aihies  cl  des  «■(Uiis  dcan.  mais  le  clieniin  en  csl  arcidenh- 
cl  très  dillirile;  dans  plusieurs  des  senlieis  cl  îles  \allces  il  n"v  a  de  |ilarc  ipie 
pdiii'  lin  seul  clieval  de  li<Mil.  La  pliipai'l  des  ailiirs  sont  des  niniiers.  cVsl 
ponripioi  relie  \allec  se  noninic  'Kin  cl  Tonl .  cl  coninic  r  csl  le  principal  pio- 
dnit  de  ic!  cndioil.  on  v  noiiriil  des  \crs  à  soie.  Leau  rej)cnilanl  v  csl  lonrdc 
cl  le  \enl  (•liaii;|eaiil  et  insainhic.  Des  \isilcnrs  so  prcsenlèicnt  an  ranipe- 
Mienl  ro\al  :  le  Kliaonadjat'  (ilieins  cd  Diii  ihn  cz  Zaniniàn.  ce  (l;ircin\  llna- 
liin)  ilin  Mandjak  cl  léniir  Djàny  Itck  cl  'Vla\  cl  Aciiraly.  nn  des  émirs  de  la 
Syrie. 

La  nnit  dn  jcndi.  ili\-scptième  dn  mois  de  Djonniàda  cl  .Aklicr.  Ii>mir 
Harilv  i?ck.  {jonvernenr  de  (laled.  relourna  à  son  posic.  le  Snllan  cl  sa  snile 
a\anl  repris  leur  \o\a}fe  cl  se  diiijn'anl  \ers  Djisr  Zeiloun  (on  Zaniionn?) 
dans  la  Hei|a'a  (|ilaine)iln  llanran.  Lendroil  Ini-inènie  csl  a,t|rcaMe.  mais  le 
chemin  ponr  v  aller  pri'senle  Iteaucoup  d  ohsiacles  el  esl  1res  ioraillen\:  on 
passe  enli'c  des  falaises  alniiptes  cl  des  précipices  el  il  \  a  même  nn  cndroil 
nomnii'-  -les  sepi  lonrnaiils".  tan!  il  v  a  de  dé'lonrs. 


'''  Djoiili  Sayodria  Voussef.  In  kliàn  moder- 
ne, nomm»'  Kliàn  Djoiil»  \(iiissef.  sur  la  route 
lie  Damas,  doit  son  nom  à  la  li'adilion  mcnlion- 
ni'c  par  \a<|oùl  et  Ihn  Hatoiita  i|iie  la  citerne 
iiù  Josc|ili  fut  jeti'  l'Iail  situt'e  à  cet  endroit:  la 
citerne  en  question  se  trouve  sur  une  petite 
colline  à  l'est  du  kliiln.  \n  temps  de  ^ai|nùt. 
une auti-e citerne,  située  enticSinjil  (S'  (iiilcs)  et 
Nalilous,  était  é|jalemenl  désignée  conin)e  étant 
celle  de  Joseph.  Voir  Siirvei)  of  Wcsi.  Palestine, 


vol.  I,  p.  aSS;  I.E  Stbange,  Palestine  uncler  Oie 
Modems,  p.'iCî,  466,  '177:  X.'iitRix,  Descrip- 
tion de  la  Palestine,  Galilée,  I.  p.  3. '16. 

'"'  Ouady  el  Teiin,  voir  Quatre^ére,  Sultans 
Maiiilouks .  3'  partie,  p.  -j-ïS. 

*''  khaouadja,  titre  donné  en  Syrie  au\  [jrands 
commerçants  de  toute  relifjion  et  non  pas  ré- 
servé, comme  actneilenient  en  K(jyple,  aux 
élran||ei's  ipii  portent  le  clKi|ieaii  au  lieu  du 
le/.. 


l.p  Sultan  V  fui  rencontré  par  les  envoyés  du  (llief  des  Emirs  (sLjoill  JJ*^). 
«gouverneur  de  Syiie,  apportant  des  présents,  et  par  dautres;  il  commanda 
alors  que  le  gouverneur  de  Svrie  et  les  émirs  ne  se  présentassent  point  sans 
être  appelés,  et  il  l'epartit  de  là  le  vendredi  18.  après-midi.  Nous  passâmes 
par  Karak  (du  seijjneur  Aoé.  (|ue  les  bénédictions  de  Dieu  soient  sur  lui!), 
])ays  où  se  trouvent  des  arbres,  des  rivières,  des  vignes  cliargées  de  raisins  et 
aussi  la  sépulture  du  seigneur  Noé;  on  dit  que  la  longueur  de  son  tombeau 
est  de  soixante  coudées'". 

Etant  rejiarti  le  même  jour,  le  Sultan  entra  dans  Haaibek '-'  après  la  prière 
du  soir,  la  ^eille  du  samedi  ij);  c  est  une  belle  ville  iortiliée;  il  s'y  trouve  des 
arbres,  des  cours  deau.  des  vignes,  quelques  pierres  dans  le  cbemin,  et  la 
célèbre  source  de  Ras  el  'Ein.  Son  gouverneur  est  nommé  ])ar  le  gouverneur 
de  Syrie,  c'est  actuellement  (lliàliîn.  lils  de  Çàder.  Les  gens  de  ce  pavs  ont 
uni'  |tr(inonciati(in  traînante  ipii  dénature  la  signification  des  mots. 

La  nourriture  v  est  en  aliondance;  il  y  a  du  lait  caillé'^'  (^j^jjjfj^).  des 
clioux-lleurs  (Lsaxjj»).  jilanle  (|ui  ressemble  au  chou:  il  \  a  aussi  des  pressoirs 
pour  le  raisin.  a\ec  lequel  on  lait  de  la  mélasse  (du  raisiné  j<oi).  du  nougat 
(«jj^a.),  et  des  gâteaux  ((^jOu)'*';  ils  font  cuire  le  riz  avec  du  jus  de  raisin  au 
lieu  de  miel,  et  trouvent  cela  fort  bon.  Il  v  a  cliez  eux  d  énormes  construc- 
lions.  une  citadelle  grandiose''^',  dont  on  dit  quelle  n'est  autre  que  celle  dont 
il  est  question  dans  le  (Joran  à  propos  du  seigneur  Soliman  (les  bénédictions 
d'Allah  soient  sur  lui!),  par  ces  mots  :  rrils  (les  génies)  exécutèrent  ce  qu  il  vou- 
lut, palais,  statues^,  etc.  {Q.,  xxxivj. 

Le  Sultan  ordonna  alors  que  quelques-uns  de  ses  olliciers.  avec  les  cha- 
meaux et  les  bagages,  se  rendissent  directement  à  Antakîya  (Antioche)  pen- 


'''  Kaiali  Nouli,  village  dans  ta  [tlaine  de  la  Baalbek  (l'édition  arabe  est  la  plus  complète). 
Beqà.  On  y  montre  encore  ce  tombeau,  long  de  '''  Traduction  indiquée  par  Dozy;  en  Syrie 

3o  mètres,  ^^e  pas  confondre  avec  d'autres  loca-  on  appelle  ^-j,-j:j  de  petits  fromages  blancs  et 

lités  bomonynies.  durs. 

'''  Baalbek  :  voir  au  sujet  de  cette  localité,  '*•  Le  j^jJU  est  une  sorte  de  pâtisserie  faite 

d'iHie  ridiesse  archéologique  incomparable,  le  de  suci'e,  d'amidon  et  de  lleur  d'oranger. 
Voyage  en  Syrie  de  MM.  van  Berchem  et  Falio.  ''  L'acropole,  convertie  en  citadelle  par  les 

p.  336  et  34a;  le  Guide  Baedeker  pour  la  Pa-  Arabes  peu  après  la  piise  de  Baalbek  par  Abou 

lestine  et  la  Syi-ie,  el  le  Guide  Alouf,  pour  "Obeida  en  634  A.  D. 


(lanl  (|iu'  liii-iiKMiic  fl   sii   siiili'   ir;iirnt   i'i  TimmIjoIdiis  (Tii|Mpli^  |i;ir  '  \(|iilt;il  cl 

LilllHlIIII. 

S;i  M;iicsli''  l'ishi  ;i  hiiiilliik  jiis(|ii';iu  (liiii;inclif  -M.  i'i  midi ,  ri  ;illri<jnif  Kl 
i.;iiiiiiiiii;i  \<is  II'  niiicliri-  ilir  soli'ij.  (le  xilliijjf  csl  siliir  |);iiiiii  If»;  mniiliijjiics, 
cl  le  ('iii'iiiin  CM  c>l  c\liciiiciiiciil  (lillicilc;  ccpcndanl  il  s'y  li-i)ii\c  des  ;irln't's, 
|)')iricrs  l'I  ;nili'es.  CCsl  hi  (|iie  m-  |)I(''sciiI;i  I  ciiiir  Azdomor,  jniinei  neiir  de 
Tiiridnildiis.  Le  Siilhni  \  cniicli:!,  m;iis  reiiKHilii  i'i  clicvid  ;ni  lever  de  hi  lime, 
iiiiisi  (jiie  ciMiN  ({III  r;H((iii)|i;ij;iiiiicnl.  \|irès  hi  mniili-c  ils  |i:i>~>-èreiil  |);ii'  Kl 
lliidilli   il  I  heure  de  hi  |ii'ièi'e  t\\\  iiiiilin.  cl  le  Siilliiii  \   |ii'iii  et  \  rdiiimcni'ii  \,\ 

Illillilll'C. 

Il  i'lie\iiiii'li;i  iiiiii's  i-.i|iideiiieiil .  |iiissiiiil  |iiii'  un  eiidrnil  iioiiiiiii'-  k;ili' (Jàlier 
cl  coiiliiniii.  si  liicii  (|iic  nous  cnti;iincs  dans  Taialtolniis  le  même  suir.  lundi 
').'>."  du  uuiis  de  Dimimàdii  II.  (le  fui  une  maiclic  Inrl  pcnihlc;  la  cùlc  iHail 
si  raide  (|ii"(m  aiiiail  ciii  cMiiLider  le  ciel,  loiil  eu  cùloyanl  dos  ra\ins  cl  des 
précipices.  Ka  cùlc  de  '\ila  '  ii fsl  (|iMin  jeu  en  coniparaismi.  On  dil  ipie  celle 
rôle  (•(impie  lidis  ceiil  siiixanje  loiiiuauls  cl  ipic.  par  cudroils.  Ion  ne  peut 
passer  ipi  un  à  la  lois  cl  non  pomi  sans  daiiîjci-.  ('.erlainenieni .  sniis  les  pures 
inleiiliuns  (pu  aiimiaieiil  noire  pieux  Soiiveiaiii .  il  serai!  arriM-  mallicur  à  la 
pliipiirl  ircnire  nous;  iandisipie.  parla  ;;r;ice  de  Dieu,  salifia  laliipic.  il  n'ar- 
ri\a  (pie  iM-nediclion  cl   saliii.  (Jiie  celui  ipii  les  accorde  soil  loin''! 

Il  saiièia  à  Tar,ilt(dous  la  Itieii  ;;ar(l('-e  ju.sipiau  inilion  de  la  journée  du 
jeudi  •>.'{"  du  mois  de  Djoumàda  II,  cl  lii  remise  an\  liahilanls  de  l'impiM  sur 
les  lanncrics  -'.  Taral»(doiis  esl  une  \illc  livs  connue  cl  ipi  il  csl  siipcillu  de 
(lécrirc.  .Après  la  prière  de  midi,  il  ,se  remit  en  selle  el  arriva  an  poni  (^^-..a.)''' 
d'VrIonssia.  à  un  |)cn  plus  d  uik^  élape  de  Taralxdous;  il  v  a  là  une  ri\ière 
doni  I  (MU  csl  lionne,  cl  aussi  un  kliiin.  sur  le  liord  de  la  mer.  Nous  v  restâ- 
mes ius(praii  tiers  de  la  iiiiil. 


•''   l'eiit-(*lrt'  'Aii.i,   ville  silm'c  ;iii   ikikI  ir\-  Oh'/i.  iii.sc.  iinil). .  II,  |>.  '.\-j  vl  so(i.:  va>  nKiiciu.M 

(|iil>:i,  sur  la  route  liu  ta  M('C(|mi'.  cl  I'atio,  Voijafji'  en  Si/rie ,  p.  117  et  se(j. 

'''  11  reste  à  Tripoli  «le  nomlneiix  iiKiniiMiciils  '    y^=^  :   ce  mot,    cpii    en    K(jyple   siijnilie 

miisiilninns  anh-rieiirs  à  Qàitliîly,  entre  antres  (r(li{jiie«  nu  iTflianss(''e- ,  s'appliipie  en  l'alesline 

la  nuisipiéc  des  Tanneurs  (rcs(atir(5e  en  çfi,i),  el  en  Syrie  A  un    |  onl   liilli   siii-   une  rivii''re. 

où  se  trouve  encore  le  di-cret  en  question,  jjoi'-  Voir  QrATRKMÎ-m!,  Sullaiis  MamlouLs ,  -r  pai'lie, 

lanl  la  date  HS->..  Voir,  sur  Tripoli,  Sobeumikmi,  p.  i.'ï-i. 

Biitletin,  i.W.  t 


De  là  Sa  Majesté  passa  par  Antarssous('),  El  Manpib  -'  et  Bàniàs'^l  tous  vil- 
lages au  bord  de  la  mer,  -et  arriva  à  Djebala,  également  au  bord  de  la  mer. 
le  -jy*  jour  du  mois  de  Djoumàda  II.  Le  Sultan  v  visita  le  tombeau  du  Saved 
Clieikb  Ibraliim  ibn  Adliim '^l  —  Dieu  ait  pitié  de  lui!  Ce  petit  village  est  au 
boni  (II'  la  mer  et  pourtant  les  gens  en  sont  comme  des  mulets,  à  tel  point 
(|ue  qu(l(|ues-uns  dentre  eux.  à  la  vue  de  notre  maître  le  Sultan  —  le  Dieu 
Très-Haut  lui  donne  \i(toire!  —  dirent  à  leurs  compagnons  :  r Laisse-moi  voir 
ce  petit-là:?'*'.  Et  je  \is  un  groupe  d'entre  eux  venir  vers  les  cliameaux  et  s'en 
émerveilloi'.  disant  :  rCe  sont  les  dromadaires  d"Eg\"]ite  dont  on  nous  a  parlé". 
Que  Dieu  soit  loué  d'avoir  créé  des  créatuies  diverses! 

Le  Sultan  partit  de  là  la  nuit  précédant  le  dimanclie  q-  et  entra  à  El  La- 
derp'ya  <Laodicée) '"'.  C'est  une  forteresse  énorme  et  solide  où  il  v  a  beaucoup 
de  boutitpies.  les  unes  abandonnées  et  en  ruine,  les  autres  occupées.  Les 
Grecs  (Roum)  y  avaient  trois  citadelles  adjacentes,  maintenant  dé-truites; 
l'emplacement  en  est  très  vaste,  et  les  constructions  très  liantes.  Le  port  est 
circulaire  et  contient  un  déjiôt;  deux  tours  en  détendent  l'accès  au  moyen 
(lune  inimcnsc  cliaMic  On  dit  ([uelle  est  iVirmée  de  -oo  cbalnons  de  fer. 
dun  poids  total  de  'lo  cpmtars  alepins.  cesl-à-dire  rioo  cpmtars  égyptiens. 
Elle  lut  restaurée  du  temps  d  Ez  Zàber  Dja(|maq.  Ce  port  peut  contenir  neuf, 
ou.  à  riuli'rieur  de  la  cliaîne.  sej)t  grands  bateaux  c(Me  à  côte;  il  v  a  aussi 
des  bains,  les  uns  en  bon  état,  les  autres  détruits. 

^  oici  une  des  merveilles  d'EI  LadetpNa.  dajtrès  ce  que  nous  en  raconta 
Cliams  ed  Din  Mobamnied  el  Hassan  el  Lade(|v.  connu  sous  le  nom  d'eç 
Çoueila.  scribe  au  serNiccdu  noble  Kliaouadja  Alobanimed  eç  Çaonà  :  un  mou- 


'"'  Antaratliis,  Tortose  fies  croisades.  Voir  \an 
Bercdem  et  Fatio,  Voyage  eu  Syrie,  p.  3ao  et 
seq.  On  y  Irouvera  toutes  tes  références  concer- 
nant cette  intéressante  localité. 

'"'  Marqali,  Margat  (ou  Markiial)).  Il  s'y  trou- 
ve encore  une  forteresse  des  Croisés,  dont  une 
tour  fut  restaurée  ]>ar  Qalaoùn  en  68i  H.  Voir 
VAN  Berciiem,  Inscriptions  arabes  de  Syiie,  Mêm. 
de  rinstilul  égiipùcn,  t.  III.  p.  686-489,  et  G. 
Rfir,  Etude  sur  V Architecture  militaire  des  Civisés 
en  Syrie. 


''■  Bâniàs,  chàleau-fort  des  Croisés.  \  oir  Sur- 
vey  of  West.  Palestine,  vol.  I,  p,  110-iia,  et 
Qi'ATREMkRE.  Sultons  Mamlouks,  t"  partie,  p,  9 
et  notes  finales. 

•'■  Djebala.  Ce  mausolée  est  mentionné  par 
.Alton  1-Fidà. 

'''  ^i>-'l  ji,  terme  d"argot  local  encore  em- 
]>loyé  en  Syrie. 

'''  AoirREY,  Etude,  ji,  177-178.  Bedeker, 
Palestine  el  Syrie,  et  vax  BERCnEU  et  Fatio. 
Voyage  en  Syrie,  p.  389. 


lin  <|iii  Iniii'ii)-  piii'  I  i-lVrl  ilii  M'iif.  i|ii  il  Miil  ,\[\  niini.  ,\\\  sud.  i\  I  i-st  on  :'i 
lOufst;  (»ii  V  moml  t'iicoif  iiiijitiiid  Imi  ;i  la  lacnii  des  Kiaiics.  Si  on  lo  faisait 
niarclior  foule  la  journée  cl  loule  la  nuil.  il  mondiail  i  •>  ank-Ls,  mesure 
(rK{jy|)(e. 

(le  moulin  fui  conslruil  par  un  inili\iflu  d'KI  Lad«(|î\a  i|ui  avait  été  piisnn- 
nier  au  pays  des  Kranes  et  en  a\ail  vn  là-has  de  stnildalilfs;  i|iiaiid  il  lut  Idiic. 
il  i(\iiil  dans  son  pays  et  coiisli  iiisil  celle  lueiveillc 

Le  Sullaii  reparfil  d'KI  Ladetjîya  la  yeille  du  lundi  v.H'  du  nioi>  d*'  Djuu- 
niàda  II,  yeis  la  lin  de  la  nuit  et  descendit  avant  l'apiès-niidi  à  (Jouiacliiya, 
dans  la  province  de  Tarabolousf".  Lémir  Azdomor,  gouveineur  île  Tarabol(»us. 
se  dirijjea  vers  son  ifouvernorat  tandis  t|u  anivèreni  lr  Kliaouadja  (llienis  e(| 
Dm  eç  Çaouà  et  son  lils  Ollimàn. 

Les  terres  cultivées  y  sont  étroitement  resserrées  entre  des  montagnes,  et  le 
chemin  qui  mène  à  (Jouracjiiva  est  tout  ce  (|u  il  v  a  de  plus  dillicile.  avec 
des  descentes  excessivement  escarpées  et  une  rivière  tellcnirnl  torlneiisi-  (il  v 
a  Itien  trente  di'tours)  (jiie  l'on  cioirail  (|n  il  v  a,  non  pas  un  seul,  mais  j)lu- 
sieurs  cours  d'eau. 

\  la  lin  de  la  nuil  Sa  Majesté  repartit  poiii'  de:<cendri'  jns(|n"i'i  I'jIi  (iliou- 
;;lirv  dans  la  province  d  VIrp.  ipi  d  alleiijnit  dans  lapiès-midi  du  mardi  'H) 
Djoumàda  11.  par  de  nombreuses  descentes;  il  s'y  trouve  un  pont'-'  sur  un 
cours  deau  ipie  l'on  nous  dit  être  le  Nalir  el  "Açv  <".  C'est  un  carrefour  que 
cet  endroit.  I  un  des  chemins  mène  à  \ntakî\a.  un  autre  ;\  Alep.  et  les  autres 
ailleurs;  d  s  v  lient  un  manhi'  [on-  les  mardis  où  se  réunissent  les  jjens  du 
voisinajje. 

Nous  nous  remunes  en  selh»  vers  la  lin  de  la  nuil  jxiur  arriver  à  l'aube  du 
mercredi,  dernier  du  mois  de  Djoumàda  11.  à  Kd  Darkoùch  '.  où  nous  trou- 
vélmes  les  ruines  d  un  pont  à  plusieurs  arches.  Sa  Majesté  le  Sultan  ordonna 
qu'on  le  réparât,  (l'est  un  endroit  agréable  et  salubre,  près  de  Qureir  el  Akràd  *'; 

''    Tiipoli.  '''  I^'Oronle,  voir  QiATREMKRE,  5ii//(JHi  .tfdwi- 
'''  Djisr  ech  Cliougliry,  ocli  Cliouglioiir  on  louks,  a*  partie,  p.  a63. 
Djisr  (^liougliour,  où  l'on  francliit  t'Oronle.  t'n  ''  Darkoùeli ,  sur  l"Oronl<>.  an  nord  de  Chou- 
fragment  d'inscription  sur  ce  poni  porte  le  nom  gliour,  autre  passage  du  lleuve. 
de  Djaqmai].  Voir  van  Berciikm  et  F.itio.  Voijagc             '''   rPelit  cliàteau  des  Kurdes",  pour  distin- 
en  Syrie,  p.  Q6o-a6.'i.  guer  cet  endroit  de  Ilisn  el  Akràil. 


il  y  a  là  «les  arbres,  «les  IVuils.  des  cours  «leau.  «les  roues  livdrauli«|ues  (8^^b) 
el  «les  moulins  sur  l'eau;  le  marché  se  lient  le  samedi  et  Ion  y  apporta  pour 
nous  des  grenades  dont  chacune  pesait  plus  de  deux  ratls  d'Egypte  ainsi  que 
des  aubergines  du  même  poids;  on  nous  dit  même  qu'd  y  en  a  de  près  de 
cinq  ratls,  mais  je  n'en  ai  pas  vu.  C'est  là  que  nous  apparut  le  croissant  du 
mois  de  Radjah,  unique  et  biMii.  Nous  nous  remîmes  en  selle  «piand  le  soh-il 
était  encore  à  ()0  degrés  au-dessous  «le  I  lioiizon ''',  et,  à  midi,  le  jeudi  i)!!;"- 
mier  du  m«)is  de  Radjah,  nous  atteignîmes  Antakîva  ( Aniioche)  -'. 

Nous  trouvâmes  «lans  celte  ville  «I  immenses  et  soli«l«'s  «•onstructions;  h's 
murs'')  «inoi'mes  et  garnis  «h;  toui's  v«)nt  «lu  haut  «le  la  m«)nlagne  ]us«|u  à  IVm- 
bouchure  de  la  rivière,  de  soile  que  la  ville  entière  avec  s(^s  cultures,  ses 
champs,  ses  propriétés  et  sa  rivière  se  trouve  à  l'intérieur  des  muraill«;s.  La 
ville  même  contient  sept  collines  sur  1  une  d«>s(]uelles  se  li'ouve  une  cita«lelle; 
la  longueur  des  murs  est  de  la  milles;  les  tours  sont  au  nondiie  de  i.'iG 
et  les  créneaux  de  'îA.«)oo.  Antakîva  fut  conquise  par  K\  Malik  vv.  Zàhir 
Beibars'*"';  elle  contient  hiMUciuip  «le  honti«|ues.  «h's  marchés,  et  la  |iiipulaliuii 
en  est  nombreuse.  Mais  ce  sont  des  Tur(«)mansf-''  peu  civilisés  (yéj.  et  leui's 
maisons  ont  des  pignons  d«tnt  les  toits  en  pente  sont  de  bois  recouvert  de  fas- 
cines «le  chaume  (jji^)  «pi«'  l<m  a])p«'ll«'  hourdii  (^i>^)-  (lest  là  «pie  se  trou\e 
le  Sanctuaire  de  Sidi  Djih  en  Nadj«ljar  —  «]ue  Dieu  nous  soit  |iropice  par  ses 
vertus!  —  situé  entr«>  deux  laiges  collines  à  pentes  douces. 

Et,  lorsque  nous  passâmes  par  le  chemin  «|ui  v  mèn«'.  lHii  nous  dit  «pi  à 
notre  droite  se  trouvait  la  \ille  «le  Baj;hrad"''.  autiement  «lile  Bab  el  Moulouk. 


'■'  G'csl-à-ilire  6  lieiircs  avant  le  lever  du 
jour;  cette  manière  astronomique  de  mcsurei-  le 
temps  était  alors  d'usage  et  se  retrouve  dans 
les  chroniques  jusqu'à  l'i'poque  do  .Mohammed 
Aly. 

'■-'  Il  ne  reste  à  peu  près  rien  de  l'Antioclie 
du  moyen  âge;  pour  le  bourg  moderne,  voir 
Bedekeh,  Palestine  et  Si/rie. 

'"'  Une  grande  partie  de  ces  murailles,  qui 
dataient  de  Tliéodose  le  Grand,  existaient  encore 
à  la  (in  du  xviii*  siècle  el  l'on  en  trouve  une  des- 
ci'iptiou  illustrée  dans  le  Voi/ajre  Pilturesque  de 


la  Syrie,  par  Cassas,  puhlié  à  Paris   l'an   vu 

(1799)- 

''■'  Voir  dans  QuatremIire,  Histoire  des  Sul- 
tans Mamlouhs ,  a'  partie,  p.  lyo,  la  leUie  que 
Beibars  écrivit  à  Bohéniond ,  lui  décrivant  la 
prise  d'Antioche,  ia68  A.  D. 

'°'  Encore  à  présent  c'est  le  turc  qui  est  la 
langue  la  plus  usitée  à  Antioche. 

'"'  j=-J^  :  probablement  une  erreur  du  co- 
piste, car  la  description  s'applique  fort  bien  à 
ijs^  Â-j-U,  vaste  ruine  fort  ancienne,  peut-être 
le  Pagras  de  Stialion. 


iiiir  lii(|iir||i>  iiii  |iiissr  |iiiiir  iilliT  ;i  \l;ir-i(;i  '.  ;i  \(hiii;i.  il  T;ii><iii^  l'I  ;'i  Sîs. 
Lr  cliriiilii  est  Mrs  dillicili'.  nii  \\r  |iii|l  \  lM;il(lli'|'  (|cu\  (II'  ll'iilll  !•!  1.111  r.ir-fiillc 
(|U  Kl  Miilik  )■/  Z;Uiir  ISriltai's  di-irniliiil  ;mi\  ;;<'>is  il  \  |);issri'  iiiilri-iiiriil  (1111111 
il  lii  luis,  liii  iiussi  il    V  il  lies   iniii's  liviliiiiilii|ii»'s  sur  l:i   lixii-i»'.  ilfs  inities, 

(1rs    IVllils   l'I    (li'S  {[l'IIS  i|lll    M'iiiji'lll    ri    i|lll    iiclii'li'lll. 

(iliiisi'  l'idllllilillr.  IHills  \îlllrs  1rs  jji'lis  sr  si|\il'  illl  lii'-lilil  Cdinnif  <l<'  Im'Ips 
«le  soiniUi';  ils  iiirllriil  iiii\  \iiclirs  (1rs  selles  el  îles  i  rini|»ii'i  i> .  les  cliiirjjenl  de 
|)(vi(ls  1res  litmds,  el   hs  iilliulii'iil  i'i  lii  lije  riniiiiir  di"-  mideU. 

Le  Sulliin  s'iinèlii  |iniir  hiiie  lii  |iiirir  du  niiiliii  el .  ce  ji)iir-lii.  plusieurs 
émirs  se  |il('selllè|riil  iiil  (Mlllliclllriil  |(i\;il:  (hilmiil  1  (■illir  jilir'ilv  iiek .  }'oil- 
veniciir  de  Çaied  el  li-mir  Cliclii\li  ed  Dln  Miiind  il)ii  Mnliiimiiied  ihn  AIkhi 
l-Kiii'iidj.  ifénénil  des  iwini'es  rovides.  eiiMiile  Snn  l'Ai-ellenre  Seii  ed  Dîn  (J;iii- 
snidi,  \ice-r()i  {Kàfel  cl  Mamlnha)  d.\le|i.  el  diiiilie>  l'iiiiis.  Le  siiiiiedi  Iroi- 
sième  du  mois,  nous  élions  encore  à  Aulaklxii  el  li'iiiir  iMiiniiiiui  de  Miiiuii- 
daniya,  il»n  Miiinadaii.  \inl  se  pir-seriler. 

Puis   IKills    niilis    lllîllies    en    selle    \e|s    le   dellliiT    lieis    de    lu    llllll.    el  .   ilpres 

avoir  Iraiiidii  le  puni,  nous  desreiidîiiies  il;ni>  \:\  phiiiir  i{iii  se  liuii\e  iiu-des- 
sous  de  15ii<jlirad  (  Uajfliras). 

Le  Sulliin  nionla  en  personne  dune  riliidelle  i'i  riiiilre  .  leNiiniina.  e|  le- 
{jiirdii  l;i  \iie  du  p;i\s.  (!elle  ciliidelle  esl  sur  une  inouliijjne;  snn  ijuilN  eineiir 
est  noinnii'  piir  le  i;ou\erileUI'  d  \lep;  r  esl  nu  liés  pelil  pii\>.  sillls  iiurlllie 
espèce  de  coinineice.  Le  déjeuner  \  lui  sei\i.  Tnul  relii  eul  lieu  le  diiUiinclie 
ipiafriéine  jniir  du  mois  de  liiidjidi  SS?!. 

Puis,  connue  le  Sulliin  iuail  ordonné  ii  lé-inir  Alniàs  el  MoliiiiinuiuU.  iiileu- 
dant  (osladàr)  de  la  siiile  loviile.  iiu  (J;îdv  '\lem  ed  Dîn  1).  A  Haipirv.  (lie! 
des  (^'curies  royales,  el  i'i  Zeiu  ed  Dîn.  Lmir  llajf,  lils  de'Alem  ed  Din.  odjtuji/ ^^l 
(le  se  diriger  vers  Alep  ii\er  les  l)a<[ii<jes.  des  provisions.  cliai|[ées  sin-  des  va- 
ches sellées  el  allacliées  i'i  lii  lile  roiinne  des  nuilels.  furent  apportées  par  des 
Turcouiiiiis. 

11  so   reinil  en    nuirclie  lit  \eille  du    lundi    ,'> .    le  soleil  t>hiul  encore  îi   tS5 


'•   Mais  iMi  iii-iiii'iiioii,  le  Maliiiisira  des  fliio-         ijjj  :  le  passiijje  n'est  |>;is  clair, 
iiiiliies  latines.  '•  jUi'^a.^!  :  cniiis  des  |)a|fes,\oiryi*TBiCMkBK, 

''  cDuiic   ciladullu  à  l'aulru-"  Jl  L^..ji.Ij  j<        Sultans  Mumlouks ,  1"  parlie,  p.  108. 


tlegri^s  au-dessous  de  l'Iioiizon;  le  Sultan  ef  sa  suite  arrivèrent  à  la  limite  du 
territoire  de  'Amak  près  de  Boughra  et  franchirent  le  pont  royal  rrEs  Sultàny  n. 
laissant  Boughra  à  droite.  Le  Sultan  se  rendit  à  Boughra  avec  sa  suite  pour 
constater  ce  qu'd  s'y  trouvait  de  khans  et  de  ponts. 

Ce  pont,  construit  par  El  MaHk  el  Achral"  Inâl,  est  maintenant  en  ruines, 
ce  (|ui  est  fort  gênant  pour  les  caravanes  venant  du  pavs  de  Boum,  et  les  voya- 
geurs se  plaignent  de  son  délabrement. 

Le  Sultan  ordonna  donc  qu'il  fût  l'épaié.  Les  soldats  arrivèi-ent  [xinr  la 
prière  du  matin,  le  lundi  en  question,  au  campement;  l'emplacement  en  était 
vaste,  entouré  de  montagnes  et  |)rès  d'une  rivière,  mais  marécageux  el  fétide. 

La  caravane  royale  lepartil  loisqu'il  reslail  ciiHi  heures  de  la  nuit  avant 
l'aube  et  traversa  le  marais  par  un  gué  (oijJj)  de  pierres  rugueuses  et  solides 
mêlées  avec  beaucou|)  de  houe  el  d'argile;  ensuiti',  il  fallu!  gravir  des  mon- 
tagnes en  redescendaiil  |iar  des  ])récipices.  des  penli-s  et  des  vallées  très  dif- 
ficiles à  traverser.  Ainsi,  avançani  par  une  montée,  nous  arrivâmes  à  une  vallée 
nommée  Ouady 'Afrinef''  où  il  y  avait  beaucoup  d'arbres,  pins  (  >jy-o)  et  autres; 
le  chemin  était  si  étroit  qu'il  n'y  avait  place  que  pour  un  seul  cheval  à  la  fois, 
et  si  tortueux  que  le  premier  passé  ne  pouvait  apercevoir  le  dernier.  De  là. 
nous  escaladâmes  une  montagne  dont  le  sommet  et  les  pentes  sont  héiissés 
de  l'ochers  et  d'obstacles,  mais  cependant  sans  grande  diMicidlé;  enlin,  le 
mardi  sixième  du  mois  de  Hadjab,  nous  arrivâmes  poui'  la  j)rière  de  midi  à 
un  endroit  près  de  Ghaz/.àz  (-)  (jlj*)  nommé  El  Qastal '^'.  où  le  Sultan  reçut  au 
campement  royal  les  émirs  et  les  qâdys  d'Alep.  ainsi  que  h'  principal  Chérif 
d'Alep  et  le  Khaouadja  Omar,  fds  du  Khaouadja  Mohammed  b.  eç  Çaouâ. 

Sa  Majesté  ordonna  aux  qàdys  de  retourner  à  Alep  et  aux  émirs  de  rester 
dans  la  suite  royale.  Un  des  émirs  de  quarante,  Djànem  el  Ahmady,  mourut 
alors,  après  un  seul  jour  de  maladie. 

Nous  partîmes  d'El  Qastal  à  la  nuit,  par  un  chemin  bon  et  facde  et  nous 
arrivâmes  le  mercredi  7,  après  le  lever  du  soleil  à  l'entrée  de  Marg  Dabegh'*^, 


'''  L'Afrîne,  ancien  Ufranus,  rivière  torren-  '''  Étymologie  :  Castellum. 

tueuse  qui  se  jeUe  dans  le  lac  d'Antioche.  <*'  Marg-  Dabeq,  tliéàtre  de  la  bataille  oîi  Qan- 

'"'  làre  ;ljji,  Azàz,  au  nord-est  d'Alep,  très  souh  el  Glioury  fut  dëfait  par  Selini  I"  en  922 

connu  au  temps  des  croisades.  H. ,  et  qui  décida  du  sort  de  l'Egypte  conquise 


\;i^li'  [iiiiiiic  où  liiir  rsl  l'xccllciit  l't  où  nmis  rcslAiiK-s  jiisr|ii  ;i  midi,  (le  nOl 
(ju  au  (■(iiiclH'r  (lu  solt-il  (|in'  nous  allcijjnînics  laulro  cxlrt'inili'  il»-  Marjj  l)a- 
Ix'jfli.  au  l)oi(l  d'un»'  riviric  |ili'iiir  d  imm  iinmiiii'c  Halir  <•!  (Junii|.  où  nous 
cainpilnifs  jus(|U  à  |)i't>s<|U(>  iniiinit. 

A|)rès  cela.  a\aiil  liaNfisi-  ili's  oli«^la(lcs.  drs  «ndioils  lacilcs.  di-s  nioiili'i's 
r|  des  |)ivi'i|)i(i's  cl  passaul  par  Zajjlizajjliir.  If  Sultan  cuira  à  ï'Àu  Tàl»  lc 
malin  du  jeudi  H. 

(l't'sl  uni'  \dlc  où  il  \  a  des  maiclii's  (|mc  I  nii  a|)|ic||c  l"]l  kcifoun.  dc->  haius 
ol  du  commciTi';  IVau  v  est  douce  et  lair  exctdlenl.  Il  v  a  une  citadelle  avec 
dénormes  lours  et  des  losst'-s,  et  c'est  là  (|ue  se  liouve  le  sancluaiie  de  Houdj 
el  Islam'')  el  (îliaz/.àlv  ci  de  son  iVèic  (|iic  Dieu  les  ail  Ions  deux  eu  Sa 
•livim-  miséricorde! 

Le  S\illau  moula  eu  personne  à  la  ciladelle  -'  qui  est  située  an  milieu  île 
la  \ille.  el  dont  le  jfonvenieui'.  (J;ni\  Hav  ccli  (ilicrilv  mcn  el  Gliour.  était  mort 
précédemment.  Le  <fou\erneur  acliud  en  est  (lliàhîn  (>s  Seifv  Bard\l)ek. 

Nous  ([uitlAmes  'Kîn  Tàl)  la  nuit  du  vendredi  <).  le  soleil  étant,  disail-on. 
ait-  dcjjr'és  au-dessous  de  lliorizon.  et  nous  arrivâmes  près  d"KI  Bîra''' 
(voii-  pi.  I,  lijj.  i)  au  Itonl  de  I  Ku|diiate.  <|U(d(|ues  lienn^s  a|uès  le  jevei-  du 
soleil.  Nous  V  entrâmes  plus  tard  à  midi,  à  temps  pour  entendre,  de  l'autre 
côh'  du  lleu\e.  les  mouezzins  chanter  1  appel  à  la  prière  du  vendredi. 

liCs  hajfajfcs  nous  rejoijjnii'cnt  à  llieuri'  de  la  piièrc  de  ra|)rès-miili;  le 
soir,  l'émir  Djànem  es  SeilN  Djànvhek.  «jouverneur  d'Ll  IJîra.  vint  à  la  ren- 
conti'.'  du  Sultan. 

Le  soir,  veille  du  samedi  lo.  Sa  Majestt'  se  rendit,  accompajpié  senlemeni 
des  Turcs  de  sa  }|arde,  à  (jala'at  el  Mouslenu'n.  tanilis  (|nc  les  Itctes  de  somme, 
le  matériel  et  le  l'este  du  personnel  sattai-daicnt  près  d'I'^l  Hira.  Kl  Bîra  est 
une  ville  commerçante,  au  pied  dune  l'alaise  sur  la  rive  du  lleuve.  les  mai- 
sons en  .sont  en  pierre  de  taille.   Mallieureusemoul ,  elles  ont  été  en  partie 


par  les  OUoinans.  — ■  Une  rlironi(|iie  ronlem-  '"'   Pieux  écrivain  arabe, 

porainc  d'El  lîiionry,  dont  l'original  fait  iiarlie  '''  CeUe  ciladelle  porte  encore  des  inscri|>- 

dc  la  collection  de  S.  li.  Ahmed  Zékv  pacha.  lions  du   sultan    Qàilhiiy.   Voir    vA?i   Bekcbem, 

appelle  ce  champ  de  lialaille  cAril  el  Toliaq.  Iiischiifien  nus  Si/rien.  p.  107  et  108. 
autrement  dit  Dâbetj,  au  nord  d'Alep-.  '''  Actuellemenl  Biretijik. 


détruilcs,  ainsi  que  les  mui-aillesC)  (voir  pi.  11,  fi<i[.  i,  9,  3)  par  Hassan'-)  Rok 
(fjiie  Dieu  le  conl'onde!),  et  la  plupart  des  liabi(ants  ont  évacué  la  ville  alois 
qu'il  l'assiégeait,  l  ne  vaste  citadelle  (')  l'ortiliée  a  été  construite  au  sommet  de 
la  l'alaise,  les  fondations  en  sont  (aillées  dans  le  roc;  elle  comprend  des  tours, 
des  habitations  et  de  vastes  dépendances.  L'air  est  salid)re  et  la  fortere.sse  très 
forte,  —  (|Me  Dieu  la  protège! 

Les  habitants  ressemblent  à  des  Persans  et  plusieurs  d'entre  eux  sont  beau- 
coup plus  ralhnés  (jue  ceux  des  autres  pays  riverains  et  du  voisinatje  en  géné- 
ral; ils  s'entretiennent  en  arabe  élégant  plutôt  qu'en  turc,  au  contraire  des 
villes  ])récédentes,  car,  depuis  notre  départ  de  LAdeqîya  jusqu'à  noire  arrivée 
à  El  Bira,  nous  n'avions  enicndu  (Taiilrc  lanjjne  que  le  turc.  Nous  y  apprîmes 
que  le  territoiic  de  Hassan,  c!  cclni  ilr  Pioum ''',  (îésarée  et  ses  environs,  à 
une  distance  de  dix  jouis  de  rciidroil  où  nous  nous  trouvions,  étaient  vides 
de  leurs  lialiilants,  (|iii  avaient  fui  par  crainte  d(»  l'ari'ivée  du  Sultan  et  par  la 
terreur  qu'il  ins|)irail. 

Qnant  à  la  susdite  (hda'at  el  Mousieinin''  et  la  \ille(|irelle  contient,  sise 
sui'  le  bord  (le  rKnj)lirate.  on  la  dit  ;;rande  et  ])enplée;  la  l'aison  en  est  que 
la  forteresse  étant  im])renal)l(>  el  la  ville  très  bien  défendue,  les  habitants  d'El 
Bîra  et  de  'Kîn  Tàb  v  viennent  en  grand  nond)re. 

Le  Sultan  en  revint  par  le  l]eii\e  la  nuit  précédant  le  dinianclie  i  i  et  monta 
dans  la  matiiuii!  à  la  susdite  citadelle  d'h'.l  Bîra.  (lela  inspii'a  (à  l'anteni-)  les 
vers  suivants''''  : 


<''  QàitlKly  les  fit  onsiiilo  n'parer.  Voir  Ibn 

IvÂs,  II,  ]).   rtlS. 

'"'  Il  s'agit  ici  d'Uzun  Itassan,  souverain  tailare 
de  la  Perse  el  noininalement  vassal  de  Qàitbày. 

'■''  Getle  citadelle  est  conslruite  sur  un  roclier 
et  surplondjc  la  ville;  on  y  trouve  le  cartouche 
de  Qàilliày  ainsi  que  des  inscriptions,  en  jilu- 
sieurs  endroits,  notamment  sur  une  tour  à  l'est; 
il  y  en  a  aussi  sur  la  porte  sud-est  de  la  ville 
et  sur  la  porte  nord,  actuellement  murée.  Voir 


vanBerchem,  Inschriften  mis  Syrie» ,  \i.  loa-ioC. 

'*'  C'est-à-dire  l'Empire  ottoman. 

'''  Cette  forteresse  poitait  le  nom  de  Qala'at 
cr  Rouni,  ou  Rounifjàla,  avant  sa  prise  par  Klia- 
lil,  fils  de  Qalaoùn  en  691.  Voir  Qlatremère, 
Sultans  Mamiouks,  3°  partie,  p.  i4i. 

'"'  Ces  vers  sont  presque  intraduisibles;  le 
sens  en  est  à  peu  près  ceci  : 
Où  que  tu  désires  le  rendre. 
Le  Seigneur  est  auprès  de  toi. 
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Lf  Sultan  (juilta  à  la  iiiiil  le  riva<;c  de  I  Kii|)lii'alo  cl  ai-i'i\a  ilans  la  matinco 
tlii  luinli  1  •!  à  un  endroit  nomme  Ks  Sadjoùr  on  Sa  Majesté  d»'jeùna.  Il  se  re- 
mit idiil  (II-  suite  en  mairlie  et  continua  encore  aj)iès  la  jtrière  du  soir,  ayant 
dormi  un  peu  sur  le  cluMiiin.  Le  mardi  1 .5 .  nous  arrivâmes  h  lliippodrome 
(ylOv^j  d'Alep.  Lémir  Naçr  ed  Dîn  ihn  el  Mourdaa.  rus  nauba  et  intendant 
des  armées  {^y-yt^  <t***j)  l'Egypte,  mourui  le  mercn-di  ln-ni.  i|ual(irzii'me  ilu 
mois  et  lut  enterré  à  Alep. 

Puis  le  jeudi  i5.  Sa  Majesli-  h-  Sultan  se  rendit  à  elii-xal  jusi|uà  lenti'ée 
de  la  ville,  mais  il  ne  monta  pas  à  la  citadelle  et  n  entra  pas  nmi  plus  dans 
la  maison  du  Gouvernorat. 

Le  vendredi  iG,  arrivèrent  les  présents  oilerls  par  li-niir  (Jansouli.  «jouver- 
neur  dAlcp.  C'est  le  lundi  suivant  dix-neuvième  du  même  mois  de  Hadjah. 
l'unicjue.  (|ue  mourut  lémir  (lIieliAb  ed  Din  Ahme<l.  (ils  de  l'émir  Nacr  ed 
Dîn  Moliammed  (ils  du  seigneur  Tàdj  ed  J)în  Ahd  er  Hazà([  ihn  Abou  l-Faradj. 
intendant  des  armées  d'Egxpte.  après  avoir  été  malade  depuis  le  jour  de  son 
retour  de  'Kîn  Tiib  à  Alep.  Il  lut  enterré  dans  le  tombeau  de  Roussel"  Abou 
Djaouîche.  intendant  des  armées  d'Alep. 


Cninmande! 
El  le  De»lin  ost  tlorile  à  la  \oii. 
Les  mors  lointaines,  qu'agite  le  vent  li'i'î-t. 
Sont  sillunni-ps  par  les  v«i<iseani, 
El  tes  actions  >ont  doveniips  des  monuments  diiraliles, 
Les  flots  de  l'Euplirale  te  portèrent. 
Et  qui  jamais  a  vu  un  océan  (tel  que  loi) 
liulltlin,  t.  XX. 


l'orli;  par  une  rivière? 

Les  forteresses,  ainsi  (jue  les  mortels,  le  lnuenl 

à  Ion  passade, 
De  nii'me  la  poussière,  les  lions  el  les  oiseaux. 
Je  remplirai  le  tem|i$  de  loi,  de  tes  louan(res 
Et  toi  tu  resteras  (dans  le  soutenir  des  hommes) 
Pendant  que  les  siècles  passeront. 
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Enfin,  le  mardi  vingtième  du  mois,  le  Sultan  (il  pu]jli(|uement  à  cheval  le 
lour  (le  la  ville,  icvétu  d'étoffes  de  laine,  car  c'était  ré(|uivalent  du  septième 
jour  (le  HatourI''. 

La  cavalcade  royale  revint  alors  au  mJdan,  où  eul  lieu  un  grand  iestin.  Le 
Sultan  revêtit  i'émir  Qansouh  el  \ehiaoiiy,  gouverneur  de  la  province  d'Alep, 
du  gilet  («j^U»*)''^)  (|u'il  jjortail  lui-même,  une  s'dnriyn  en  laine  Mandie  d(tu- 
l»lée  de  i'ourrure  de  petit-gris.  Pour  l'émir  Bar(ii)ek.  gouverneur  de  (lal'ed.  le 
Sultan  fit  apporter  une  sihivhja  de  laine  Lieue  doublée  de  petit-gris  et  1  Cn 
j'evètit.  Djanyhày  el  Kamàly  lui  j)romu  à  la  place  (pi'occupait  El  Acliralv  Hais- 
bây,  gouverneur  de  Tarsous.  Ce  dernier  l'eçut  le  gouvernoral  de 'Lîn  Tàh  à  la 
place  de  Qâny  bay  ecli  Cherily  men  el  Clioui'.  (|ui  élail  nioii.  le  jeudi  '.!•.}  du 
mois. 

Le  vendredi  :>.'),  (lliàli  ]5ou(là(|  ibn  Doulgdiàderf-' .  accompagné  de  ses  (ils 
et  d'un  groupe  de  ses  émirs,  se  présenta  au  cam|)ement  loyal  au  mîdaii  d  A- 
lej),  pour  faire  acie  de  soumission. 

Le  samedi  'ih ,  Sa  Majesté  le  Sultan  clicvanclia  dans  la  vdie  et  dt'ciéla  I  alxili- 
lion  des  droits  sur  les  savonneries  d'Alep  et  du  monopole  des  maidiands  de 
savon.  11  avait,  le  jeudi  -i-i.  reçu  des  dépèclies  du  (laire,  envoyées  par  Son 
Excellence  l'atabek  Seil"  ed  Din  E/bek  men  Toutoukli.  Et  le  samedi  -ih  arri- 
vèrent des  présents  oll'erls  par  (lliàli  15oii(liî<|  ilm  Doulgliàdcr:  il  y  avait  des 
chevaux,  des  chameaux,  des  mules,  des  brebis,  de  l'argenterie,  des  esclaves 
blancs,  des  vaches  sauvages,  des  oiseaux  chasseurs  (faucons),  dautres  choses 
encore  et  linalement  ses  deux  lils,  jiriant  (jue  Ton  en  fil  des  palefreniers  dans 
les  écuries  royales,  j^e  (pidy  Lissan  cd  Dni.  fils  du  Qâdy  Athir  ed  l)hi.  lils 
du  (}àdy  des  (Jàdys  Moheb  ed  ])în,  lils  de  Chahna  ed  l)în  le  hanafile  étant 
mort,  le  qâdy  Ezz  ed  Din  ibn  el  Adhn  fut  juomu  à  sa  place  comme  juge  bana- 
lité à  Alep  la  bien  gardée. 

Le  soir  qui  précéda  le  dimanche  vingt-cinquième  du  mois,  le  susdit  Chah 


'''  Mois  copte,  environ  mi-novembre.  D'a|iiès  ibn  Qalaoun,  qui  lui  donna  son  nom. 
Maqrîzy   (I,  p.  270,  \.  29),  les  Egyptiens  re-  '''  Les  piinces  DliouUjàder  fel  non  pas  Doul- 

vètaient  ce  jour-là  des  (5to(îes  de  laine.  gliàder)  régnaient  sur  un  petit  Etat  ti'ibutaire 

'■>  «j^iu.  :  sorte  de  {filet  inventé,  dit  Maqrîzy,  de  rÉjjypte  et  avaient  rt'ceniment  été  vaincus 

par  l'émir  Silàr,  \ice-iûi  du  sultan  Mohammed  lois  d'une  rébellion. 


H()iiili)(|  lui  Jidmis  rii  I;i  prt'-scnrc  (lf<  Sa  Majcslr  le  Siillaii  ol  à  man|jor  ^jUaJJ  t') 
(li'\aiil  lui:  il  fui   r('\i''lii  tl  iiiit'  silarii/o  i\r  laiii<>  <l(Hilili''i'  «je  |niiniii-i-  île  Imiii»- 

ITIVII'I-. 

Il  SI'  |)['i'M'iila  (  ili-  iKiiMcaii  )  II'  iliiiiaiii'lir  aiiisM|ii  iliii  riainailaii  rl  |i||isi*Mii's 
(les  riiiiis  liiniiiiiaiis  aliiMlnlliir  li'iiis  sr|-\ii-('s  au  Sultan .  cl  ils  niaiiifiTciil  un 
l'cslin  en  sa  ittr-scncc.  l'iiis.  après  (|u"ils  l'uiriil  inanijt'  et  bn.  le  Siillan  oclioxa 
à  Cliàli  15i)Milài|  deux  vèlcini'iils  (  (J^,,MJd^l  )  ''  t'I  le  lit  niunli'r  une  énorme  jument 
alezane.  a\i'c  une  srllr  et  nue  li( Misse  hnidée  il  lU'  (  jiS^j);  il  ilinina  à  ses  i|en\ 
fils  lies  pelisses  ((jvfr)^*^)  "*'  j;arnies  de  luiirrure  de  ziheline  (^^*w).  Le  lundi 
'T'Ai,  après  le  prnlncole  et  les  jnjfemeiits  rendus  dans  le  Midan.  lin  jfiaiid  fes- 
tin eut  lii'ii.  ;iiii|iirl  piiii'iil  pari  I  l'iiiir  jjnin eiui'ur  d  \lrp.  I  l'Uiir  i;iui\i'ineui- 
de  (lal'ed.  le  jeune  Mii/a  ii)n  Mnliainiiii'd  iiiii  llassau  Bek.  (iliàli  Hiiudà(|  ihn 
l)niil{;liàdei',  Daniid  ihn  Kamadan  et  ses  deux  lils.  le  lils  de  Saonar  ihn  Doiil- 
gliAder  le  jeune,  i-t  les  l'-miis  tiiicnuiaus. 

Après  le  repas,  le  Sultan  revêtit  (lliàli  H()ndà([  d  une  hamiliijii  de  martre, 
lui  lit  (hm  d'un  cheval  avec  selle  el  kauriiù(lie.  et  ihmna  à  ses  deux  lils  des 
silarivas  «[ainies  de  martre;  les  émiis  turcnmans  en  reçurent  aussi,  sui\ant 
leur  ranji;.  De  plus,  le  Sultan  opéra  une  réconciliation  entre  I  l'iuir  (}ansonli. 
{gouverneur  d  \lep.  et  li-niir  Djàiiem  ihn  Tànihek.  [jouverneiir  de  la  citadelle 
d  \lep,  el   li'>  ii'\è!il   Iniis  ili'iix  ili'  kaiiiilixas  hmili-es  de  martre  zilteline. 

Il  reçut  éjralemeni  au  campemeul  loval  le  (pid\  Djainàl  ed  |)ln  \onssel  el 
ThàdelV.  (|àdv  des  (|àd\s  haiihalite  à  Alep.  et  conlirma  sa  nomination  comme 
secrétaire  conlideniiel  à  \li'p  el  commaiidaul  de  ses  armées  à  la  place  d  Ihn 
el  Maary. 

Les  lei-res  de  ce  di'iiiii'i'  luieiil  iiiiilis(|uées  en  laveur  di-  Son  l'Acdlcnce 
kaiiial  \'i\  Diii  ciiinmanihiiil  drs  ainii'es  \iilorieuses  d  Kj;\ple.  au\i|iii'ls  lureiil 
conlcres  tons  les  droits  sur  les  hieiiv  du  Mi-dil  aliii  de  coinrir  les  sumuies  i|ni 
lui  étaient  dues. 

Le  iiiaidi   \in|5l-seplièmi'  du   mois,   notre   uiaiire   le  Snllau  se   pioineiia  à 


'"'  <s,LtJl .  fiCS  historiens  les  ptiis  savants  du  quollcs  l'-laicnl  brodées  des  dattes.  Voir  QiA- 
Caire,  (|iic  j'ai  en  favanlaçe  lie  consulter,  n'ont  trkmkrk,  Sultans  Mamlouks ,  3'  partie,  p.  69, 
pu  me  dire  en  (pioi  rnnsistait  re  mets.  note. 

'■''  D'api^s   Po/v,   rohes  de    satin    sur    les-  '''  Pelisses  de  vetoiii-s  (Do/.y). 
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cheval  en  tleliors  de  la  ville,  puis  revint  et  ordonna  le  départ  des  bt'tes  de 
somme  el  du  matériel.  Les  chameaux  de  Talabek  Seii'ed  Dhi  Ezhek  men  Tou- 
toukh  repartirent  ie  lendemain  malin,  mercredi,  -iS  du  mois  de  liadjal), 
remportant  la  réponse  à  la  lettre  qu'ils  avaient  apportée  ainsi  que  les  décrets 
royaux. 

Ainsi  donc  on  chai'jjea  les  lardeaux  à  rauhc  du  jour,  el  la  caravane  se  mit 
en  route.  Notre  royal  Sultan  monta  alors  à  la  citadelle  victorieuse.  accom])a- 
gné  du  gouverneur  d'Alep,  du  gouverneur  de  Çal'ed  et  des  émirs  de  sa  suite. 

Ils  |)assèrenl  ])en(lanl  la  jouruée  près  du  tombeau  du  seigneur  Saad  A 
Ansâry  (Dieu  ait  pitié  de  lui  et  lui  pardonne!),  et  arrivèrent  à  la  nuit  tom- 
bante ;\  kliàn  ToumAn.  Ijà,  le  gouverneur  d'Alep O  ofliit  au  souverain  un 
feslin  aucpiel  ])iireiil  pari  le  gouverneur  de  la  citadelle  d'Alep,  les  émirs  d'Alep 
et  loule  la  suite  royale;  ils  restèrent  jusqu'au  matin  dans  ce  kliàn'-'  (voir  pi. 
11),  (jui  se  trouve  en  plein  désert.  En  vérité  Alej)  est  une  ville  magnilicpie,  sa 
citadelle  (\(iir  |)l.  1,  lig.  ^î)  est  inimeusc  et  ses  habitants  sont  gens  urbains  et 
dont  les  illustres  qualités  sont  trop  connues  ])our  (|ue  je  les  décrive. 

i.ie  jeudi  béni  vingt-neuvièm(!  du  mois,  l'émir  (}ansoub  el  ^ebiaouv,  gou- 
verneur d'Alep,  l'émir  Djànem  b.  Tânibek,  gouverneur  de  la  citadelle  d'Alep, 
Otliman  ibn  Glialbak,  daouadar  du  Sultan  à  Alep,  Abou  Bekr  ibn  Çàleh  el 
Konrdy.  chambellan  à  Alep,  et  d'auti'es  encore  irçurent  des  robes  d'honneur. 
El  le  Sullan  voulait  (|u'ils  ivioui'nasseid  à  Alej),  mais  plusieui's  émirs  de  Syrie 
(obtinrent  la  piumission)  île  rester  dans  sa  suite  ainsi  (|ue  quehjues  émirs  de 
Tripoli,  de  (ibazza,  et  d'autres. 

Après  avoir  chevauché  le  reste  de  la  journée,  la  cavalcade  royale  airiva  à 
Sarmîn  un  j)en  avant  l'Iieure  de  la  prière  de  l'après-midi;  le  Sultan  v  passa 


''*  Alep  (Ilalab).  I^a  grande  salle  (]iii  se  Irniive 
au-dessus  de  l'entiTe  de  la  citadelle  y  a  été  ajou- 
tée par  Qâitbày.  Voir  van  Bebchem,  Iiischrifien , 
p.  38-4  1,  et  VAN  Berciiem  el  Fatio,  Voijage  en 
Syrie,  p.  a  10-918. 

'''  Voici  la  note  que  me  communique  M.  Gres- 
weli  au  sujet  de  Khàn  Toumàn  :  rll  s'y  trouve 
deux  khiUls ,  dont  l'un ,  en  superbe  maçonnerie , 
fut  conslruil  par  i'émii-  Toumàn  Noûry  (non 


pas  Toumàn  Bày).  (jui  mourut  en  .585  H. 
(voyez 'Asady,  cité  jiar  Nouaîmy,  traduction  Sau- 
VAiRE,  Journal  asiatique ,  9°  série.  IV,  p.  '^67). 
C'est  dans  ce  kliàn  que  repose  Qàitbây.  Le  se- 
cond khàn ,  construit  tout  contre  ie  premier, 
est  daté  de  106a  H.  Van  Berchem  ne  vit  pas 
ie  premier  khàn  et  n'admit  pas  qu'il  y  eut  ici 
un  khàn  du  xn"  siècle  (van  Berchem  et  Fatio, 
Voyage,  I,  p.  906,  et  II,  p.  10}. 1 
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\,\  niiil  cl  V  lit  lit  |ii'ii'i'i'  (In  iiiiiliti.  Sa  Maj<>slr  v  (lniuiii  ainlimi'o  à  IV-inir  (ja- 
lildja.  jniiivciiii'iii' (If  llaïuà.cl  icciil  des  présents  cnvovt's  par  Irmir  ^arlihak. 
([liiiid  cliaiiilicllaii  (<_,L^t  v'^'^)  '''"  S\ri('.  l  no  (h'pntation  de  jjtMis  du  villa{;c 
\iiit  M'  |il,iiii(ln'  de  la  lacon  donl  ils  ('•laiciil  {{oux'rni's  par  ini  ('niir  de  S\iit'. 
cl  le  Snll.iii  diM  icla  (|iic  n-  licl'  cl  daiilros  encore  seraient  annexés  à  la  l)a- 
kluVa  r()\al(;,  jjércc  [lai  le  Kliaoïiadja  Molianimed  ihn  (laoujl.  l.e  ieudatairc, 
dépossédé  à  ranse  tic  leurs  plaiiilcs.  icciil  une  ((inipcnsalion  pécnniaire. 

Knsnile,  étant  |)arlis  de  Sarniîn  après  la  pri«''rc  du  matin,  le  vendredi  der- 
nier jour  du  mois,  nous  arrivâmes  à  Maaral  en  Nonnuln^''.  oi'i  sont  (enterrés) 
le  seifjnenr  Setli  ci  le  sei};nenr  ^  oindia  (Josué)  —  que  les  Iténédielions  de 
Dieu  reposeni  snr  cii\  deux!  et  nn  leslin  lui  <dlcrl  au  Sullan  par  le  ;;('ii- 
vernciir  (l(>  llamà.  Le  (diemin  passe  par  le  Kliàii  Mandjak  cl  le  l((ml>cau  de 
Cliiltl  le  iiiiMidil.  donl  d  esl  dil  (pi  il  lua  le  sci{[ncur  Hussein  --  Dieu  l'ail  en 
sa  nuséricorde!  In  pelil  'rarcon  de  ()  ans,  Mirza  ihn  Mohammed  ihn  Has- 
san Helv  iliii  (}ara\lniik.  ^c  présenta  an  campement  ro\al  et  recul  laujjuste 
permission  de  rcslei  (lan>  la  suite  royale  jnsfpi'au  (lairc.  , 

Sa  Maj(\slé  repartit  al<»rs  à  la  (in  de  la  nuit  et  arriva  au  kliàn  de  (llieikiiou  '-' 
à  l  heure  du  repas,  le  samedi  ])éni,  premier  jour  du  mois  de  Chaaban  de 
Tannée  8H-<.  (le  jour-là  arrivèrent  des  présents  envoyés  par  Son  Kxcellence 
l'émir  ^achbak.  Grand  Daouadar  —  (pie  Dieu  exalte  ses  victoires!  —  du  sucre, 
des  confitures,  des  pasiècpies  délé  et  de  leau  du  Nil.  Le  fjouverneui'  de  Sis. 
YoussefibnSaqIasir,  l'ut  promu  (lieldes  Mamelouks /H<i/;;y  de  la  citad(dle  d  Alep. 

Le  Sultan  s'étant  remis  en  marche  après  la  prière  du  matin,  le  dimanche 
•2,   continua  son  (hemin  jusipi'à  Tentrée  des  l'anbourjjs  do  Hamà'^    la  bien 


'''  Encore  acliiellemenl  grand  village  où  se 
Ifonvent  une  niosqiit'e,  dont  rertaines  paclics 
sont  fort  anciennes,  et  une  madrassa  cliàiï'ile, 
portant  la  date  S^S  li.  et  le  nom  de  l'^l  Malik 
et  .Man(;our  Mohammed  de  Hanul.  Voir  van  Bkr- 
ciiKM  el  Fatio,  Voyage,  p.  aoa-ao.3.  C'est  h  Ma.v 
ra  que  nacpiit  el  M>ciit  I^t  Maary,  le  ct'lètire 
philosophe  aveugle. 

"  I-e  Klwîii  actuel  |)nrlc  une  inscription  ot- 
tomane. 

'''  l/aucionne  llanuil,  mentionnée  par  lu  pro- 


pliète  Anios  (vi,  a),  actuellement  grande  ville, 
contient  plusieurs  mosquées,  dont  la  principale 
aurait  été  une  église  chrétienne  métamorphosée 
au  temps  de  la  conquête  musulmane  sous  Ahoul 
Obàda,  en  0.3f)  A.  D.  l  ne  antre,  la  mosquée 
des  Serpents,  contient  le  mausolée  du  prince 
ayouliite  Ahoii  l-Fida,  l'historien  lettré  (pii  fut 
pendant  une  vingtaine  d'années  sidtan  de  Ila- 
niil.  Voir  BmEiLER.  Syrie  el  Palestine,  el  van 
ISerchem,  Iiischriflrn ,  p.  •j3-.'?o.  el  Voyage  en 
Syrie,  p.  17C. 


— «.(  22  )^— 

gardée  cl  descendit  à  Et  Tell  dans  l'après-midi.  Là,  Sa  Majesté  se  sentit  ma- 
lade et  fut  pris  de  fièvre  et  de  frissons;  il  y  resta  donc  jusqu'au  soir  du  samedi 
huitième  du  mois,  jour  où  se  ])résenta  Ahmed  ibn  Toufaîche,  Cheikh  de 
Naoua''',  apportant  des  présents,  des  pastèques  et  d'autres  choses.  Ce  soir-là, 
api'ès  en  avoir  été  vivement  pressé,  il  se  lit  installer  dans  une  litière  portée 
par  des  mulets  et  voyagea  ainsi  jusqu'à  Kv  Hastan.  Hama  est  une  grande  ville; 
on  y  voit  des  cours  d'eau  et  des  roues  hydrauliques  (  w^aly)  (voir  pi.  [,  fig.  3); 
la  rivière  principale  est  El  'Acy  (l'Oronte).  dont  on  est  très  fier,  mais  qui  ne 
le  mérite  pas'-';  les  miasmes  abondent  dans  ce  ])avs.  l'air  est  malsain,  l'eau 
de  même,  la  terre  pavée  de  basalte  et  quelques-uns  des  habitants  sont  de 
(véritables)  ])hénomènes  (t^l^j. 

En  arri\aiil  à  Er  Rasiaii.  le  Sultan  revèlil  l'émir  (jarâdja,  gouverneur  de 
Hanici.  d'une  kaviilîyn  en  zibeline  el  lui  lit  don  d'un  cheval  avec  selle  et  han- 
foûche;  il  lionoi'a  aussi  par  des  présents  Aydekin  men  Djàneni,  Grand  Emir  de 
Hamâ,  (Jaiib  ibn  el  HAre/v.  chancelier  à  Hamà.  et  Ibn  ez  Zaouba'a,  cham- 
beJlan  de  Hamà.  Et  Sa  Majestt-  ordonna  (jue  mille  dinars  fussent  employés  à 
la  réparation  du  sanctuaire  du  sciijneur  Zcin  cl  'Abedîn.  père  de  Sayeda  Ne- 
lissa,  dans  les  environs  di'  Hamà.  par  les  soins  dlltialiim  el  Oicbànv.  un  des 
émirs  d'Alep. 

Le  Sultan  continua  alors  son  voyage  le  .samedi  S  cl  arii\a  à  lloms  la  nuit 
précédant  le  dimanche  j).  L'émir  Djàny  Bek  el  Inàly  Qoulaqsir  ■'',  gouverneur 
de  Svrie.  vint  au-devani  de  Sa  Majesté,  et  lui  lit  apporter  des  présents  à 
Ibims  le  (linianche  lo'').  Laii' à  lloms  esl  excellent,  il  s'y  trouve  le  sanctuaire 
du  seigneur  khalid  ibn  el  Oualîd '■''). 

Le  Sultan  (juilta  Homs  le  lundi  onzième'")  du  mois  de  Chaaban  après  avoir 


'''  Village  au  nonl  do  Maijj  près  itii  (Wuo.  solée,  fpii  avait  été  restauré  par  Ez,  Zàliir  Beiljars 

'"'  Ici  l'auteur  se  livre  à  un  jeu  de  mots  in-  en  Dhul  Hidjdja  664  H.,  est  maintenant  re- 

traduisible  rf]ias  de  gloire  pour  le  rebelle"  yi  il  couvert  par  une  mosquée  ottomane  construite 

£yoUJU.  par  Abd  el  Haniid:  mais  M.  Creswell  y  vit,  en 

''^'  C'est-à-dire  rtsans  oreilles",  en  turc.  191  9.  de  superbes  fragments  d'un  cénotaphe  en 

'*'  Ici  se  révèle  une  erreur  de  dates  dans  menuiserie  dans  le  genre  de  celui   de  Çàleh 

laquelle  l'auteur  persévère  par  la  suite.  D'après  Nedjm  ed  Din  Ayoub,  au  Caire,  et  datant  sans 

les  tables  de  Wiistenfeld,  le  10  était  un  lundi.  doute  de  l'époque  de  Beibars. 


(') 


Conquérant  arabe  de  la  Syrie.  Ce  niauso-  '"'  \  oir  note  '1. 


coniMt';  irimniU'urs  I  l'-mir  Azilniiinr.  ||iiiiv<'iri<'ur  •!••  T;iiiilioloiis.  (|iril  ;iiilorisa 
i^i  j-(>|);ii'lii' |iiMii'  Miii  |ii»li>.  et  riiiiiiiiK-  Djinivlii-k  i-|  Ki(|ili  (Iriixit-iiir  rliiiinlM'Ihin 
;i  \,\  [ihicc  (I  \\lirk  ri  l|ihil\:  il  cunliinni  iilciis  \r  n>|c  i|i-  |;i  jouiiii'-r  iiiM|ir;i 
Ihiiiiiî.  \illaj>[c  (iiiiii|l  ilo  Miiiidjiik  '  ,  où  il  y  a  un  kliàii.  I.c  mardi  i  •> .  a|ir(>s 
a\iiir  (li''|>ass(''  (Jaià'-'.  il  sanvia  à  Kn  Nahk.  |n'lil  Niilajjc  avfr  (|iii'l(|iii's  arhn-s 
l'I  uni'  Imniir  ii\  K'ir.  où  ai  II  \  a  un  cinni  ilr  |)ii''sciils  (le  la  |»ail  ijf  Sun  r',\cf|- 
Iriicc  Sri!  l'il  Din  ^acliltak.  •[land  cniii'  daonadar,  srnddalilc  à  ('<-lui  i|u  il 
avait  (ill'f'il  |)ri''C(''dfniini'iil .  ainsi  ([ne  les  |)r('S('nls  du  sers  ili-ur  de  Sa  Maji'>li'. 
itcir  (lu  Maiiicldiik '' .  \j'  Siillan  rcsla  à  (jai;i  la  iniiiiu'f  dr  iiu'icicdi  r|  la 
nuit  du  ji'udi  i  'i .  jnsfiuà  la  |)iii''ir  du  inaliii  cl  dfscrndil  dr  là  à  Kl  (Jniilaila. 
villajro  (iua(|i  du  Hiniaiistàn  (  lin[)ilal  )  di'  Damas.  Puis  il  pailil  (\o  là  |i>  \i-iidirdi 
I  r>  |)iiiii'  ari'ivcr  à  (Jmisi'ir.  (|ui  ii  csl  i|ii  à  un  ndai  ri  drmi  df  Damas. 

Nous  xovajfcàmcs  •■ncoif  liuilc  la  nui!  <lu  samedi  i  (I  cl  arrivâmes  enfin  à 
la  cilailcllc  de  Damas  la  bien  {jardi'e.  le  Sullan  conclu''  dans  sa  litière  et  nous 
et  les  autres  Musulmans  accal»l(''s  d  inr|ui(''tude  à  son  sujet.  Les  \eis  suivants 
riiieiil  rom|ios(''s  à  ce  |»ro[i(is  (|>ar  I  auteur)  ''  : 


No  cessant  d  adresser  au  Dieu  Très  Haut  de  ierventes  prièros,  au  nom  du 
Propliète  et  dos  saints.  |ioiir  li'  n'-lahlissiMiionf  (do  notre  siuivorain).  nous 
liâmes  rassurés  par  leulremise  (riioiiiiiii>  pieux  tels  (jue  le  (llioikli  '\l\  ed 
Da(ppi(|  el  le  (Ilieikli  Alv  <•!  Mailjiloul).  Ou  c<insuita  nu  clieikli  connaissant  le 
Tiès-llaiil.  '  \lv  os  Sanadikv.         que  Dieu  le  lu-nissel  lui  demandant  ses 

VM'ux  et  son  o|imiou:  il  ii'poiidil  ipie.  s  il  iilai-;)!!  à  Dii'u.  il  n  ad\  leiidr.iil  (au 


'''  A  ini-clieiiiiii  eiilre  lionis  c(  Nalik.  Icllu  où  me  |iliiugeait  sa  maladie,  ai-je  répëlt' 

'"'  Sur  Qard,  voir  Ql'atrkmkre,  S«//(Hw  jl/rtwi-  les  nci's  :  Si  mon  jJme  elle-mi*nie  se  (couvait 

louks,  si"  parlie,  |>.  36  el  se(|.  eiilre  mes  mains,  ce  ne  soi-ail  pas  encoi-e  assez. 

''•  C'est-à-dire  |i<^i'e  de  nuire  aulinii'.  (|iie  de  l'otlrir  à  qui  ni'apporleiait  la  nou>cllc 

'''   ffCondtien  de  fois,  dans  t'in(|iiir-lii(le  mor-  de  sa  guéiison.i 


Sultan)  que  du  bien,  puisqu'il  était  heureusement  arrivé  jusque  là,  et  nous 
apprit  que,  ces  saints  hommes  s'étanl  réunis  tous  ensemble  pour  causer  de 
Son  état,  ils  se  recueillirent  pendant  une  lieure,  puis  relevèrent  leurs  tètes  et 
dirent  :  rr  Lisez-lui  la  Fatiha.  priez  pour  sa  santé  et  écrivez  une  formule  pro- 
tectrice. Nous  avons  cherché  quel  était  le  prince  le  plus  qualifié  pour  régner 
sur  des  Musulmans  et  nous  n'en  axons  |»as  trouvé"  un  seul  semblable  à  lui.i) 

Je  rapportai  (ce  qui  précède)  au  royal  malade  (jui  nous  apprit  —  Dieu  pro- 
tège ses  jours!  —  qu'il  avait  vu  en  rêve  à  peu  près  ce  que  nous  lui  décrivions. 
Nous  n  en  eûmes  donc  que  [)his  de  coulliuicc  dans  la  véracité  du  Cheikh  'Aly; 
que  la  Providence  divine  ne  cesse;  (h;  lassisler.  par  la  vérité  du  Prophète,  sur 
qui  repose  la  bénédiction! 

Le  Sultan  ordonna  alors  à  El  Hadj  Ahmed  ibn  Toulaîche,  qui  était  venu  de 
Hamà,  de  retourner  à  El  Qàhira,  et  Ibn  Toutaiche,  comblé  de  dons  royaux, 
partit  de  Damas  quatre  jours  après  y  être  arrivé  avec  la  suite  du  Sultan. 
Notre  Souverain  séjourna  encore  à  la  citadelle  et.  le  samedi  n'i .  fut  sullisam- 
ment  létabli  pour  manger  de  (la  \iande)  bouillie. 

Il  ordonna  que  Ion  préparât  les  cadeaux  suivants  pour  Isliàq  Pacha  et  ses 
deux  compagnons  qui  arrivaient  du  pays  de  llouni  (-.;,JI  *XXj)(''  de  la  cour 
de  Son  Excellence  En  Nàçiry  ibn  Othmàn,  souverain  du  royaume  de  Roum, 
en  route  pour  le  saint  Hedjaz  :  la  somme  de  looo  dinars,  3oo  moutons, 
'!oo  ardebs  d'orge,  /ioo  qantars  de  biscuits  secs  (isUwJb),  '^oo  poulets  et  5o 
oies  du  pays,  lo  qantars  de  sucre,  lo  qantars  de  pépins  de  grenades,  lo 
qantars  de  raisiné  {^y^:>)  et  i  5  ardebs  de  riz  blanchi. 

La  santé  du  Sultan  continuant  à  s'améliorer,  il  siégea  le  dimanche,  vingt- 
quatrième  du  mois,  et  apposa  sa  signature  royale  sur  les  décrets  envoyés  au 
Caire  à  l'occasion  de  son  rétablissement.  La  lettre,  parfumée  au  safran,  fut 
remise  entre  les  mains  de  Seif  ed  Dùi  Bardybek  men   Saïdy'-',   frère  du 


'''  En  88-2  l'Empire  ottoman  comprenait  déjà  appelé  en  Nàriry,    c'est-à-dire   serviteur  d'Eu 

l'Anatolie  et  la  Cappadoce,  Konia,  Qaraman  et  Nàç.ir,  Narr  ed  Dln  étant  le  titre  canonique  de 

SiouAs,  et  c'était  Mahomet  II,  le  Conquérant,  Mahomet  II. 

qui  régnait  à  Constanlinople.  Les  princes  Ma-  '"'  L'expression  frmen  Sa'i'dy  semblerait  in- 
meloults  d'Egypte  ne  reconnaissaient  point  le  diquer  que  ce  personnage  appartenait  à  la  fa- 
titre  de  Sultan  au  souverain  turc  (Juils  appe-  mille  du  Sultan, 
latent  simplement  Ibn  Othmàn.  Ishàq  Pacha  est 


— »■»•(  2")  )^-i — 

M(M|;i(l(lciii.  i|iii  |)iiilit  pour  rK|jy|)l<',  acronipiijjrH'  tic  OiiiA  '\ly  r,|i;inis  od  Dîn 
I).  ce  (!jimià.  hi  niiil  pirri-daiil   l'  nu'icicdi  •>.-j. 

Daillirs  l'i  rils  dans   ce  sens   rilti-lll   rll\n\i''S  llll   j;nU\i'llli'lll<'lll    d' Alrp  fl    ;ni\ 

iiiifrcs  |iri)vimi'S.  L'i'iuir  (Jansmili  crli  (lliciiry  d  VM\  lui  |iii)iiiu  Kiiiir  ilc  dix 
dans  les  |)i(>viiicfs  (rKjjvpIc  cl  V.s  Sfily  haidylick  iiicn  Saidy.  dt'-jà  iiommr. 
icnil  le  |)(psli'  (r(''(liaiisiiii  |)il\i''  à  la  |ilaii'  du  dit  l'-iiiir  (Jaiisnidi.  !/•  Sidiaii 
(■oiidtia  df  {[l'àci's  ro^ali's  ces  deux  ('•iiiiis  *|iii.  rlaiil  à  mim  M'ixicc  jiai  liciiliri'. 
M'avaifiil  siiifriit'-)  |ii'ndanl  sa  maladie 

(le  luriiic  iiicrcii'di  liiMii.  le  Sidiaii  |)n''|iaia  ciicui'p  di-s  jjiacinisrti's  |i<iiir 
Zciii  <'d  Diii  Isliàq  Paclia  cl  ses  ((iiiipajpions  lincs  :  .")  i  vcicmcnis  (Ja»,L_«3) 
d'Alcxaiidrii'.  i  o  massues''' (,jMA>l.i)  de  l{ii/d(ij;lnin .  m  iiaidies  |da<[ut''es  d'or'-', 
1  ()  Icics  de  latices.  .'!  cuirasses  |da(|iii''e>  ' .  y  lioucliers.  i  o  arltalèles  (  jO^  ^  ) 
cl  Txi  lances  d  ■  handiou  (loseau).  plus  lo  pièces  de  mousseline  de  Mecliloull^' 
( J^Liu»  t:i>LiL.)  d-e  premièi'e  <|ualilé.  lo  bnîlos  de  sucre  candi  (i:dLo^X-)  <le 
llamà.  •>.  jan-es  de  conliiures  de  j;iuj;eiuliie  el  deux  caisses  de  coidilui'e.s  de 
Kalioul  (jjir). 

Il  leur  einiiva  aussi  Ar^  cliameaux  île  selle,  des  jjèles  de  siuiime.  des  Imus- 
ses  polir  les  cliameaux.  cl  d'aulres  choses  encore. 

Puis  il  sii'iiea  le  jeudi  Iténi,  \  iiioj-liiiiiième  jour  de  (lliaaitan ,  dans  1  louàn  de 
la  ciladelle  de  Damas  el  donna  un  l'eslin  supeilie  auquel  l'ui'ent  présenis  l'è- 
mir  Djàinliek.  j;ouveriieur  de  Syrie,  I  l'-mir  HaiiKhek.  ;;ou\ei'iieur  de  Çaled. 
les  ('-mirs  el  les  lonclionnaires  de  S\rie  cl  dl^jfvpie.  Isli;i(|  Paclia  et  sa  suite 
l'iirenl  admis  en  la  ])iésence  du  Sultan,  prirent  part  au  festin  et  manjfèrent 
et  liiireiil  >r]oii  liisajfe.  Le  Sultan  les  coml)la  dlioiineurs  et  ils  lui  olVrirenl  en 
cadeau  :  un  eunmpie  hiaiic,  iieul  mamelouks,  (|uatre  jeunes  chameaux  ra|)i- 
des,  deux  convois  de  mulets.  '|-  |iièces  daiijenterie.  des  étoiles  de  soie,  de 
\eliiill>  fl  (je  s;iliii,  di's  zilieliues.  des  luil  riuiis  de  loup,  de  ^jOJi.^'  el 
d  autres  choses  encoi'e. 

Kiisuile  le  vendredi  hi-iii.  dernier  du  mois,  après  l'ollice.  le  Sultan  se  i■^'^\- 
flil  à  I  hippodrome  de  Damas  où  eul  lieu  un  immense  lestm.  avec  des  hassins 
(i_y.-<t^l  )  remplis  de  lioiss(Uis. 

'''   \oir  sur  ^jj.>.  Qiitrkmkrk,  Siilians  Mim-  '''  Mi'clitoiil  Soiii],  vill;\{je  du  Delt.i. 

louk.i ,  -j*  parlie,  p.  i.ly.  '*'  Ccri  est  encore  une  l'-iiip^mo:  faut-il  liiv  o^i: 

O  c>jL5,  peut-cMii'  il.iiu,i-;(|Min(''es.  ets'ajfit-itirunoreiller.irnii  coussin. «le  fourrure? 

Bullelin,  l.  XX.  A 


Il  y  avait  là  tous  les  émirs,  le  gouverneur  de  Syrie,  le  gouverneur  de  Çafed, 
et  la  suite  de  Nàçir  ed  Din  ibn  Othmàn,  souverain  de  Roum;  ils  mangèrent  le 
festin  et  burent  les  boissons.  Son  Excellence  En  Nâçiry  et  sa  suite  furent  com- 
blés de  grâces  et  de  présents  au  delà  de  ce  que  l'on  peut  compter;  le  Sultan 
les  recommanda  à  lémir  el  Hadj  et  au  gouvernement  de  Damas,  ordonnant 
qu'on  ne  fit  aucune  dillic  ullé  pour  laisser  passer  les  chameliers  et  les  serviteurs. 

Gela  me  rappela  les  vci's  du  poète'"'  : 

I ►..à-d  i)_j  pis]  U  ll4^_Li 

Plus  lard  dans  la  journée.  Sa  Majesté  monla  à  la  citadelle,  et  les  Syriens  el 
tous  les  Musulmans  se  réjouirent  de  son  rétablissement;  ce  fut  un  grand 
jour  el  une  immense  procession,  —  que  Dieu  en  soit  loué!  Cette  circonstance 
inspira  (à  l'auteur)  le  distique  suivant  '-)  : 

pi  !-.«]!  jo-,:?.  J^  pL-<uJI  IjJ  \^ 

^ U^   3U3    CaAj    >>0  j«j      ,<0    i^^\  vw    >XÏ9 

Le  premier  jour  de  Ramadan,  le  Sultan  reçut  en  audience  Seif  ed  Din 
Nourouz,  frère  de  Son  Excellence  l'émir  ^aclibak.  grand  daouadar,  appor- 
tant des  présents  de  la  part  de  son  noble  frère.  Et  le  qàdy  Çalah  ed  Dîn  ibn 
el  'Adaouv  lut  nommé  commandant  de  la  citadelle  et  des  murailles  ainsi  quin- 
tendaul  du  Domaine  privé,  charge  qui  fut  retirée  des  mains  du  (jàdv  (dieliàb 
ed  Dm  ibn  en  Naboulsy.  Le  jeudi  cinquième  jour  de  Ramadan  88a,  Ismad  el 
Hanafy  fui  nommé  à  la  place  du  qàdy  hanalîte  'Ala  ed  Din  ibn  Qàdy  Agioùn. 
et  Djaniàl  ed  Din,  daouadar  (porte-écritoire)  du  gouverneur  de  Svrie,  fut 
promu  à  lOstadariva  d'EI  Aghouar  aux  lieu  e(  place  de  lémir  Aqbardy.  Les 

'''  (Jiii  se  rapproche  de  nous  et  se  soumet  à  ■''  Louanges  au  Maître  du  Ciel 
Nous  le  protégerons;                    [nous,  Pour  sa  grande  faveur; 

U  n"a  à  craindre  aucun  dommage,  Le  joiu'  où  elle  me  fut  accordée 

Aucune  oppression.  Fut  pour  moi  un  jour  de  réjouissance. 
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|)Rrlis;iiis  (llliri  en  Niilioiilsv  (|iii  rhiiiMil  eu  |trisnn,  l'uii'iil  it'lAclirs.  «'t  l'iimondt' 
([uils  (lf'\;iiciil    |)ii\fr  iiiix  livsoricrs  rn\iui\  <|iu'  Dieu  lis  Iioih»!-»'!  leur 

lui    iciiiisc   ifiilct^  à   riiilrr\ciili(j||   cliiiiihiMc  ilii    (ilirikli     \l\    fil    l);ii|(|;ii[. 

Puis  le  Sultan  di'crrla  I "aholitinu  ilii  niDUopiiic  des  kliàiis  cl  des  iiujjôls  sur 
le  buis  sec  (|u<'  l'on  ramassai!  pour  Itrùlrr.  cl  sur  la  paillf,  el  sur  d'autres 
(dmsi's  crirorr.  l'i  Ji-  M'iidrcdi  -  il  rnxuva  des  in-rauls  publier  cela  à  Damas, 
dans  la  mos(|U(''i'  des  (  )mmc\adcs;  cf  di-iicl   \  lut  jjraM-  dans  li-  inarl»rc. 

i.a  nouvelle  ariiva  ci-  jnur-là  de  la  muri  du  (Jàdv  Zein  ed  |)in  ' Abd  er  ISab- 
man.  (-(immandanl  des  armées  vicloiieuses  de  (ilia//a  la  bien  [jardi'o;  il  l'ut 
rejfrelii'.  el  (Jansuuli.  jfrand  l'iiiir  de  (iliaz/a.  partit  |)our  celte  \ille  ci-  jiMir 
même. 

Le  dimanelie  bi'iii.  Iniilième  du  mois,  le  Sidian  mimnia  le  (Jàdv  (iliaraf 
ed  I)!m  ibn  'Kid.  jujje  du  rite  banalité  à  Damas,  à  la  place  du  (Jàd\  'Ala  eti  Din 
ibn  \j;li)nn.  inoit  précédemment;  il  donna  au  (Jàdv  Va\\  (llii'rir  Moatl'eti  ed  Din 
'\bd  er  lialiMiaii  el  '\bba>s\  el  llamaon\  la  place  du  (Jàd\  (llieliàb  ed  Din  en 
Naboulsv  comme  commandant  des  armées  à  Damas.  Ibrabim,  lils  de  leu  Zein 
ed  Din.  commandant  des  armi-es  de  (Iba/.za.  obtint  la  place  de  son  père. 

i^es  l)a<jaj[es  et  pi'esipie  Imite  la  cavalerie  i'ii\ale  i|iiillèieiil  Damas  ce  joni- 
là,  cest-à-dire  le  dimanclie  S.  ainsi  (|ue  le  Kbaouadja  Çliems  ed  Din  Mobani- 
med  eç  (laona  el  le  (Jàdv  ^ebia  ibn  el  I5a(|r\.  commandant  des  écuries  l'ovales, 
l'i-mir  \lmàs.  majordome  de  la  caravane  royale,  le  ti'ésorier  Zein  ed  Din 
Sonboul  et  Zein  ed  Din  Kmir  el  lladj  ibn  'Alem  ed  Din.  par  la  route  du 
Hauran. 

Le  Sultan  partit  de  Damas  le  mardi  lo  jiamadan,  après  v  être  resté  depuis 
la  veille  du  17  (Ibaaban.  Il  était  à  cheval  et  accompajpié  par  le  j[ouverneur 
de  Syrie  et  ses  émirs;  on  put  les  voir  sur  le  cdiemin  depuis  Bàb  el  Karadj  jus(|u  à 
ce  ipiils  atteignissent  les  faubourgs  de  Damas.  11  contera  des  grâces  royales  h 
l'émir  Djànybek  el  Inàly  ()onla<;sir.  gouverneur  de  Syrie;  à  l'émir  (^liàdv  Bek 
el  DjoiilbàpiV.  généralissime  des  armées;  à  I "é'mir  ^  elbay  el  Moav\a(lv.  ilaouadar 
de  S\rie:  à  l'i^mir  ^aclibak  ecb  (diaialx  \ounis  el  '\la\.  j;rand  cliandiellan 
de  Syrie,  et  à  Aly  (lliàbin,  gonverneui'  de  la  citad(dl(>  de  Damas.  Il  leur  or- 
donna de  s'en  retourner  et  commanda  à  Seil"  ed  Din  kbocli(pddy  el  M(diam- 
mail\,  lii'Miiier.  ipii  é'tait  paili  pit''ii''ilemmenl  à  cause  d  Kn  Nabnulsv.  de 
retourner  à  Damas  la  bien  ganb'e  et  d  \  attendre  ses  ordres  écrits. 

4. 


Puis  la  cavalcade  royale  se  remit  en  roule,  passant  par  Khan  e]  Marbali, 
jircmier  relai  après  Damas,  et  arriva  à  Sa'assa'a  à  l'iieurc  du  coucher  du  soleil 
par  un  chemin  boueux  et  ine'gal. 

Le  Sultan  coucha  à  Sa'assa'a  jusqu'au  matin  et  ordonna  que  l'on  construisit 
nn  khànC)  <i  cet  endroit.  11  envoya  par  éciil  au  Khaouadja  Chems  ed  Din  ihn 
ez  Zamân  et  t\  Es  Sâremy  Sayedy  Ibrahim  ihn  Mandjak  l'ordre  de  revenir  et 
de  relâcher  le  (jàdy  Nedjm  ed  Dln.  liis  du  ju<J[c  des  ju'jes  Qolb  ed  Dîn  c] 
Haidàry,  qui  fui  tiré  de  la  lour  de  la  citadelle  de  Damas.  Et  il  écrivit  à  son 
père  le  Qâdy  (Jolb  ed  Din  de  se  rendre  au  Caire  dans  la  suile  rovale  pour  y 
être  rejoint  par  son  fils. 

Le  royal  cavalier  continua  son  cJuMniM  ce  jour-là  en  ('vilanl  les  pierres,  la 
boue  et  les  inégalités;  enfin,  à  la  fin  du  jour,  il  ariiva  à  Qounaitra  et  y 
coucha. 

11  y  recul  les  présents  de  léniii'  IJaiilv  l'x'k.  ;[iiuvcineui'  de  Çafcd.  a|ip(ir- 
lés  par  Ibrahim  ihn  cl  (Jourd.  ancien  caissier  ihi  buicau  |iarlicidici-  -  (ivi«). 
ainsi  que  ceux  de  Son  Excellence  Et  Tàdjv,  inspecteui-  du  domaine  privé.  Le 
Sultan  partit  de  là  le  jeudi  i  ■> .  de  bonne  heure.  |)ar  un  chemin  pierreux,  ro- 
cailleux, boueux,  raide  et  héi-issi-  d  innombrahles  dillicultés.  et  arriva  enfin 
au  ]H)ul  du  seigneur  \a(p)ul)(')  (le  patiiarche  .lacob)  —  que  les  hénédiclioiis 
et  les  j)rières  reposent  sur  lui! 

Il  sarrèta  an  bord  du  fleuve  près  de  Hiikat  (Jadas.  où  I  ('mir  iiardvbek  ollril 
un  superbe  festin.  11  y  a  six  relais  entre  celle  station  et  Damas,  savoir  :  El 
Marbah.  Sa'assa'a,  El  Ourainaba,  El  (Connaîtra,  En  Aa'arân  et  Djisr  Vaqoub. 
Le  matin  du  vendredi  béni  treizième  du  mois,  le  Sultan  monta  à  Çafed  avec 
sa  suile  et  ordonna  (pie  les  hèles  de  somme  soient  dirigées  vers  Mounia''*'.  Ça- 
fed est  situé  au  haut  d'une  monlame  avec  une  vaste  citadelle'''  à  l'endroit  le 


'"  II  n'y  reste  plus  qu'un  Ivliàn  constiuit  en 
990  H.  par  Sinàn  Paclia. 

<■'  j._L..  YoirQi'ATREMisiiE,  Sultans  Mnmlotiks , 
1"  partie,  p.  187. 

'''  Voir  Bedeker,  Palestine  et  Syrie. 

'*'  iUjL*  :  lieu  (le  plaisance  et,  par  extension, 
village,  au  boitl  d'un  cours  d'eau,  l'iusieurs  vil- 
lages d'Egyjite  portent  ce  nom.  quelquefois  cnn- 
Iraclé,  exemple  Mit  Gtiamr. 


'''  Celte  citadelle  avait  été  construite  par  les 
Croisés  en  iilto  .\.  D.  11  n'en  reste  presque  ab- 
solument rien  aujourd'hui,  plusieurs  tremble- 
ments de  terre  (1759,  1837)  ayant  successi- 
vement anéanti  les  constructions.  Au  xvi*  siècle, 
une  colonie  juive  s  étant  élaltlic  à  Çafed,  une 
école  de  llabbins  s'y  développa  et  prit  beau- 
cou|)  d'extension;  on  n'y  comptait  pas  moins 
de  18  synagogues.  On  y  poursuivait  également 
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pins  r>Iov('.  r/esl.  une  [M-lilc  ville  doiil  le  ijuiivcrnoiir  osl  ;iiliiflli'mcnl  Son 
Kxccllriicc  Sfif  fil  Dîii  |{;inMii-k  rs  Scify  DjiniiliAcli ,  |iiiit'iil  <li-  imlir  iiolijo 
soiiM'iiiiii .  Dii'ii  cxiillc  sfs  \  icloiios;  H;ili;nl(Hir  <■/,  /;"ilifr\  isl  «joiivi-riifiir  «If  l.i 
rilitik'llc,  Far;i<lj  ihii  \l<piii|l)('l  es!  son  Kniir  Kt'hir.  cl  Miiliniuuil  Uni  i-d  l);tiHi;i- 
(l;hv,  son  {inind  cliiinihi'lhui:  il  v  a  anssi  des  in|jt's.  nn  ciianodii-i-  ol  le  inanx»- 
Ir-c  d  lin  sailli  l'uil  \(''iii''ialil<'.  je  ('.Inikli  Na'aiiia.  i|iii'  le  Siillaii  \isila.  l'iii» 
il  imtnla  à  la  ciladcilL'  cl  drs(.cndil  cnsiiilt'  an  Palais  du  (jonvcrnoial .  nn  il 
rcçiil  dos  |)if''si'n(s  ol  donna  des  rohi-s  dlioiincnr  an\  oinoyés  qui  1rs  a|»|t()i- 
lairiil  cl  an  |;oii\L'iiii'iir  dr  la  nladrllr. 

I.e  Snllan  dccirla  de  rcslaiircr  ri  dr  iorlilicr  la  ciladidli-  cl  danii-nfr  à  la 
ville  lean  de  la  sonne;  il  reçnl  anssi  Naçr  ed  Dîn  M(diaiiinied  en  Nacliàiliiliy, 
iiilendanl  des  deux  sanclnaiies  sacrés  à  .liMiisalem  el  de  celui  de  noln;  sei- 
{jncur  klialil  '-  à  Hélnoii. 

\a'  malin  dn  samedi  i 'i .  Sa  Majc^lt-  dcxi'inlil  vers  KalV  Kanna'-'  vi  Kn 
Nàcera  (  Na/.arclli  ).  les  iièles  de  somme  aiiivèrenl  cl  le  Snllan.  passani  devani 
le  sanclnain'  de  Clionàil)  (.li'llii'o,  bean-père  de  Moïse),  pinplnle  de  Dim.  je 
visita  el  ocirova  des  aumônes  à  ses  scrvilenis. 

I,c  cliemiii  de  (laled  csl  coiinii  comme  ('laiil  loii  mauvais,  pierrenv  et 
l)oiieii\.  avec  îles  lllniih-es  el   di's  pn'-cipices.   la  deni   |iiilillipie  le  dll   ■*'  : 


et  nous  on  limes  rexpéricnco.  Smi  {jonveinenr.  lémir  l?anl\l»'k.  esl  un  prime 
d'une  droiture  rare  el  »'{jalemenf  célèbre  ponr  ses  vertus  et  son  lio^pilalité.  La 
divine  Providence  permit  (piil  ne  tombiU  |)oiiil  de  pinte. 

l'éluilo  «le  la  KablKiia.   Les  Juifs  ilc  (Jafcil  sonl  des  noces,  peiilèlie  le  plus  |iiiili;iiili' (  l'iv.  selon 

Scpliarilini ,  c'est-ù-dirc  originaires  d'Espaçne.  saint  Jean,  cliap.  ni. 

el  prali(|ncnt  encore  la  po!y(janiie.  Voir  Bede-  '''  .\nii,  de  (jafed  déloiirne  Ion  coiii-sier, 

KER,  Palestine  et  Syrie.  Car  c'est  la  pire  des  villes. 

'"'  Tombeaux dWliralwini  ;'i  lli'hiim.  \oir  <>ia-  Son  cliemin,  en  montant,  te  conduit  vei-s 

TREMKRE,   Sulloiu  Maiiilouks ,    -i'  J'iiscii-oK',    ap-  [les  étoiles  ^ la  grande  Oni-se"!, 

pendice,  p.  a3t)-îi>-j.  Kndi'sremlant,  te  mène  au  piiVipice  (l'è- 

'''  l  11  des  ein[ilaccmciils  sm|>[ios"'s  du  Cana  [Icrnilé). 


Le  dimanche,  quinzième  du  mois,  dans  la  matine'e,  le  Sultan  partit  pour  El 
Ladjoùn.  où  il  passa  la  nuit;  il  revêtit  l'émir  Bardybek.  gouverneur  de  Çafed, 
dune  kamilîya  de  velours  rouge  garnie  de  zibeline  et  par-dessus  (d'une  pelisse) 
i\  ramages  (iLs?^);  il  lui  lit  également  don  d'un  cheval  avec  selle  et  kanfoùche 
et  octroya  des  robes  d'honneur  à  l'émir  kébir,  au  chambellan  de  Çafed,  et  à 
Ibn  el  Kabouly  et  Ibn  el  Bichàra.  notables  de  l'endroit. 

Puis,  il  leur  ordonna  de  s'en  retourner.  Lui-même  partit  de  là  la  nuit  pré- 
cédant le  lundi  i  G,  cinq  heures  (80  degrés)  avant  le  lever  du  jour,  et  descen- 
dit à  Qàqoun  (Kakùn)'')  vers  le  milieu  de  la  matinée,  par  un  chemin  plein  de 
boue  et  dj  flaques  d'eau.  Nous  y  lûmes  rejoints  par  Badr  el  'Alày.  ibn  Khâçbek. 
chargé  de  présents  de  la  part  de  son  maître,  et  ])ar  un  courrier  apportant  une 
lettre  de  l'émir  trésorier  Barsbây.  11  se  mit  à  pleuvoir  et  le  Sultan  resta  couché 
jusqu  au  matin.  Le  soir,  veille  du  1  7,  arriva  Qarà  'Aly.  envoyé  par  le  Khaouadja 
eç  Çaouà,  qui  était  parti  avec  Seif  ed  Dni  Bardybek  mcn  Saidy  pour  porter  la 
bonne  nouvelle  de  la  gurrison  de  Sa  Majesté  notre  noble  Souverain,  —  le 
Très-Haut  lui  donne  victoire!  —  Il  ajqiortait  des  dépêches  datées  du  1^  Ba- 
madan,  disant  que  le  jeune  de  Bamadan  avait  commencé  le  samedi,  qu'on 
avait  appris  au  Caire  la  guérison  du  Sullan,  (|uc  tous  les  Musulmans  étaient 
dans  la  joie  et  le  bonheui'  et  (jue  le  jour  de  son  arrivée  (apportant  la  bonne 
nouvelle)  avait  été  un  grand  jour.  (Jarà  'Aly  était  venu  du  Caire  à  (Jà(]oun  en 
trois  jours  et  quatre  nuits. 

La  cavalcade  royale  continua  donc  le  mai'di  1 8 .  et  arriva  à  Djaldjouliya  '-' 
dans  la  boue  et  par  des  pluies  qui  ne  cessèrent  presque  pas  de  toute  la  jour- 
née. L'émir  Sibày.  gouverneur  de  Ghazza.  et  Ibn  Ayoub,  gouverneur  de  Jéru- 
salem, arrivèrent,  ainsi  que  des  présents  de  la  part  d'ibn  el  Djardjonchy. 

Le  mercredi  1  9 .  le  royal  voyageur  continua  jusqu'à  Bamla  '',  toujours  dans 
la  boue  et  avec  une  pluie  intermittente  et  y  fut  rejoint  par  Seif  ed  Din  Bar- 
dybek men  Saidv,  qui  était  allé  porter  la  bonne  nouvelle.  Le  jeudi  20.  il  des- 
cendit vers  Soudoud;  ce  fut  une  mauvaise  journée,  à  cause  de  la  forte  pluie 

'■'  Sur  Kalcoun,   voir   Qcatremère.   SulUins  '''  Er  Ramleli.  C'est  là  cpie  se  trouve  le  célè- 

Mamloitks,  2'  partie,  appendice,  p.  lah.  bre  minaret  de  la  mosquée  de  Mohammed  en 

'*'  àJ^Jv^,  le  Klialkliaieli  de  Bœdelicr;  voir  Nàcer  ibn  Qalaoùn,  connu  sous  le  nom  de  Tour 

Qi'ATREMÈRE.    Sullaiis  Mainlouks ,   2"  partie,  ap-  des    ho    Mailyrs    d'après   une   tradition;   voir 

pendice,  p.  a 56.  Bedeker,  Palestine  et  Syrie. 


ni  (lu  von(.  Kiilin,  le  \»'n<lretli  •>  i .  il  s<>  irmlil  i"i  (îli;i/./ii  \n\v  le  iiv;i(;<'.  en  pa»*- 
siiil  piii-  Askiili'iii  (  \sc;il()ii) '",  t'I  la  pliiif  cl  la  hoiii;  allfijjniifiil  le  cDiiiMe. 

I.i'  Sulliiii  passa  la  joiinn'r  «lu  saiiH'ili  ;'i  (ijiazza;  il  (ir-||()\a  di-s  rnlio  d  Imii- 
neiir  à  Ihii  AnouI).  {[iiiiveiiiciir  de  .lenisaleiii;  à  Naçir  ed  Din  Moliaiiiiiieil  cz 
ZAIiirv  en  Naclia(diil)\.  iiifendaiil  des  deux  saiicliiaiies  sari-és;  à  Mirza.  |;<>ii- 
veriieiir  d'Ks  Salll  el  d'Ailjldult.  r|  leiii' iiidniin;)  de  relmiiner  dans  leurs  pays. 
Il  resta  encore  le  dinianclie  à  (iliazza.  et  pionmt  Dianjotlou  es  Seifs  Orkonnias 
ez  ZAIiiiv  c'est-à-dire  Kcli  ("diéiiiS  ^()llnis  au  j{ou\erni)rat  de  Jérusa- 
lem; il  était  alors  au  «{uuveriKiial  de  karak  à  la  place  de  ^tuinis.  son  e\-jjMii- 
vernpur.  Kl  ledit  ^ouiiis  lut  noniuK'  Kniir  el  Màissara  à  Alep. 

Alors  le  Sultan  ordonna  à  Seil  ed  Dîn  \ourouz.  frère  de  Sou  Kxcellence  el 
Achral'  Yaclihak.  (Iraiid  Damiadar  que  Dieu  exalte  ses  victoires!  --  de  se 
rendre  au  (laire  poui'  v  anuoiicei-  son  ariivée,  et  à  Seil"  cd  Dîn  Assanl)ày  nien 
Oualv  ed  Dîn  de  partir  pour  Nahlous.  Il  reçut  en  audience  Moliaïuuied  fils  du 
{jou\erueur  de  llalisaua.  (jui  re|)arlil  pour  ii-idamer  di'  lardent  aux  cheikhs, 
et  aussi  la  suite  du  {{oiiveineur  de  (lliazza.  apportant  Ais  jtrésents. 

Avant  de  pai'tir,  le  lundi  •>;!,  Sa  Majesti'-  ordonna  au  kliaouailja  Midiauiiued 
ibii  Çauua  de  rclouruer  (diez  lui.  l'I  lui  duniia  nue  rnhe  d  lidUMi'ur.  ainsi  quà 
.son  (ils  Olhniàu;  il  leur  donna  aussi  à  chacun  un  cheval  selh'  d  Une  selle  do- 
rée et  les  combla,  eux  el  leur  suite,  de  faveurs  royales,  —  <|ue  Dit'u  lui 
donne  grandeur  et  pro.spérilé!  11  renvoya  aussi  vers  leurs  demeures,  lëmir 
l)j;\nybek  el  'Alay  et  Taouîl  el  les  émirs  syriens  (|ui  racc(»mpa{fnaient .  léniir 
gouverneur  de  Jérusalem  et  l'intendant  ties  deux  sanctuaires  ainsi  cpie  le  gcui- 
verneur  de  karak.  \  la  lin  de  la  journée,  par  une  pluie  hivernale  et  sans 
interruption,  le  Sidiau  et  .sa  suite  arrivèrent  i\  Khân  A'ounis'-',  où  l'émir  SibAy, 
g(juverneur  de  (îliazza,  avait  préparé  le  t'eslin  d'u.sage.  Le  Sultan  se  leva  en 
bonne  saule  le  mardi  ;> 'i .  remit  une  robe  d'honneur  à  l'é-mir  Sihày  el  lui 
ordonna  de  s'en  retouiner.  Nous  arrivâmes  à  Zaaqa  (*'  à  la  lin  de  la  journée, 
par  une  tempête  qui  dura  encore  toute  la  nuit. 

'"'  De  ceUc  vitlc,  célM)rc  du  temps  des  Plii-  s'y  trouve  les  ruines  importantes  d'une  mosquée 

listins  comme  à  l'époque  des  croisades,  il  ne  du  sultan  Bar(|oùq  et  des  restes  de  fortifications 

reste  qu'un  frajynu'nl  de  muraille.  franques. 

'*'  Ainsi  nornuK-  d'ain-i-s   un  khùn  rnnslruit  '''  Zaaqa,  voir  Suluins  \îiiiHlouL<t ,  -j'  parlie, 

pai'   l'i'niii-  Vnunis,  qui   ninniul   eu  7c)  i   II.  Il  p.  a.'JG. 
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Le  mercredi  'îf),  il  faisait  encore  de  la  ])luie  et  du  vent,  mais  un  peu  moins 
cependant  que  précédemment.  Le  royal  voyageur  atteignit  El  Aricli,  où  il  cou- 
cha, et  se  lemit  en  selle  le  jeudi  lif)  poni'  arriver  à  Beit  Uni  el  Hassan.  Ce 
jour-là,  il  Taisait  enfin  lieau  lemps;  Badr  el  'Alay  ihn  kliacliek  l'cciil  lUrdrc 
de  retourner  chez  lui. 

Le  gouverneur  de  (}allva.  Dcmcrdaclie  es  Scily  Tajfhi'v  llardx.  lui  reçu  en 
audience,  j^e  touri'aoe  commençail  à  niau(|U('r  |»ar  suile  du  rclaid  dt's  cha- 
meaux (jui  devaient  rapj)()rler. 

Le  Sullan  r('|iarlil  à  la  nuil  el  ariiva  li'  \endn'di  ■>-  à  (Jatîya  la  Bien  Gar- 
dée, le  nuMUc  jour  (|u  une  caravane  de  présenis  de  la  pari  de  Son  Excellence 
le  Grand  Daouadar  el  sou  uiamclduk  (jaràkuz,  sous  la  conduite  de  'Alv  ecli 
(lliougailaU.  Le  Sullan  recul  aussi  Aluned  ihu  Toidaîclie,  son  IVcre.  son  lils 
et  Ihn  elli  Thahaouîya. 

Sa  Alajeslé  repai'lil  de  là  peudaul  la  luiil  pri'ci'danl  le  samedi  -îS  el  passa 
par  El  (iliouràhy;  il  dcsccndil  à  un  rclai  près  d  une  |»ro|)riélé  a|)|tarlcuaul  à 
Son  Excellence  le  Grand  Daouadai'.  où  il  v  avait  une  fontaine  (J.a**«)  el  un 
puits,  et  nous  y  trouvâmes  de  grands  changemenls,  car  on  v  avait  lait  des  em- 
hellissements;  on  axait  ajouté  une  uios(|uée.  nu  iouàn  el  un  kliàn  à  ce  qui 
existait  |)récédemmenl. 

Le  Sultan  reçut  <les  Bi'douins  Khaoula  (*îy^).  des 'Aid  (>Njlfij  et  daulres 
hihus.  puis  continua  sa  l'oule.  aiii\anl  à  El  ' A(p)nla  après  le  coucher  du  soleil, 
la  veille  du  dimanche  \  ingl-neuvième  du  mois,  i^orscjuil  ne  restait  que  six 
lieures  avant  le  lever  du  soleil,  il  repartit  et  lut  à  Çàlihîya  pour  la  ])rière 
de  l'auhe. 

Ge  jour-là,  le  Sultan  reçut  le  seigneur  Qàdv  des  Qàdys  cliàleite,  Ouala 
ed  Din  el  Assiouty,  —  que  Dieu  lui  donne  aide  et  hénédiction!  —  et  avec  lui 
sa  suite,  le  Cheikh  Alouheh  ed  Dîn  ech  Chàdaly,  Imâm,  le  Cheikh  Soliman  el 
Khalîfaty  el  Mouqry,  lecteur  du  Qoran,  Seif  ed  Din  'Aly  Bey,  kâclief  des 
jnovinces  de  l'est,  et  'Omar  ihn  Aytmich,  intendant  du  cheptel  royal.  H  ne 
vint  pas  d'autres  notahles  parce  qu'un  décret  royal  avait  été  envoyé,  défendant 
que  personne  de  l'armée  ne  vînt  à  la  rencontre  du  Sultan  au  delà  d'El  Ak- 
richa,  et  personne  n'osa  enfreindre  cet  ordre. 

C'est  à  Çàlihîya  que  le  Sultan  céléhra  la  fête  du  premier  Chaoual  dans  la 
mosquée  qu'il  y  avait  fondée;  le  sermon  fut  prêché  par  le  seigneur  Qâdy  des 
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QAdys  Oiiala  fd  Dîii  ••!  \ssioiit\.  \|>irs  cela,  le  roval  voyafjciir  rcvinl  an  ram- 
pcinciil.  où  cul  lien  Ir  lisliii.  il  il  clicvaiiclia  dt;  nouveau  jiis([ir;i  nillii'is,  f)ù 
il  ai'ii\a  axaiil  la  |iiirir  du  soir,  la  mmIIi'  du  mardi  •>. 

Il  repiil  sa  roui"  avani  la  |uici(;  du  malin,  ol  conliniia  juM|ua  1 1  iiliijt.- d"KI 
Akiiclia.  où  il  lui  l'oçn  pai'  les  rmirs.  les  (|àd\s,  les  nolalili-s  cl  la  pluparl  des 
{fi'us.  Il  dcsceiiilil  au  (am|)cmriil  ijr  Sun  l'!\rcllrMi'c  le  uolilc  alalx'k.  Seil  ed 
Diii  l']/l)ek  uien  Touloukii.  le  Trrs-llaul  lui  d(iuur  xidoiie!  f|  juil  pail 
au  ji'slin  (|u  il  lui  a\ail  |)i'('|iai'<-. 

Nous  ie|tarllmes  le  uicriTedi  a|)irs  la  |iiii''i('  du  malm  cl  nnu->  airi\ànies  à 
la  couiiolcf''  i|ue  Son  Kxreiience  le  (iiand  Daouadai'  a\ail  iond/'c  entre  Kl 
Malaiixa  el  Kr  i5idanîva  ('-),  où  nous  |)assAmes  le  resle  de  la  jouinre  el  la  nnil 
sui\auli'.  Le  Sidiau  \  [iiia  \v  malin  ilii  jrinli  JK'ni.  (|uali'ii''mr  {niir  du  mois, 
el  (|uilla  ladile  conitolc  aecom|»a<jui''  d'un  immense  eoi-lcjje,  Itd  (|uon  n'en 
vil  jamais  un  seniMahle  el  depassani  loule  di'sniplion;  d  monta  à  la  citadelle 
tout  |dein  de  {^[i-àce.  de  sanh'  cl  de  li(''nedielion.  Il  comlda  d  lionucuis  les 
émirs  de  mille,  tous  eenx  (|ui  avaient  lait  le  voyajje  dans  sa  suite,  eeux  qui - 
étaient  restés  au  Caire,  les  émirs  tir  (juaiante  <'l  les  autres  fonctionnaires. 

Kl  les  ifcns  se  réjouirent .  en  pulilic  cl  eu  particulier,  de  >ou  heureux  retour. 
(Jue  Dieu  soil  loué  poni'  la  {[l'àcc  immense  ([u  il  accorda  aux  Musulmans  en 
jjénéral.  et  surtout  à  ceux  (|ni  eurent  le  |)rivilè{i[e  d'être  atta(du''s  à  sa  personne, 
eu  rendant  la  santé  à  notre  U(d)le  souverain  et  eu  le  l'amenant  sain  et  sauf 
au  trùne  de  son  ro\aume!  Kl  ici  se  termine  le  récit  minutieux  de  ThumMe 
serviteur  (|ui  réclame  I  induljjence  pour  les  détauls  et  les  lacunes  de  son  tra- 
vail, priant  les  révérends  experts  détendre  sur  lui  leur  ndte  de  tolérance, 
car  il  est  leur  esclave  h  tous  el  ne  cesse  de  les  lionorcr.  comme  il  est  dit  ilans 
les  vers  suivants'^'  : 


'''  Il  ne  reste  rien  de  celte  ciiii|i(ile  dmil  les  '''  Jardin  ([iii  av;iil  a|>|)ailonu  h  un  Esriavon 

liisloriens  c(Mèl)renl  la  heaiilé.   IVul-ètre  celle  nommti  Rid;\n,  nioil  en  Sg.'i  II. 

de  Qoul)l)eh,  (|iii  est  évidcninicnt  de  léporiiie  ''   l^auleur  fait  un  jeu  de  mois  inliadiiisilde 

Uirque,  a-l-elle  été  construite  sur  le  même  site.  enlie  Ji— •  ■'attacher,  retenir-,  el  A.:.£  -|>;irfii- 
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Je  termine  ce  livre  ])ar  la  descri])tioii  de  ce  (|iii  advint  A  El  Malik  ez  Zàhir 
Beibars  lorsque,  s'c'fant  séparé  do  son  aimée,  il  alla  au  (laire  et  en  revint, 
afin  de  montrer  la  grande  dillércnce  cnlie  ce  voyage  et  celui  qu'accomplit  le 
héros  du  présent  récit,  —  que  le  Très-Haut  lui  donne  victoire!  —  notre  nol)le 
souverain,  protégé  par  le  pouvoir  de  la  sagesse  de  Dieu. 

Car  si,  comme  l'ont  dil  les  savants,  les  vertus  soni  di's  taM-iirs  accuidées 
par  le  ciel  à  des  personnajjes  privilégies,  il  n'est  pas  impossiltle  que  Dieu  ii'-- 
serve,  pour  les  générations  à  venir,  des  laveurs  dont  il  n'a  pas  gratifié  les 
générations  passées.  Dieu  donne  sa  grâce  à  <|iii  Lui  plaît,  cai-  c  est  Lui  (|ui  en 
est  le  Grand  Dispensateur. 

Nous  disons  donc  ce  ([ui  advint  à  Ez  Zàhir  lîeihars  qui.  le  jeudi  neuvième 
du  mois  de  Çal'ar  667,  siégeant  dans  l'Iouân  à  la  citadelle,  fit  comparaître  les 
qâdys,  les  témoins  et  les  notahles  et  fil  pi'èler  serment  à  son  fils,  l'émir  el 
Malik  es  Sa'îd  lîaiaka  ()àn  par  les  émirs  et  les  commandants  de  la  Hal<pt<''. 

Et  tous  lui  jurèrent  fidélité. 

Puis  le  lundi  ;?o,  El  Malik  es  Sa'îd  Ihiraka  se  rendit  en  pompe  royale  à  la 
citadelle,  son  père  chevauchant  de\aiit  lui.  On  écrivit  pour  lui  l'acte  d'inves- 
titure (oyJuij)  qui  fut  lu  au  peujdc  en  |)résence  de  son  père.  El  Malik  ez  Zàhii-. 
et  des  notahles  du  royaume  entier. 

Le  samedi  .')  du  mois  de  Djoumàda  11'-'.  El  Malik  ez  Zàliir  soitil  du  (laire 
et  se  rendit  en  Syrie  accompagné  de  tous  les  émirs,  par  escadrons  (o>oUja.). 
11  nomma  lieutenant  de  son  fils,  pour  administrer  l'Egypte,  son  serviteur  1  é- 
mir  Badr  ed  Ulu  Beilik,  trésorier.  El  Malik  es  Sa'îd  signa  ce  jour-là  beaucoup 
de  décrets. 

Lorsque  Ez  Zàhir  arriva  à  Damas,  il  reçut  des  lettres  des  Tarlares  appor- 
tées par  des  envoyés;  d  ordonna  que  l'on  conduisit  ces  derniers  à  la  citadelle 
et  qu'on  les  lui  présentât  dès  le  lendemain.  El  le  contenu  de  ces  lettres  était 


mer  Je  musci;  voici  à  peu  près  le  sens  de  ces  '"'  Garde  maraeloiike  alors  encore  assez  ré- 
vers :  ceninient  formée   par  le  dernier  sultan  ayou- 

bile,  Caleh  Nedjm  ed  Di'n  AvouIj.  et  lo^ée  par 

U  autres  que  moi  sont  retenus  "                 i  n      i     n    i  '  n    i         i    ■       « 

„,,,,.             1       ■,  lui  dans  la  citadelle  de  nôda.  Beiljars  lui-raeme 
Par  daulres  liens  que  les  vôtres. 

Et  moi  pour  lequel  votre  terre  est  un  parfum  *'^'"'  '^*'^  ''"°  ^  ^"'^• 

Je  pose  ma  joue  sur  le  sol  foulé  par  vos  chaussures  '''  Voir  le  récit  de  ce  voyage  dans  Qcatre- 

Et  j'y  trouve  la  bénédiction.  MÈRE,  Sultans  Mamktàs,  2°  partie,  p.  61  et  seq. 


qn'KI  Malik  \I)j;1iA  ilin  Ilnnlakou,  lors(|iul  viiil  dr  rOiicnl.  s"iiii|i;iia  i\c  Iniil 
le  pays  et  iiia  Ions  ceux  (|iii  irsislaiciil.  "Kl  loi.  cfsl-à-diir  Kl  \lalik  <■/.  Zàliir, 
(|iiaiiil  liii'ii  iiKMiir  In  iiiuiilriais  jiis(|ii"aii  nd  nii  In  I  fMlipnciTais  dan^  Ir^  |iri>- 
londciiis  (If  la  Irrir,  In  m'  Ir  di'livrrrais  |»as  de  nons.  Il  vandiail  niirnx  i|u<- 
In  (issi's  la  |»ai\  fuln-  \i>\  l'I  mms.  Toi.  <|iii  n"('S(|niin  csciaNt'.  aclifli'  à  Sionà.», 
(•(nnnirnl  I  oiiposciais-ln  an\  lois  dr  la  li'irc  l'I  à  Iciiis  cnlanls?  t 

Il  i'i''|toiidit  ininn'Mlialcnii'nl  i|n  il  \oidail  |)onisiii\  rc  sos  ct)n<|iuH<'s  dans 
riràn,  le  pays  de  lloiini  cl  la  S\iii'  cl  cii\(i\a  en  Imilc  liàlc  les  nii'ssajfors  avec 
sa  n'-ponse.  A  la  lin  dn  Miiii>  de  ri;iil|ali.  \:\  Malik  e/  Zàlnr  smlil  de  Damas 
el  descendil  à  Kliaihal  el  l-onssons.  (n~i  il  resta  qneNjin's  joni's;  pnis  il  pailil  à 
(dieval  pen  lanl  la  nnil  dn  Inndi  |S  (lliaaitan,  sans  (|ne  personne  s"en  apeirni. 
cl  se  diiijjea  en  posie  vers  le  (laire.  Il  a\ail  pié\enn  l'il  Kaiiipiny  (|n  il  ser;iil 
altseni  pendant  nn  cerlain  nondno  do  jonrs,  et  avait  airanjjt'  avec  lui  (|ne  ce 
deinii'i-  appelât  tons  les  jonrs  des  médecins  et  les  consnltàt  snr  le  traitement 
à  l'aire  snixre  à  Kl  Malik  ez  Zàliir,  soi-disant  soniViaiil.  de  manière  à  iaire 
croire  an\  jfens  (|n"il  en  était  ainsi.  I^es  nnJdecms  entraient  dans  la  lente  pour 
la  consnltation.  afin  (|ne  l'armée  crnt  ipiil  était  en  olVel  malade. 

l'.l  Malik  e/,  Zàliir  voyajjea  sans  saiièlcr  jiisiinà  ce  (|n"il  ariivàt  an  Cliàlean 
de  la  Moiilaijne'')  el  resta  an  (Iaire  ([iialre  j^onrs.  apiès  (|iioi  il  repartit  en 
poste,  la  nnil  dn  Inndi  •>.">.  et  rejoijjnit  larmée  le  -u).  Le  hnl  de  ce  voyage 
(•lait  de  coiislaler  ce  (|ne  Taisait  son  lils.  Kl  Malik  es  Sa'îd,  cl  encore  d'autres 
r.iisiHis.  (Icci  est  le  i(''sniné  de  ce  (pic  racoiilcnt  les  liislmicns.  Dicn  e>l  Om- 
niscient. 

Or.  si  le  leclenr  compare  le  ré'cit  dn  vnyajje  de  notii'  noitle  sonverain  Kl 
Malik  el  .'Vcliral'  cl  les  pé-ripéties  de  son  loyal  voyaije  avec  ce  ipii  Advint  à  i'.l 
Malik  ez  Zàliir  Hciliars  -  Dieu  ail  |>ilié  de  lui!  —  il  lui  ])araltra  (|ne  ce  ipii 
arriva  à  iiulic  nuMc  Snllaii  -  le  Très-llaiil  lui  donne  \  ictoirc!  l'nl  |dn^ 
Ikmu,  |ilns  puissant,  plus  jfrandiose.  (lar  notre  noble  souverain  alla  seul,  avec 
une  escorle  |)en  niMuhrense,  visiter  ses  provinces,  et  partout  apparut  an  comltle 
de  la  jjiandenr  cl  de  la  maicsti'.  (diiM  par  le-  peuples  []\\  pays,  servi  par  les 
rois  et  par  les  émirs  dKjjypte.  Il  airiva  jns(|nan\  liords  de  lKn|)lirale.  et.  en 
allant  et  en  revenant,  sa  venue  inspirait  la  crainte,  el  les  peuples  voisins  de 


'■'  Qtadellt!  du  Caire. 
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ses  possessions,  dans  les  royaumes  d'Iraq  et  de  Roum,  s'enfuyaient  à  son  ap- 
proche. Et  il  trouva  ses  sujets,  les  habitants  du  pays,  les  émirs,  les  Mamelouks, 
l'armée,  les  Bédouins,  les  Persans,  dans  Tordre  le  plus  jjarl'ait  et  plein  d'hu- 
milité et  d'obéissance  envers  lui,  les  grands  comme  les  petits,  h's  nobles 
comme  les  paysans. 

El  lorsqu'il  toinita  malade  à  HaniA  pcndanl  son  lelour  et  resta  alité,  les 
vo?u\  pour  son  rétablissement  allluèrent  de  la  part  du  ])ublic  et  des  particu- 
liers, des  hommes  et  des  femmes,  des  enfants  et  des  adultes,  l'ordre  ne  fut 
nullement  doublé ,  et.  lorsqu'il  revint  à  la  santé,  la  joie  et  le  bonlitMii'  des 
Musulmans  furent  tels  que  rien  ne  pounail  les  déj)asser. 

Tandis  quKz  Zàliii'  Reibars,  craignant  pour  son  royaume,  n'osa  point  voya- 
ger jusqu'à  ce  (|m  il  inl  confié  la  l'oyauté  à  son  (ils,  et  même  alors  crut  devoir 
revenir  de  Syrie  pour  surveiller  l'entourage  de  ce  prince.  Cela  indi([ue  qu'il 
ne  se  sentait  ])oint  en  sécurité  pour  soi-même  el  (ju'il  mancpiail  de  confiance 
en  son  lils,  qu  il  avait  pouilani  (I(''I('';;m('',  |)uis(pi"ii  revint  le  surveiller. 

Cela  augmente  les  |)i'euves  [tour  qui  médite,  el  le  Trés-liaul  le  sait.  Et  nous 
demandons  à  Dieu  qu'il  prolonge  les  jours  de  Sa  Rovale  Majesté.  El  Malik 
el  Aciiraf,  au  iioui  de  Ions  les  Musulmans  et  surtout  pour  le  Mamelouk;  (pi  il 
lui  donne  victoire.  conq)léle  ses  pieux  travaux  et  le  fasse  durer  le  |)lus  long- 
temps possible,  toujours  comme  aujourd'hui  Protecteur  de  son  royaume. 

Et  ceci  est  le  vteu  du  monde  entier  : 

0  Toi  que  nous  implorons  pour  sa  durée, 
C'est  pour  nous-mêmes  que  nous  prions 

Amen!  Amen! 
Un  seul  Amen  ne  suffît  pas  : 
Amen  encore,  mille  et  mille  fois. 


Ce  livre  béni  fut  terminé  à  la  gloire  de  Dieu  et  grâce  à  Son  aide  et  à  Son 
assistance  parfaite  par  la  main  du  pauvre  et  méprisable  esclave  (espérant  le 
|)aidon  de  son  Seigneur)  Mohammed  ibn  Ibrahim  et  Tàïv.  du  lite  Chaféite. 
Uieu  lait  en  sa  miséricoi'de.  lui  et  ses  parents,  ainsi  que  celui  pour  lequel  il 
écrivit  et  tous  les  Musulmans!  Gloire  au  Dieu  unique  et  bénédictions  sur 
notre  seigneur  Mohammed  et  sa  famille!  Que  Dieu  nous  suHise  et  que  Sa 
Grâce  nous  oarde! 
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pAfrait  (lu  voliinn'  Il  d'  YUixloire  (Tl^gijple  (\*a^  j^U  v^^^)  •'  "'"  'V'^-  '^'^"" 
ia((,  1811.  vol.  II.  |t.   I  7."».  I.   I  I  . 

Pondanl  ce  moisi  l)i(.iiiiiii(l;i  i".  HHiV)  k  Siiltaii  soilil  du  C-airo  sans  aufUiie 
osnècr  de  pompo  l'I  si'  icmlit  à  (lAlilii);).  \ii  houl  de  (|iif'l(|H('s  jours,  on  ap- 
pril  (|uc  (le  là  II'  Siillan  l'-tail  alN-  m  S\ii<'  et  It's  î;cns  s"(-(onnt'ifiil.  Il  n'aNail 
(lu'iino  fsroilf  |irii  iiniiihicusc  :  uin'  i|iiaraiilaiiir  «Ir  Maim-loiiks  ilr  son  stTvici' 
niM-soiincl.  (|ucl(|U('s  t'iniis  de  dix.  TàiiN  (jaia.  second  (laoïiadar.  cl  ((ncl(|iic.s 
aulios  (-niirs.  Il  a\ail  aussi  avec  lui  (|Ui'l(|iics  roiictiounairfs.  son  sccit-taii  r 
luivr-,  Aiioii  IJakr  ihn  \Iou/liii'.  \l)ou  l-Ha(|à  ihn  Dji'àn.  (llii-liàii  cd  l)!u  il)M 
et  Tàdj.  cliancclicr.  IJoiiiàn  cd  Din  id  Kaiak\.  luiàni.  ri  d'aiilics  donl  les  noms 
ne  nit'  soni  pas  paivcnus. 

Il  laissa  au  (lairc  le  Klialil'i'  Kl  Mostandjod  hlliali.  Ifs  (jnalic  (pid\s.  Ta- 
lalx'k  K/.lx'k.  ^a(ld)ak  li'  Daouadar  et  la  plupait  des  ('miis  de  di\  ou  di-  la 
Tahlakliàiia;  de  louli'  rariiK'c  il  n'emmena  |)as  un  soldat,  ce  ipii  lil  «|ue  les 
{[(■Ms  doulèienl  (|u"il  iVil  n'ellemenl  paili.  cai-  aucun  siillan  n"a\ail  jamai>.  lail 
une  chose  pareille. 

Pi'iidanl  Djoumàila  11.  un  counier  arri\a  de  la  pail  ilii  Sullaii.  mon!»'  >ui 
un  chameau  el  appoilaiit  des  lellres  aux  ('mies  (pii  (''laienl  au  (laii'e.  Les  |el- 
trcs  disaieni  ([ue  le  Sultan  t'tail  allt'  dans  les  |)iovinces  de  Syrie  pour  visiter 
en  personne  les  vice-rois  et  les  citadelles;  il  envoyait  dire  aux  ('Uiiis  (lajjir 
convenablement  envers  le  peujile  el  de  paye  les  appointemenis  mal;[ié  son 
absence.  (iV-iait  l^'-mir  K/.hek  (pii  ('tait  charge''  de  l'exe^'cution  de  ces  ordres  et 
sa  |)osition  en  lui  Tort  accriu'  vis-à-vis  de  l'arnK'e.  qui  le  considt'ra  dt'-sormais 
comme  loit  au-dessus  des  autres  eniirs • 

L.  •>().  -  Il  ii"\  eul  [loinl  de  dilh-rends  pai'Uii  les  ('-mirs.  mais  la  honue  inlid- 
lijfence  el  la  I r;in(|iiillili'  r(''j;n('Tenl  au  Caire  et  aux  environs,  au  point  (pie  1  on 
.sélonnail  d  une  chose  aussi  rare. 

l'endant  le  mois  de  (Ihaahan.  un  conirier  du  Sidian  airiva  sur  un  chameau 
et  raconta  ((ue  le  Sultan  ('lail  entn''  dans  Alep.  y  avait  fait  \in  .séjour  et  était 
parti  pour  le  hord  de  IKuphrate,  el  aussi  (|u"avanl  d'entrer  à   \le|t  il  avait  été 
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à  Tripoli.  Un  aulro  cliameau  suivit,  apportant  des  lettres  aux  émirs  avec  des 
compliments  et  priant  iatabek  Ezbek  de  se  rendre  à  El  Malam  de  Ridanîya 
])()ur  y  distribuer  d<'s  vêlements  de  laine  aux  éniii's  et  soccnpei'  de  vêtements 
de  1  armée. 

Latabek  Ezbek  alla  donc  à  El  Mafàm,  accom|)a{>né  de  tous  les  émirs  en 
grand  cortèfje,  et  leur  distribua  ù  tous  des  vêtements  de  laine  suivant  l'usage 
des  sultans.  Il  diinna  une  robe  d'honneur  à  l'émir  armurier  (émir  silàh) 
Djaaybek  el  Fi(|ili  et  le  nomma  Emir  el  Iladj.  ])ourla  caravane  du  Malimal; 
Aqbardy  el  Acbrafy  fut  nommé  à  la  première  caiavane. 

Pendant  le  même  mois  ariiva  la  nouvelle  de  la  mort  d'EcIi  (îbeliàby  Abmed 
ibn  Abou  1-Faradj,  intendant  de  l'armée;  il  mourut  à  Alep  où  il  était  avec  le 
Sidian.  (Jn  dit  (|ue  le  Sultan  lui  avait  lait  peui-,  (|u'il  en  avait  été  malade  et 
en  moui'ut  peu  après!').  C'était  un  jeune  liomme  inDlVensir  et  biin.  Pendant 
Ramadan,  il  y  eut  du  mécontentement  au  Caire 

P.  I  7(),  1.  1  /i.  —  Il  y  eut  une  (|uerelle  entre  Tinnim  ed  l)al/,  l'rère  de  Tai- 
bak  el  Djamàly  et  le  qjulyAbou  1-Fakb  es  Sobàdjy.  à  cause  de  la  destruction  d'un 
immeuble;  l'émir  Tinnim  ed  Dal/  insulta  le  qàdy  et  ce  dernier  alla  se  plain- 
dre à  ^acbbak,  (|ui  lit  mander  Tinnim.  Et  quand  il  vint,  Yaclibak  ordonna 
(|u  il  lût  fouetté  en  sa  présence,  ce  (|ui  lut  fait  malgré  son  fi'ère  Taibak  td 
Djamàly.  Ceci  causa  du  mécontentement  parmi  les  émirs.  Sur  ces  entrefaites, 
on  reçut  d'Alep  des  nouvelles  du  Sultan;  il  était  allé  jusqu'à  l'Euplirate,  y 
était  resté  quebjues  jouis,  puis  était  retourné  à  Alep  et  de  là  à  Hamà.  Arrivé 
là,  il  était  tombé  malade  et  son  état  s'était  aggravé  au  point  qu'il  était  inca- 
pable de  se  mouvoir;  on  l'avait  donc  transporté  dans  une  litière  jus(|u'à  Damas 
où  il  était  très  malade. 

Ceci  déchaîna  les  bavardages,  et  tous  les  jours  le  bruit  courait  au  Caire  que 
le  Sultan  était  mort  et  enterré  là-bas.  Les  émirs  avaient  des  idées  et  des  désirs 
qui  différaient  de  l'un  à  l'autre,  et  cliacun  pensait  au  trône  pour  soi-même 
(ici  le  cbroniqueur  détaille  certaines  de  ces  intrigues). 

Et,  pendant  (|ue  le  Caire  s'agitait,  un  courrier  particulier  nommé  Bardybek 
Sokker  arriva  de  la  part  du  Sultan,  portant  des  lettres  pour  le  Khalife,  les 

'"'  Comparer  ce  récit  avec  celui  il'Abou  l-Baqà. 


— •-».(  39  y** — 

qiKiliP  <|;Ulys.  liihilick  K/.lii'k  i-l  Ions  li-s  ('iiiiis,  donl  le  ((mlfiiii  •'•hiil  (|iii'  Ip 
Sllllilll  l'Inil  Ili;iilllrii;iill  Iniil  il  filil  n'-|;ilili.  On  lil  Icillli'  les  lilMlIxims  ;i  |;i  ril;i- 
(Irllf    |iull|-   ((''li'liIiT   hl     linnili'    llnlIM'Ili'.    l'I     |{;||(I  \  lnk    ircill    y\\\^\i'[\\S  l.ilillilil/ns 

(If  /.ild'liiii'  (If  lil  |i;iil  ilfs  ('•iiiirs,  du  Klmlilc,  du  (iiiiiid  (Jàdv  et  des  |;riin(ls  du 
l'dNiiiirnc.  On  luillil  If'-  hinihouis  de  hoiiiic  iiduvcIIc  dcviuil  les  |Mt|-|»'.s  des 
('■iniis.  If  (',;iii-f  lui  |i;iV(ii-(''  |ifn(l;inl  --fiil  \n\\\<  cl  |fs  ijcns  ;iHi(lif ic ni  l;i  joie  d 
If  hdidifiir  (|Uf  cîiusiiil  le  r(''l;ililissf nicnl  du  Sulliin.  Les  nilri;;nfs  (|ni  ii\;iifnl 
eu  lien  |t;iiini  Ifs  ('-uiiis  (■fss("'i('Ml  ;iiiisi  (|Uf  les  havardafjcs  dans  la  vdif 

Lfiiiir  ^a(•h^ak.  daonadar.  s'(''lail  (iccii|t(''  (|f|iui>  lf  (l(''|>arl  du  Snllan  A'' 
l'aii'f  (•lai'jjir  les  (dicuiiiis  cl  de  l'aii'f  i(''|(arfr  les  lacadcs  des  iU(iM|U(''fs.  d  en 
lil  iiflloNfc  les  inailucs  f I  ltlan(diir  les  ninrs.  Il  cxaniiiia  les  porlcs  de  la  inos- 
>\[\i'('  dlv;  (làlili  ainsi  (pic  les  CDlunnfs  i\r  niailiic  d  lil  |)(ilir  ces  dcruM'i-fs  cl 
iiflloycr  les  niajfasins  cl  les  lal)'  (|ui  ddunaicnl  sur  la  rue. 

In  ccrlain  arcliilfclf  lui  cliaijM''  d"ins|)C'clcr  les  rues  ci  de  Imcfr  les  ;[fns 
à  hiancliii'  cl  à  i'f|ifindrf.  ius(|n"à  ce  (|Uf  la  \illf,  (ii'n(''f  fl  |»ai(''f.  ful  laii- 
d'une  niari(''f  ia\(inuanlf.  L"('niir  Nachltak  onhjnna  aussi  (pic  If  seuil  de  la 
ixiile  Ez  ZdUfila  lui  aiiacli(''  el  suiélev(''.  car  la  lerre  s(''lail  auionceN-e  plus 
haut  (|iif  i-i-  seuil.  I,f  snl  lui  |)i(ic|ii''  cl  ui\fi('.  d  la  [idilc  dul  (Mrc  Ifrun-e 
•  [uel(|ues  jours  chose  des  plus  larcs         jus(prà  rf  (pif  lf>  lra\au\  lus>fn! 

terni  in  ('S. 

Pcndanl  ce  mois  arii\a  un  clianicau  fn\o\(''  par  If  Sullan  pour  annoncer 
(pic  le  Sullan  a\ail  (piilh-  Damas  apr(''s  avoir  si(''jj(''  dans  le  palais  du  Midaii  et 
avoir  rendu  des  ju;[emfnls.  La  Ixuine  uouv(dle  l'ut  ac(dani(îe  el  les  ('Uiirs  don- 
nt'renl  une  rohf  d  lionneur  au  clianielier.  l'eu  de  tem|)s  apr("'s  arriva  un  den- 
xi(^me  courrier  (pii  annonça  (pie  le  Sullan  avait  (juitté  (jliazza,  el  s  approchait 
de  l'Ejfxple.  Les  ('inirs  se  (lispos("'rent  à  sortira  sa  rencontre.  On  apprit  alors 
que  le  Sullan  ('-lail  arriv(''  à  (Jali\a  el.  au  mois  de  Chaoual.  \iiil  la  iion\idlf 
(pie  le  Sultan  ('-tail  a[ii\(''  à  (làlihi\a  et  \  avait  lail  l.i  prii're  Ai'  la  ii'le  Ar  Fitr 
(lin  du  jeùiif  de  iJamadan). 

Par  cous(''(pient .  Tatahfk  K/.hfk  fl  IV'inir  ^a(hhak  f(|  Daouadar.  accompa- 
gnés des  ('mirs,  sortireiil  au-(levant  du  Sultan. 

En  arrivant  à  la  Khau(pi'"  on  e\p(''dia  les  (pnl\s  el  les  s(d(lals  du  (laire  pour 

*''  Prol);ilil('iiicril  le  vill:i{je  près  de  Marjj,  <|(ii  porte  iictueliemenl  ce  nom. 
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prévenir  que  la  ville  fùl  pavoisée.  et  Ton  lil  de  superbes  préparatifs.  Le  jeudi 
Il  Cliaoual,  le  Sultan  fil  son  entrée  dans  la  ville  avec  un  cortège  magnili<[ue, 
précédé  selon  l'usage  par  les  f|uatre  (pulys,  les  émirs  et  les  troupes.  Ce  fut 
une  immense  procession  et  une  journée  mémorable.  Il  monta  à  la  citadelle, 
où  la  princesse'')  lui  avait  l'ail  préparer  ce  qui  convient  aux  rois;  il  pénétra 
dans  le  llôcli.  où  un  superbe  leslin  eul  lieu. 

El  il  donna  des  robes  dlionneur  à  ccuv  (|ui  lavaient  accompagné. 

Ainsi  se  lermina  son  vovage  aux  rives  de  IKuplirate.  durant  lequel  il  avait 
examiné  lui-même  un  grand  iioudtre  de  forteresses,  avait  visité  Damas,  Alep, 
Tripoli,  llamà  el  d'aulres  \illes  de  S\rie,  donné  audience  à  beaucoup  de  gou- 
verneuis  el  de  notables  et  recueilli  Iteaucoup  d'argent.  Ce  voyage  peut  com[iter 
comme  une  des  cboses  les  plus  rares.  L'absence  du  Sullan  dura  jtrès  de  (piaire 
mois. 

<■'  Son  épouse  sans  iloulc. 
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NOTKS 
1)K    DIALKCTOI.OGIK   AKAH 


M.   GKORGES  S.  COLIN. 


II.  —  TKCHNOLOGIK    DK   LV   lî  VrELLERIK    DU   ML 

l,cs  miili'riiiiix  ilc  l;i  |in'sciilr  ('Imlc  mil  r[v  ri-ciifillis  en  i  ()-(ii-i  ()•!  i .  Mir 
les  (liMi\  |iiiMci|iiui\  (|iiiiis  (lu  (',;iirf.  ;'i  liôd  d-Farag  ol  ;i  Masr  cl-faliiia;  l't'ii- 
quèlc  a  éle  iiiL-ntM'  «lircilciiioiit  au|iii'--  di-  liati-lii-rs  de  llaiih'  cl  de  Hassc- 
Ejn»i)le,  demi  la  caiiilali'  fsl  le  |i()liil  de  i  iiidc/.-\(nis. 

Km  ('nlli'|ili'iiaill   rr  ;;i'llir   i\r   I  rrlii'iclli's.   Ilnlic  lilll   llt'lail   pas   llllil|IIÇini'lll 

de  i-ass)'iid)l('r  les  idrmi'iils  d  iiih'  iiinnojjiapliii'  lt'\ii'iij;ra|)lii(|iu'  araho;  imus 
neiisioiis  imi  (uiIh'  (|n  une  luamlir  di'  laflivili'  iiidi}i;t'iio  aussi  aiili«nii>  i|iic  I  csl 
la  batelliMii"  nil<iii(|iir  divail  a\nii-  un  Micahidain'  li'(dini(|iu'  •■iniiK'inincnt 
riche  on  souveiiiis  ('{[viilii-iis  ou  à  (oui  le  moins  coiilcs  (|ui.  iiM-ui-illi.  poiiriail 
éclairer  bien  des  points  de  Je\icof;ra|)liie  ancienne. 

Tel  n'csl  cept'udaiil  pas  le  ii-sullal  aMi|ui'l  nous  souiinrs  ani\i's.  I",n  cousul- 
fanl  l'index  des  Iniurs  l.'rlmii|Ufs  (|ur  Ton  lidiivcra  à  la  lin  di-  rr\  aitii-lf.  un 
constatera  (pic  la  luaioiiic  des  vocaldcs  pcul  s'cxplnpicr  par  laialic  counumi: 
iiarnii  ceux  (pii  nous  soûl  dcincuics  pi'o\  isoircniciil  uréduclibles.  la  plii|)art 
semldenl  d  orijjiuc  uu'ililcriaut'cnuc  jpcnpic  dans  Iticn  des  cas.  paijois  ita- 
lienne; (|nant  à  ceux  ipu"  leur  sliiicliiic  interne  ou  leur  aspect  exti-rieur  iumN' 
à  tenter  lie  ralhu  lier  au  copte,  leur  uonihre  ne  dépasse  {jii«'re  la  douzaine. 

La  prédominance  de  I  (dément  aralte  est  en  somme  Ituite  natmelli':  cmnme 
les  Arahes,  (|ui  ndnt  jamais  él«;  de  {jrands  mariniers,  ne  disposaient  pas  d  un 
vocaltnlaire  lecliniipie.  les  vocaMes  emplovt's  sont  le  pins  souvent  des  noms 
d'u'sa'Te  courant,  delomiies  de  leur  sen^  propre  et  appli»|nés  à  îles  parties  île 
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la  barque  :  nul  doute  que  la  plupart  soient  simplement  la  traduction  des  ter- 
mes coptes  employés  précédemment;  à  remarquer  seulement  la  fréquence  des 
formes  Jjslj  à  valeur  de  noms  d'instruments  et  noter  le  sentiment  anthropo- 
morpliislc  (|ui  a  ]M'i''sidé  à  la  dénomination  do  noni])reus('s  pièces  [uuS ^  ^.s^  t 

Pour  ce  ((ui  est  de  l'élément  {jrec.  iioirc  ijjnoraiice  lanl  dr  la  liiiijjiie  classi- 
que que  des  parlers  modernes,  nous  fait  un  devoir  de  laisser  la  question  en 
susjiens.  Le  point  capital,  à  élucider  par  des  ludlénistes  s'occupant  de  lexico- 
<jra])iiie  liislori<|ue,  serait  de  savoir  si  ces  emprunts  sont  récents  et  coïncident 
avec  l'étalement  de  la  vajfue  liellène  qui  a  déferlé  sur  rE'fvpte  des  kliédives 
ou  si.  plutôt,  leur  introduction  n'est  pas  contemporaine  de  I  époque  où  lloris- 
sail  dans  la  vallée  du  Nil  ce  jarjfon  jjréco-ciij)le  dont  certaines  Scalœ  nous 
attestent  l'existence.  NV^  jtas  oid)Iier  enfin  ([iie  certains  des  termes  d"ori{jine 
jjr 'C(|ue  ont  pu  être  enq)runtés  par  les  Arabes  ou  les  Turcs  avant  leur  arrivée 
en  Kgypte. 

Jja  pauvreté  du  tonds  rjocal^.  é'jvptien  ancien  ou  copte,  surprenante  de 
prnne  abord,  ne  di)il  |)as  en  sonnni-  élonnrr  <|uand  on  réflécliil  à  la  dilb-iiMice 
qui  existe  entre  les  embarcations  en  usajfc  acluellcnicnl  sui'  If  Nd  ci  les  bâti- 
ments dont  les  bas-reliels  et  les  fresques  pliai'aoiii(|nes  nous  ont  conservé  les 
tvpes.  La  baripie ''' (|ne  nous  vovons  aujourd  liui  sendde  bien  être  d  oriffine 
niiMlilerraiii'fnnr.  apparenlcM'  iinlaiiimcnl  à  la  balanccljr  cl  à  la  lailaiie.  \  une 
époque  à  délei'miner  liistori(|uemenl .  ce  nouveau  type  a  été  adopté  et,  avec 
lui.  la  nomenclature  tecbnique  correspondante;  seuls  ont  été  conservés  de  la 
lanjfue  locale  les  termes  s'ap|»li(|uanl  à  des  éléments  qui  existaient  déjà  dans 
le  tvpe  ancien  :  c  est  ce  (|ui  ])araîl  sèlre  produit  pour  bien  des  pailics  en  bois 
de  la  coque. 

La  présence  de  quelques  mots  doripine  lun|ue  s'explique  par  lemploi  de 
bâtiments  [canges]  dont  le  tvpe  semble  avoir  été  importé  de  l'Empire  ottoman 
et  aussi  par  l'usage  de  la  langue  turque,  pendant  plusieurs  siècles,  comme 
langue  ollicielle  des  dilïérents  services  de  lEtat  ^-K 


'''  Nous  ne  parions  pas  ici  de  ta  dababiya  '''  Chaque  emprunt  turc  est  d'ailleurs  tou- 

dont  l'oi-igine  semble  Ijien  se  ralladier  à  l'ti-        jouis  doublé  d"un  synonyme  arabe  bien  vivant, 
{jypie  antique. 


— »»•(  'i7  )•«■• — 

Nous  avons  ou  souliMUt-nl  en  vu(^  la  halelleric  niliiliijue;  une  cIikIo  rom- 
plèlt!  (le  la  l('(lino|()j[io  naiili(|ue  devrail  ((iinitit-ndii'  en  ouin;  une  entpuMe 
dans  la  /onc  inaiilniir  (  \ir\;iiidiic.  ISoscllc.  Dainii'llc.  Ir  lac  \lrii/;dtdi  •■! 
Sue/,)  :  (in  aurai!  sans  ddute  à  \  cunstalfi'  de  cni'ieusfs  inlnlVn'nci'^  l'ulif  la 
It'iniinoloijie  uK-dilci  rani'i-niii'  cl  celle  usilee  dans  la  nier  iiouijc. 

Mais,  nicrnc  cm  c'  (|iii  ciiiiccrnc  nnlrc  l;lclic  ain^i  liniiicc.  nnus  ne  nous 
IcniTons  |ias  de  res|i(iii-  d'avoir  épuisé  le  sujet  et  d"a\oir  étiddi  une  inonojjra- 
pliie  (l(''linili\e;  un  ha\  ail  de  celle  sorle  aurail  du  èlre  enlr'epris  |iai- |ilusieiir> 
en(|uè|curs  (>|i(''ranl  en  des  |ioinl>  ddléreuls  de  la  valli'-e,  avec  l'assislance  din- 
ioi'inaleui's  moins  irnsles  (|ue  ne  le  soni  dUrdinaire  les  hateliers.  (lelte  idiaii- 
clie,  lonlelois,  aura  alleini  sou  linl  si,  en  [in-cisanl  la  valeur  de  <|in-li|nes 
leriues  le(|iiii(|iies.  elle  |ierniel  aux  araliisanis  de  voir  [dus  cLur  ilans  cerlaius 
lexles  ni(''diévanx;  si  au  surplus  les  iuiperfeclions  mêmes  de  la  présente  élude 
jiouv aient  décider  un  leclmicieu  de  l'art  naulicpuî  à  i-nti-eprentli-e  avec  coni- 
peteiice  une  leuvre  deiiuilive.  UoUs  aurions  en<'ore  à  nous  li'diciter  de  lui 
avoir  pri'pari''  le  clieniin. 

Nota.  —  Dans  le  courant  de  ce  travail  nous  avons,  autant  (|iie  possible,  indiqué  entre 
{juillemets  le  terme  technique!  français  coiTcs[iondant  au  ternu-  arabe;  |ieut  être  certaines 
de  ces  identifualions  sont-elles  inexactes,  mais  connue  elles  n'ont  été  tentées  que  dans  le 
but  d'être  utile  et  non  dans  celui  d'étaler  des  connaissances  techniques  (]ue  nous  ne  pos- 
sédons pas,  nous  nous  perniellons  de  réclamer  ici  l'indulgence  des  spécialistes. 

Les  termes  arabes  donnés  sans  autres  indications  sont  ceux  qui  nous  ont  paru  valoir 
pour  tout  le  Nil;  nous  avons  fait  suivre  rcspoctivemeni  de  [B]  ou  de  [S]  ceux  qui  nous 
ont  semblé  [)lus  spécialement  employés  par  les  bateliers  de  Basse-Kgypte  (ha/iâra'a)  nu  par 
ceux  de  llaule-l'lgypte  (sa^ijùda). 

L'indication  [L]  suit  les  vocables  (|ue  ^L  Cli.  Kuenl/.  a  bien  voulu  recueillir  pour  nous 
lors  d'une  mission  archéologique  dans  la  région  de  Luqsor;  qu'il  veuille  bien  trouver  ici 
l'expression  de  notre  reconnaissance  pour  le  précieux  concours  qu'il  nous  a  ainsi  apporté. 


-t>(   48    )•t^ 


BIBLIOGRAPHIE. 

Pour  l'Egypte  arabe  "'  : 

Nâsir-i-Ho3rau  [xi"'  siècle],  Sefer  Nâmeh,  éd.  et  Irad.  Ch.  Schefer,  Paris,  1881,  p.  126 
et  lia. 

fABD  AL-LATiF  [ xiii" siècle ] ,  Relation  de  l'Egypte,  trad.  S.  de  Sacy,  Paris,  1810,  p.  agg-Soo. 

Al-Fbsîhi  [x\'  siècle],  al-MustatraJ  [éd.  Bûlaii,  1592),  renferme  un  ciiapilre  (t.  II, 
p.  3o5-3o6)  sur  les  anecdoles  relatives  aux  marins;  c'est  là  un  document  historique  dont 
l'importance  pour  la  dialeclolOifie  a  déjà  été  signalée  par  I.  Goldzilier  (in  Z  D  MG, 
t.  35  (1881),  p.  5a8-529). 

Al-Maqrîzi  [vV  siècle],  Hital  (éd.  Brda(|,  1  a'jo),  I,  p.  3^0  (description  du  Nil);  p.  U-]5- 
1x83  (cérémonie  de  l'ouverture  du  Halig);  II,  p.  189-197  (liisloire  des  arsenaux  et  de  la 
ilottel2)). 

A.  KiRCHER,  L'mgiKi  aegijpliaca  restittita  (Home,  i('»'i3),  où  est  publiée  (Sectio  11)  la  Scala 
Mngna  dlbn  Kabar(?)  qui  contient  ([>.  i3a  à  i3'i)  un  cliapitre  donnant  le  nom  des  rins- 
trunients  du  marin •»  en  copie  et  en  arabe. 

il/s.  ////,  du  fonds  copte  de  la  Bibliothètjue  nationale  de  Paris  (passim). 

Description  de  l'Egypte,  Q*  éd.,  Paris,  1822;  l.  XI,  p.  2^2-243  :  rTableau  des  bâtiments 
naviguant  sur  le  Nil,  les  canaux,  les  lacs,  les  côtes  maritimes  de  l'Egypte,  et  sur  la  mer 
Rouge-. 

fADD  EL-FATTÂi.i  fEiiÂDAii  (»il**  ^UxJl  vXx* ) ,  Kitàl  siifiin  cl-iislùl  el-islûmi ,  le  Caire,  191 'i, 
32  pages. 

En  outre,  on  rencontre  des  indications  éparses  dans  les  lexiques  de  rieruiano  di  Silesia, 
Boctbor,  Berggren,  Habeicbe  et  Naggari-bey. 

Pour  les  autres  pays  de  langue  arabe  : 

BnuxoT,  Notes  Icxicologiques  sur  le  vocalntluire  maritime  de  liabat  et  Salé  (Thèse  pour  le  doc- 
torat, Paris  1920). 

A.  JoLY,  L'industrie  à  Téloiian  :  Métiers  et  industries  de  la  mer  (in  Archives  marocaines ,  t.  18 
(1912),  p.  23o-232). 

Henmque,  Caboteurs  et  pécheurs  de  la  côte  de  Tunisie  en  1883  (in  Revue  maritime  et  coloniale, 
t.  LXXXII). 


'''  L'article  de  C.  H.  Page,  Inland  Mater  Naviga-  barcation  est  d'ailteurs  d'un  tj^e  non  usité  par  les 

do»  ofthe  Sudan ,  in  Sudan  Notes  and  Records ,  vol.  II  indigènes  sur  le  Bas-Nil. 

(igip),  p.  agS-SoB,  ne  contient  aucun  renseigne-  '-)  Sur  l'u-ufs/ au  Maghreb ,  consulter  le  résumé  his- 

menl  lexicographique.  Une  planche  reproduit  la  pho-  torique  donné  par  Ibn  Haldcn,  Prolég.,  chapitre  m  : 

tojjrapliie  d'une  barque   sur  son  rchantiers;  l'eiii-  J^L*^!  ».'''wJ>. 


—  -»»•(  fl'.)   )•<<-— 

D'ARnAuiK,  Lettre  à  M.  Garcin  de  Tassij,  sur  les  termes  de  marine  en  arabe  [  mor  nou||(î] 
(iii  Journal  asiatiijiie ,  3°  st-ric,  I.  M  (i8/jii'),  p.  585-59i). 

Dk  I>AM>nKiir;,  IJadramoiit.  i"  \oIiimp,  p.  H/i-8."i  cl  surloiil  p.  l 'lo  [  rôln  sud  de  rArnl>ic|. 

KÀDiini  DoDJKii.Y  (/ji*^v>JI  j»li\$'l,  As-fitfun  fd-^irâq;  Aitbàh  us-sufun  fd-flrâq ;  ifmtïii  mii 
J'is-safina.  (Co  soiil  liois  arlicles  Irès  dociiiiipnti''s  |)arus  dans  la  rcvup  Loglial  id-^arali,  de 
IJajdâd,  aimée  191-Î,  p-  9-'5-i()3,  )5:!-i55  el  igS-tioâl. 

A.  Socix,  Dia'an  nus  Centralarabien  (Lei|)/.ijj,  1900),  I,  p.  '.ion.  Kxcurs  FF  :  ScliilT[l)as 
Tigre  et  EupliraleJ. 

John  Edye,  Description  oj  the  varions  Classes  oj  VesseU.  .  .  oj  Coromandrl ,  Malabar,  and  tbe 
Island  nf  Ceylon  (  in  ./ /?  .1  .S' ,  I  (  1  83 4  ) ,  p.   1  - 1  4 ). 


MODL    l)K    TUANSCUII'TIU.N. 
CONSONNKS. 


.(2) 


cr 

s 

(_r 

s 

(J* 

s 

L'^ 

,1 

L 

1 

i= 

/, 

f 

f 

t 

) 

0 

r 

k 


r 

m 

vJ 

M 

s 

h 

J 

w 

^ 

y 

VOVKLLES. 

rt  ^  0  niouMi  ; 

a  =  a,  lendaiil  \i'is  ('■  otivcrl  IVamjais; 


'"   G  esl  un  si|;ne  convoiitionncl  ;  le  ^  Psl  prononcé  pormis  di>  noter  le  <  empliatique 


/T  ilans  la  Rasse-hj^ypte  el  jiis(pi'au  sud  ilu  Caire; 
en  Haiile-Éyyple  il  »aut.  siiiv.inl  les  loralili's,  dj , 
ilij,  d  el  aussi  );. 

"'   Des  Jilliruilés  lypngraplii(iuos  ne  nous  uni  pas 

BuUelin,  t.  X.\. 


"'  Q  n'a  «'gaiement  qu'une  valeur  de  convention: 
le  3  sonne  g  dans  loutc  la  Haule-Egyple;  la  Basse- 
Efîvpte,  le  («lire  el  ses  environs  le  traitent  comme 
un  hamia. 


— !->.(  50  )^-.— 

e  =  c  français,  plus  ou  moins  ouvert  scion  IV'ntouiage  consonanfique; 

<;  =  e  fermé  long; 

i  =  i  moyen  ; 

0  =  entre  o  fermé  cl  ou; 

0  =  0  fermé  long; 

u  =  ou  français  ; 

j  =  voyelle  neutre,  c  muet  français. 

(7,  e,  H  sont  des  voyelles  brèves  non  accentuées  que  le  contact  des  laliialcs  senihle  tout 
particulièrement  amenuiser;  elles  aiiivent  presque  à  s'identifier  avec  la  vovelle  nculr(!  a. 

La  finale  «I_  se  prononce  (selon  les  localités)  -cijija ,  -iyi/u  ou  -ii/'i:  c'est  celte  dernière 
prononciation  que  nous  avons  adoptée  alin  d'unilier  la  transcription. 


M»(    'il    )k« 


I.  LK    CHANTIER. 


Les  lianiiii's  Miiil  rdii^hiiik's  au  lionl  du  Nil.  en  un  i'ii)|tlacciiirnl .  tnônida 
»i.j_y»*'',  où  la  l'allilf  liaulnii' (II'  la  jjt'rjjr  pcniu-t  un  laiK  riiu'til  iacili-:  riii>lal- 
lation  esl  loiilc  k'iii|Miiain'  à  iiKiins  (|iii'  It.'  cliaiitii'i'  ii"a|i|)arlicniit'  à  un  fnlri'- 
prent'ur.  muijiincl  JjlJU,  di;  <-onsliiic(inns  navales  (|ui  pussèdi'  à  pioxinuti"  ses 
fli'iiùN  (le  liois.  l'ers  el  cnrdajfes;  dans  ce  cas  II-  cliautier  |)i'iniani;nl .  de  (|uel- 
(|iie  im|Miilance.  esl  dit  miingam  Sj-sK-.'-'. 

Le  dispnsilif  t'()ries|»()ndanl  à  ce  (|ue  nous  apj)eluns  -cale  de  cnuslruction - 
esl  des  plus  simples  :  la  i|iiille  e>l  daliciid  ('-lahlie  sur  des  pnleaiix  verticaux. 
iralad,  pi.  autiid  ibjl  ^  Oo^;  les  lianes  de  la  ljar<|ue  sont  ensuite  etay/'s  lati-ra- 
ItMUent  par  des  -accores-.  sanûda,  pi.  sanijid .  ^U«  ^  »iLu«.  r//K/rtr,  pi.  datinrât 
(olrii^vSi-  <Jiiand  le  poids  de  la  coipie  devient  lri)|»  cijnsidéi'able.  elle  est 
supportée  par  des  piles  de  hillots  -lins  ou  clianliers-  nommés  ezqerhi'^  ^j^^i^ 
f|uand  ils  sont  disposés  sous  la  (juille.  el  appelés  mjat  Luu,  »|uand  ils  soutien- 
nent les  lianes. 

Trois  ouvriers  concoiuent  à  la  construction  : 

i"  Le  scieur  de  loiij;.  nussâr  ^iiLj.  i|ui.  au  moyen  d'une  corde  de  palmier. 
mliiha  *Jl»,.  <|ue  serre  un  hàlon  formant  lourni(|uet.  mehvin  ^^^-  li\e  solide- 
ment les  madriers  ou  les  troncs  d'arhre  sur  un  échalaudage.  seqùla  «!UUm: 
leur  autre  extrémité  sappuie  sur  des  étais,  qaivâycm  «jI^ï.  La  scie,  mensdr 
^Luj».  q(Urts''\j!^\>.  (|u"il  allule  avec  une  lime,  uiahrad  :>j^.  el  un  tiers-point. 
metnllcl  oÂ>ue.  lui  m'cI  à  les  débiter  eu  |ilanclies. 

•>."  Le  charpentier,  iingijûr  ^\^ .  (|ui  choisit,  ladle  et  cloue  les  pièces  de 
l)ois;  il  dispose  dune  liaclic.  balla'-'^  AiaJu.  d  une  hermmetle.  qadûm"^  «^l*- 
d'une  plane,  seJihînii  aooJC«  et  dune  scie.  Pour  tracer  des  lij;nes  di'oiles  sur  les 

'''  l'niiiii'meiil-aijinjicIc'.C.I'. KiRciiER.p.i;!'!,  lui-  [De  Gange].  Le  lurc  a  enipinnU-  le  même 

nù  jj.^i  liailiiit  le  cniile    Imigmpo.  ninl  avee  le  mémo  sens  sons  la  foinic  t.iJL.\ 

'"'  CI'.  Ta^tâwv.  Traité  de  la  lanjruc  nrahe  cul-  exqarn. 
g-rtin- (Leipzig,  i8.'i8),  p,  i3/)-i.'55  :  »_«m  jli'o  '''  l'iopienu-nt  «rscie  passe-pailout-. 

=  inspecteur  de  l'Aiiiiraiili'-.  '*'  Ou  Iiiit  *k."o  baha  ^  m 'me  sens. 

'''  Cf.  {jrec  anc.  s<T-/^ipiov:  jjree  nn'il.  o-xa-  ''   Kiirhcr  (Liiigua...,  p.   ia3)  a  mn.viiji 

piov  —  iiistruiiienlum  qiio  iiaccx  iii  marc  deducun-  =  p^xi-'l  (wc). 
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jtlanclics  à  tailler  il  se  serl  iriin  cordeau.  Ar'/LiAà.,  enduit  préalablemeiii  d'ocre 
rouge,  moyra  iyui,  contenue  dans  une  boîte  à  godets,  daivâya'^'^  i^})^-  Pour  le 
tracé  des  pièces  courbes  il  a  des  rgabaritsr  qnkh,  pi.  qaivâteb  <_JI^  ^  i_Jtj . 
Poui'  laillci'  à  la  liaclie  des  pièces  de  bois  légères  il  les  engage  dans  l'entaille 
en  queue  daronde  d'un  petit  madrier,  mangara  ij-^,  <|ui  repose  sur  le  sol. 

Les  essences  locales  le  plus  i-uiployées  sont  des  acacias,  mnt,  sont  [Sj  lai- 
ou  hdxih  ^.  le  jujubier,  nalnui  ^.  !<■  niùrirr.  /;//  ^y.  le  lauiaris.  '«//  ^jS  nu 
frt/w/  Jxc.  el  le  s\c()auii'e.  gcmmrz  ja.^.  (louinie  bois  élraugcrs  ou  uldise  le 
cbène.  qarw  ^yi.  importé  de  Tur(|uie,  de  liussie  ou  de  Triesle.  cl  (!(■>-  espèces 
résineuses  :  sûh  ^^c,  :  sapin;  Ijasah  abyad  ijiiA^\  ^,-u-.i>.  :  sapm  tendre;  Ijasah  a/imar 
v^!  (_A.io>.  :  pin  de  (larainanie;  Ijusah  mushi  ^^5lw^x>  1-*-^^  :  pin  du  Nord.  iui|)orlé 
des  pays  Scandinaves;  Ijamb  estambtiUi  J^x.*;»,!  <_*.ij^  :  —  '!  ;  hamb  ^aziii 
(S'^.-yS.  i_.w,j>.  :  |iil(bpiu  d'Amérique;  latazâna  AilyJ.  pin  importé  de  Trieste.  Les 
bois  indigènes  rournis.seni  les  ])ièces  courbes  (élrave.  couples);  les  bois  impor- 
tés se  pri'seulenl  sons  forme  de  poulres.  qanls^'K  pi.  qaivisûl  ejUojlï  ^  ij^j^^ 
hamar  ji.  hiillii ,  pi.  liilnl  JjlS"^  AkxS",  barldin  |.^_o.  de  lra\crses  lâla  ^Lsi).  de 
solives  qarlna  a>oJ>.  de  soliveaux  saliin,  pi.  usliuin  ^y^\  ^  (»^-  'b'  fortes  ]>lanclies 
qalerfra,  qatâroa  «^jUaï  <  i^jLaS.  de  ])lancbes  oi'diuaires  loh ,  pi.  iihfâlj  ^\^\  ^  ^ji; 
les  |)laurli(>s  de  sa|tiu  son!  dites  (ilwûli  alinâza  «làHI  ^J\- 

Les  clous  ordinaiies  sont  mu^miir,  pi.  masainîr  ^j^^Lj^»  ^  ^li,\^ ;  (|uant  aux 
1res  longs  clous  (t  o  m.  ôo  cent.)  qui  servent  à  relier  entre  elles  les  plancbes 
du  g()U\  ei'iiaiL  ils  son!  nommés  (/o.sm '■''.  pi.  (Ius<ir  v«oi  ^  »>*si. 

.")"   Le  calfai.  qulfàt'^  (pi.  qnJûfui)  ou  qalûfli  J^i'^Ki  t  \s\x\s .  (|ui  remplit  d'é- 


■'  (,)uiii(jiie  i-e  mot  semble  il'oi-igiiie  égyp- 
lieniie,  nous  avons  liien  alTaire  ici  à  une  réini- 
porlation  arabe. 

'-'  Du  turc  j-j^  qocus  (g-rapliies  ane.  jua  , 
J:y=p)=  grande  poutre. 

''^'  Ajouter  à  Dozv,  SiippL,  s.c.  ,Lu.j  ou  i>_»«.> 
comme  exemple  tlu  sens  de  irclieville  fie  bois 
entrant  dans  la  construction  des  bordés  dune 
i)arque'î  Ibn  Jl'bair.  Trnvels,  second  édition  (Giii 
Mémorial),  p.  "■'-,  1.  19  :  ^ôo  [j»l^5l]  L^yUis' 
J-siJl  ylJv^  .j^  (à  propos  de  la  construction  des 
Iiaripies  dites  i-^H^). 


''  (.f.  xa/i^iTi/î;  le  turc  a  caUiiU  qalafnl. 
I^a  foime  ^ykj^ks  a  l'apparence  d'un  ir relatif  1 
tiré  d'un  pluriel  brisé,  pi-océdé  courant  de  for- 
mation de  noms  d'ouvriers;  ce  plnriel  pourrait 
être  celui  de  l^Liis,  parfois  employé  dans  le  sens 
de  "■calfatage''(cf.  DiuASQi(éd.  Mebren).  p.  i38, 
1.  1-2  :  jh-x-o  \  a-'-i»:  Jj^-Ijo^'i  S^xX\  ^.ùA  Ji^ 

bi  i  1  t  Jij u,.vJU  =  de  longues  pièces  de  bois 

solidement  assemblées  les  unes  avec  les  autres 
par  des  elievilles  et  pai'  du  c^ilfatage;  p.  i38, 

1.  6-7  :  g  i  ir  •■•  i\  *Jl=c.ll  j-:o41  v-iil  (j*  ii^^'s 
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loupe  les  joints  liorizoïilaux  "Ciiiis-,  aiviûs  '^  lT^j''  '''  verlicîiiix.   ifora  '^  sJi, 
•les  lionliiîjcs.  l/rl()ii|)»î  fsl  ;i|i|>('Irc  uipsikj  ^U-».  ou  .s/oA/m ''' «J^la*».    \\;iiit  il  rlir 

(Mll|)lo\i'c   rlIr    rs|    |)nM  l;i  lilcllh'lll     l'iidinlc   il  un    UM'Illti;;!'   ilr    n'-silU',    lli-    |lol\    l'I 

(I  huile  ;i|i|telé  mûncl  jusli  pi  ïjjj». 

Sui\;inl  les  hesoiiis  le  ciillal  euiplnir  |ilusiriiis  ciseaux,  iiziiiil  '  ^U«jl  ou 
rtjwtîH'^' (jv"'  '■  i"  <f:»iil  cn-ueffûra,  ciseau  à  huis:  ■<"  nziiiil  er-rohs,  poui  riilon- 
i-iT  lr|(Ui|ie  .(irosso  modo:  .î"  azinil  cl-littild,  |(our  parlaii-e  le  liouirajje  de  I  é- 
lou|if  ;  'i"  ir.inil  cfl-iliininii/rfj ,  |)iiui'  culourer  d  ('loupe  les  lèles  de  clous;  .">"  aijaiui 
Xi;».!,  ciseau  à  iroid  pour  aliallii'  les  lèles  di-  clous;  (»"  Ijolliif  ^il^ij^ .  ciseau  re- 
couilii'  eu  loiiue  de  hec  pour  exirairc  des  joinis  la  vieille  éloupe. 

Le  (allai  iVappe  sur  ces  ciseaux  soil  avec  un  niaillel  de  l)ois.  ^/n(yj«//y  (■■). 
masûla  »]_^l,  /  ^jUi.  soil  avec  une  masse  eu  fer,  hari/a  *jjy. 

Il  esl  muni  eu  oulie  d'une  larit're  banhna  xe^,  doni  une  variété  est  dite 
laivwti/n  ^Q:  (|uaud  la  in(''clie  eu  esl  tri'-s  huijjue.  la  larit'-re  esl  a|ipelée  tnenâl 
JL.;«.  l'our  ('larijir  I  orilice  prali(|iu'  cl  uii''ua;jer  un  l(i;;cnicnl  pour  la  hMe  du 
clou,  le  callal  uldise  une  |[ouj;e.  r/o/ra  8>ji.  Afin  danaclier  les  clous,  d  dispose 
d'un  marteau  de  ((.'r  à  douhh;  p(unle.  qurnâs''!  ^>Ài^  [S]  et  d'iuie  [)ince-levier. 
^(1 1(1  la  ^ka^. 

\  I  exception  des  ciseaux  à  callaler.  la  plupart  de  ces  oïdils  sont  com- 
muu>  au  cliarpeulier  et  au  callal;  lo  deux  loiu'lions  miuI  souvent  remplies 
par  un  uuMue  individu  cl  IHn  dil  plais;iinineni  d'un  liomme  d'une  lialtijele 
consomiU('e  :  liowiva  najujâr  uqaUiJli  ^^^Uj^li'Jifi.  (Juaiid  le  callalajje  est 
aclunt'.  ic's  pai'ois  d(;  la  l)ar(|U(;  soiil.  au  nuiveu  d  un  -l)adi||con -^  de  laine. 
malla  >Cajo.  eiidiiiles  (le  poix.  huijiKJ  ^v-Lo  ou  de  'mudion,  (jiilrân  ^jUai  (ap- 
pel(''    parfois   eupliori(|iienienl    ui^fitivn   ^I^JL*));    la  n''siue   (udinaire   esl   dite 

'■'  Du  grec  apft6s  =  joiiil .   fcMlc:  le  hiir  a  '*'  Du  turc:  ;j{Ji^  loqimfi ,  doqmaq  =  tt\aiilci. 

■^yt^ armoi  dans  le  mOine  sens.  Kirclier  [Liiiffun...,  p.  t5i)  a  jLï.>  «lui  glose  le 

*•'  A  rapprocher  du  grec  niddeine  «otvf>à  =  copte  ov-zx-iiir;  le  j1/.î.  .^.ï  (fonds  copte.  Bilil. 

coupure.  liai.)  donne  a.vriif  liadiiit  par  >C;^  -  >^J^  . 

'^'  Cf.  grec  :  trli-mii):  grec  niod.  :  o-'oi/irTri.  jLi'j  |  toi.  G-J  verso]. 

ff'ovTni:  il;dicii   :  xlappa  :  turc  :  ^^^^l  isUipii ,  '''   ICinprunlé  à  l'ai-anu'en  CJI'p  (KhaeniiEI.  . 

isliipl.  Aiaiii.  Fremdir. ,  p.  (('i-g.'i);  le  mol  esl  encore  vi- 

'*'  Du  grec  :  a(iih].  v.inl  au  I.ihan  avec  un  sens  très  proche  (FRcanii, 

'*'  l-f.  KiRciiKR,  Llii/jua....  p.   fï.\  :  iii'ud-  lùnprunls  syriiiijues,  p.  Ci,  77). 


qalafonlya^^^  «liyLiï:  une  varietr-.  iniporh'c  de  Crète,  esl  nommée  ^aJâya  (lobrosi 

II.   —   LA   barque'"'. 
A.   —  QUILLE  ET  MEMBRURE. 

l.a  quille,  etrûbel^^^  Jj'»!^'-  firiiKi  '■'  i^j.».  (•r»m|H)S('e  d'une  ou  plusieurs  |)ièces 
assemblées  à  écails  superposés,  se  prolonge  vers  l'avanl  par  l'éliave.  badou 
y>>o;  celle-ci  esl  d'ordinaire  l'aile  de  deux  pièces.  hegi'jS-  à  la  ])arlie  intérieure 
et  yalaq  ^^  à  la  partie  supérieure  (|ui  s  fllile  eji  une  corne  on  '•jfuihre-.  sabûra 
5^li,  qadûnui  «^o^ili  |S|;  piiur  lier  plus  sdlidiMUcnl  létrave  à  la  (pidle.  Tinlé- 


Fig.  1.  —  Schéma  de  la  quillo  avec  l'élrave  cl  rétambot. 


1.  etrâbil. 
a.  badan. 
'i.  sabûra. 


I\.  bijlâna. 
5.  a'asianîyn. 


G.   walad. 

■j.   naqr a/lis  eil-ijell. 


rieur  île  l'angle  qn  elles  forment  est  occupé  par  une  pièce  courbe  de  liaison  ou 
r-i'aux-brion".  but/ma  xillu.  i^'étamhol .  ivaxldiilya  «IjUa«. .  termine  la  quille  à 
lanière:  il  ])orte.  cloué  à  sa  partie  anli'rieure,  un  '•(■(intre-élambut  •-.  xralad 
oJj.  ([ui  sert  à  caler  le  dernier  couple.  L  intérieur  de  langh!  lormé  jiar  la  ipiilli' 
et  létambol  est  garni  par  une  sorte  de  ^-genou  ou  courbe  détambot-  appelé 
miqrafôa'-^'i  (ou  uaqrafïs)  ed-dcll  JJàJt  (j»yju. 


'''  Du  grec  xoXo^aivioi ,  xo/o^<ûvior:  le  hiic  à  la  Ijarque  de  pêche  (fiilùfca)  et  à  la  ihltahtya. 

a   yjji>3    qalajim.   Boctlior   donne   U3yLJL5  sous  -''  Cf.  grec  rpoiris. 

fT Poix-résine"  el  XjyUi  sous  cr Résine-.  '*'  Du  grec  xapiVi. 

'"'  Nous  décrivons  ici  la  barque  de  commerce:  '*'  A  rapprocher  du  grec  nn-diéval  à^xpOi^ii. 

nous  donnerons  en  note  les  termes  particuliers  grec  mod.  ajxpvipi  ff pièce  en  l'orme  de  ci oehet-. 
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Sur  I  r||;i\i'  cl  Mil'  lil  (|llllli'  Sdlll  ;i|l|tll\t''s  Irs  -(■i)|||)l(,'>-.  Mi|-|r  de  (('ilo  ilnnl 
rril^i'llllilr  (nnslillli'  lr  >(|lli'|cl|c  -  llicill  Itlliri- ••  .  frddiljlf ,  pullll  |»«dic  <  «jXc.  flll 
hiileaii.  Les  ((iiiplfs  dt;  hi  |tiiiiii;  cl  <lt;  la  |)oii|k'.  (|iii  i'i'|i()s<'nl  sur  It-liaM;  d  |;i 
(•(niil)i'  drlamlxil.  sniil  ikhiiiih-s  xrtyfrt,  pi.  xiiqii^n  ita^lLi,  ^  «xii:  cfiix  du  cfnlif 
du  liàliuicul.  |)osi''s  vur  lai|udlc.  sniil  di's  fw/,  |)l.  fe^/««  ,jl0y^  ^  i^.  Kii  |uiiui- 
et  eu  |»(iu|ic.  I  (■li-nioul  luui/.oiital  du  couidc.  -vai'anjjui'-.  c.sl  a|(|ir|(-  ■)tunqUja, 
j)l.  ydiiUKji  Jjls  ^  «!**•  '''^  nmulanls  lali-iaux.  "alliui;;r>«- .  sont  |(;.s  sumhhjq,  pi. 
sam/tlii  sU^  ^  »l=>z^.  \u  uiiliru  ilr  la  iiai'pii'.  la  \aiau<;u('  (;sl  dite  liqdra,  pi. 
Iiedur,  liodiir,  Inidâvi  i^;l>>iÈ  ^  jiXiô  ^  s^Osjû;  li's  alli)u;;rx  >.(iul  alors  des  (jfitma ,  pi. 
ildwâi/fiiii  A?}yi '^  &£<!'.  Ii's  <fon(tu\  de  cfiuplc  (|ui  licul  lalldujfr  à  sa  varanjjuo 
sdiil  niiniuii's  rcd/ ,  pi.  ardàf  vj}\:>\\  "^  C'i>y.  I  cnsciulilr  cnuslihu''  pai'  une  ailun|je 
et  par  son  {[eiiou  osl  parlois  di'sijjiK'  sous  le  nnui  de  tiinvîsa  x>~j.>j.  I.r  di-riiiLT 
couple  à  rarrièri'  ou  '•arcassc  de  pou|>e"  esl  coMiposi'-  sculi-uirnl  di-  i\i'\{\  hraii- 
clies  dites  )Y/Ar//w,  pi.  itihmh  i^i^ '^  Ai'jy.  une  poulrc  liori/onlale.  Inimârd-^. 
l'éunil  leurs  cxlréniili's  supi-riiMircs  ri  suppnrie  la  ■•;;ali'ric  de  poupr-  {iiuiysal 

H.  —   RI'IVCTKMENT  Dl<:   \A    MKMBIU  lii:. 

a)  Siii'  If.s  couples,  à  l ej teneur,  .son!  (doui'es  des  raujji'o  -Mruirs-  de  p|;in- 
(dies  '•l)or<laj;i's-  sensibiemeni  parallèles  à  la  (|uillr.  doni  I  rn^iiulili'  conslilui' 
le  -•  iionli'".  En  {{encrai,  le  horilajje  es!  uouiuk'  lah ,  pi.  (ihvâlj  ^\ji\  ^  ^ji; 
<|uand  d  rs|  irès  (-Iroil  d  pii'ud  le  nom  <lr  sir  ^^^i  loixinil  se  leiinini-  en 
s'ellilant  en  pomlc.  c  oj  un  lirluni  -Ui^.  On  appelle  urnifis  iw_j^;l  li'  joinl  lon- 
gitudinal entre  deux  boi'dajfes;  (piani  au\  ecails  I rausveisaux .  ils  s(Uil  dil>  qora 
sJi  liu's(|u'ils  soni  simples  et  itv/.s7  y^sj  (|uanil  ils  sont  à  silllel. 

La  pai'lie  du  l)ord('-  sitm'-e  au-desMis  du  ui\e;ni  des  |tonls  dont  elle  cons- 
titue en  (pieiipie  soile  le  parapel  ••  Ijastinjfajfe  "  esl  appeh'-e  bordi  (bordi)  ou 
ftâm  j  H  I  *-i^^  ^  cs"^-^  '  o^-^-  ^  '•'  P'""tie  sn|)('-rieiire  du  bordi,  dont'  à  plat  sur 
les  l»^tes  des  all(mj[es  esl  un  ■- plal-hoid  ■• .  IkiIiis.  pi.  han'alis  ^jmaLs'j?  r  o-.?^'^  ''> 
le  l'uijf  du  cùti-  intérieur  dn  plal-l»ord  et  s\mi''lriipieuient  à  la  \irure  supé- 
rieure du   Itoi'dé   extérieur  esl    clouée    uni'   \irure   uniipie   dite  sadd  el-bordi 


'''  Du  {frcc   médii'val  iistos  =  rallis ,  via:        (L^noe):  c'esl  on  olTel  sur  le  Anfiis  (|ue  se  lient 
pavimondtiii ,    tahulatum  ;  amijulacrum  (ajnid  Du         le  iialeiior  «|iian<l  il  manœuvre  à  la  perclic. 
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(_56^J1  5vw.  ruhiM  ]o\jy  hezôm  -lia.,  serbàha  *a.l^«  [B].  Cloué  sur  les  allonges 
(li's  roupies,  le  bordi  s'appuie  en  oiilre  à  rinlérieur  sni'  des  <>cnoux,  naqrujôs 
^^sjxi,   vci'licaux,   li\és  sur  les  pouls  el  sur  h'  gaynx  u^-^jàU.. 

Jja  ])arlie  inlerieure  du  liane,  corresijondant  à  ee  <[ue  nous  nommons  les 
ffOMures  vives  1".  es!  dile /;/»«/»  «-^ij?..  Les  qualre  ou  cinc]  virures  supérieures,  au 
ni\eau  delà  iijiiU' de  llollaisou.  son!  de  livs  Toiles  plauclies  '- prereiides*^  ajt- 
pelées  zannàr'^^K  \A.  zanmiir  j^jIjj  ^  )(ïy  La  première  de  ces  virures.  immédia- 
tement an-dessous  du  l)aslinj;a;j;e.  esl  dile  zaïinâr  el-fumtn  liJ!  ^Uj;  la  seconde 
est  désijjnée  sous  le  nom  de  mcf]ra  \^si. 

Le  tond  extérieur  de  la  caièiie.  d(>  pail  el  d  autre  de  la  (piille.  esl  nommé 
hofir  eJ-markeh  t_»5^!j.AAa^  lui  (jop-  el-nuirhob  i^aS^I  oiS. 

Le  petit  éh'mi'iil  di'  liorda;;»-  eu  Inrme  de  ci'oissant  <|ui  est  contifjn  à  la  lois 
au  l>as  de  létrave  el  à  la  (|uill<'  est  ilil  nJres  j;.yjji.  On  nomme  mehalhil  ^^50^» 
ou  hclal  ^  les  deux  xiruii's  ijui.  à  faiMière,  sont  conlijjuës  à  la  (|uille  el  se 
oroloujienl  coulrc  Ic'hnuLnl.  à  droite  cl  à  .<>au(die. 


Fij[.  2.  —  Coupes  transversales  des  deux  types  île  carène. 


A  :  barque  à  hardi 
1.  hnrdi. 
a.  gamb. 

h.  bntUa. 


B  :  Ijarque  à  barq. 
0.   barq. 

h.  batua. 


Dans  le  ly]>e  (pu  vieni  dette  décrit  la  surlace  externe  du  bordé  est  conti- 
nue. Cependant  un  jjrand  nombre  de  bàlimenls.  principalement  en  Haute- 


Du  jjrec  ancien  Çorotpioi' ;  grec  mod.  Çwi'otpi. 
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É{{y|)lo.  stml  iriin  ;iiilii'  iiinilrlc.  i|iii  c^l  |M'iit-èlre  le  plus  ancien.  Dans  re 
cas  It!  l)asliiij[ii;[r.  an  lii'ii  d  iMii'  l'xach'mi'iil  ilans  le  |ii'()lonjjt^nn.'nt  i\\\  jjdinh ,  est 
en  i(!liail  suv  lui  d  ihmium  -mi  ci'nliiiH'In's:  il  en  résulte  (|ne  le  liane  <le 
reniharcalinii  |iii'-~riilr  nii  nlmiil  (|Mi  Vrli-nd  di'  la  proue  à  la  poii|)e.  où  il 
aboulil  au  ui\eau  du  iiui)ii<il  J— jt»:  ce  rehiud  s'appelle  bafûs  ^^j  (|)ropi-e- 
uieul  :  plal-l)uid  ).  le  parapet  en  retrait  est  dit  /wcy  ^o  et  n'a  pas.  ilans  ce 
cas.  de  |dat-li:>rd  à  sa  partie  supi-rieure;  il  ol  lixi-  Mir  de-  lunutaiits  sprciauv 
n<>mini''->  sej)li(i.  pi.  schtili  ^u;,  ^  A^-i.. 

On  ma  assiin''  (|u  il  v  a  nue  cin<|iiaiilaiiie  d  aiiiK'es  les  liai(pir>  du  Nil  ne 
connaissaieiil  pas  le  liasiiujjajje  (l)(ir(jj  li\r;  des  plaiK  lus  iKiniuu-es  dehim  &S:> 
iiii  r(f)l(t  a)v£^  ('hiiciil  placi'-es  \erlica|euieut  sur  lr  plal-lmid  {Imlûs).  appu\ées 
('(iiilrc  des  piipii'ls:  II'  parapr!  priuiitil'  était  rnidii  ilauclie  par  l'application 
d  une  ciiliclir  di'   pisé. 


^)  I  Itnténrur.  Ii's  cniiples  sont  revèliis  de  planclies.  -vai;;res-.  cluiiées 
en  nies  parallèles.  -  \  innés- .  duiil  I  eusi'uilde  cnusliliie  le  -  \ai<;ra|fe-.  dit 
sadd'  gûiva  \j^  5s-,:  il  cnnipreiid  à  sa 
pai-tii;  supc-rieiiie  nm-  raiijjrr  de  Imles 
planches  (pii  ndie  riilie  rllrs  Irs  allnil- 
{jrs  des  ciiliplrs;  celle  solle  de  Innjjlllie 

polie  le  nom  de  se^nu ,  |)l.  siiijûn  iJ^ 
yj;Si  ^.  i'uis  au-dessous,  pinsieuis  \  i- 
rures  de  madriers,  kciïica,  pi.  Icesalc  tSiiS 
liU^^.  Kniin  le  vaijjrajje  des  lianes  se 

lenniiie    pai'    une    \iiiiie    l'Ii'iiile    mais 

Inlle   dllr   nihal  1..,.    L.'S  ImU\.   puUlres      ^'■'r  3.  -  Coupe  transversale  .IW  l.ar,,.K.  yi  mi- 

^  ,  .  loiigiii'iir)  iiionli'.inl  le  rcviMement  eilericiir  (vai- 

(|ni  sup|iniiriii  les  pi iiils .  s'a|)|)uient  sur        ,,ra('e). 

le  LcsLii  supérieur;  les  intervalles  non  ,    ,„eka>,al,.  5.  seniine. 

\ai{{rés  coinitris  entre  les  télesdes  haiix  .  "■  l-''"''- 

sous  le  pont,  soni  ;[arnis  par  des  plaii- 
clies  courtes  suwâra.   pi.  sawàyer  »<[yi 

jjl^i  ^.  Kn  lace  du  hôni  (es|iaci'  médian  non  ponti'-j  le  /.r.v/.v/  supi-rieiir  l'st  >ur- 
moiilé  diiiie  |iiinlri'  lioiizoïilale.  uirlcassa/j  tZSj>.  <|Ui  court  an  pied  du  hastin- 
jjajje.  entre  le  k-ud  el   le  ;W/j  H.v. 
BulWii„.L\\.  8 


G.    mêll  tliratl. 
.'!.  r(jirir<î/i(i.  7.   i/iimc». 

'1.   iiiê((  cr-rul.iili.  8.    teliii. 


Le  fond  intérieur  de  la  ]jar(|iie  n'est  jias  constitué  par  un  vaigrafje  foniplel  ; 
il  comprend  des  parties  fixes  et  des  parties  mobiles. 

Les  jnirties  fixes  sont  d'abord  la  rcarlinffuer!.  nemr  ou  mi-lt  el-wo.st  ïcsm)  <•  >jc 
LaA<j^!.  fixée  sur  les  varangues,  au-dessus  et  dans  le  sens  de  la  quille;  dans  sa 
partie  située  sous  rem])lanture  du  màt  elle  est  dite  :  méU  es-mri  ts;L^I  iô^^. 
A  o  m.  /io  cent.,  à  droite  et  à  {jauclie  de  la  carlingue  son!  deux  zones  s\uiélri- 
(|ues  comportant  cliacune  trois  largeurs  de  planclies;  chacune  de  ces  deux 
])arlies  du  ])lanclier  de  la  barque  est  appelée  mî-ll  cr-rukab  v»5lJI  ».x>yo. 

H  reste  donc  des  espaces  vides  entre  la  carlingue  et  clia(|ue  m/il  er-riiknh 
d  une  j)arl.  ri  cnlre  clia(|ue  inêll  er-rul,(th  et  le  has  Au  \ai<;rage  du  liane  cor- 
respondaul  d  autre  pari;  le  premier  de  ces  es|)aces  vides  est  recou\erl  par  de 
jteliles  planches  Iransversales  mobiles,  dûmes^^K  |)1.  dawâmes  ,j«uo!ji  ^  o^;^-  M"' 
s'appuient  sur  des  tasseaux  rap|)oi'lés,  selm,  pi.  se/rtw  Ju«^l^.  Li'  second 
espace  \i(le.  désigné  sous  le  nom  de  bâh  el-liaivn ,  ou  rtnvivtiha  «r^lj'j  <  \j^\  t^L. 
esl  l'ecouxeil  |)ar  de  longues  planches  mobiles  appu\ées  sur  les  \araugues. 

L'intervalle  compris  entre  le  lond  intérieur  et  le  fond  extérieur  de  la  bar- 
que constitue  une  sentine;  pour  ])ermettre  aux  eaux  (l'infiltration  (jui  s'v  amas- 
sent (le  gagner  le  fond  de  1  ime  des  soiites  (Ijeiin)  où  elh^s  seront  épuisées,  on 
pratique  sur  la  face  inféi'ieure  des  \aran{|ues  des  eulaillcs  liausvcrsales.  iiukjsiis, 


C. 


DIFFERENTES  PARTIES   DE  L\   RAROIE. 


a  proue  se  nomme 


hfrJ-'^ 


j_^  ou.  ])lus  rarement,  muqdem  -«xï»;  l'angle 
extérieur  de  l'étrave  avec  la  quille  est  er-rohlm  sJSyW.  La  jtartie  pontée  de  la 
])roue,  sorte  de  gaillard  d'avant  ''),  est  dite  mdr  (ou  acdr)  j,Xa«  <  ^.Xo;  le  plancher 


'''  Cf.  KiRCHER,  Lingua...,  p.  i33  :  nicik- 
iiic  -=  -jJUl  ^~«}0J|  (mal  traduit  par  :  temnn . 
sioe  lignum  Jluctuaus,  index  auchorae),  et  Ms. 
copie  !ih  de  la  Bilii.  nat.  Paris,  fol.  56  vei'so, 
cnl.  jjaiiclie  :  mii.\tc6  •  ûc.vinc  =  ^-.45jJl .  l>e 
mot  aiabu  [)aiaîl  tMre  eiiiprunlt^  au  grec  Sii^-io»: 
(piant  à  c.\Nic ,  c'est  proprement  le  grec  :  crai'iî 
=  planche,  plancher  de  navire. 

'■'   Cf.  persan  \^  pu: .  pôz  =  (inibiliis  oris  aiii- 


malinni;  ro.ttmm  nvis  (Villers,  Lexicon  fers, 
lai.).  AI-Ha(ag-i  [Sifa,  s.  v.  v^)  donne  pour 
le  dialecte  égyptien  du  xvii'  siècle  «jJi  \yj\ 
t^j  wJiJi  *j  J^  »i5îi|  i  L^jf  ll^.ij  Làj|  Âj^Lc- 
'^  Dans  les  harqiies  de  pi?che,  ce  tillac  très 
léduit  est  nommé  tabla  jLUk:  la  l)arrc  trans- 
versale qui  le  limite  \ers  l'arrière  est  dite  weVs 
J.}'.  il  porte  à  droite  et  à  gaucjie  un  rehord  ver- 
liial  ')o!/a  xixi.  sorte  de  rr pavois^  en  miniature. 


CM  ot  iisMiiflli  |i;ir  i[i'>  lilcyiix  li'iins\»'rs;tii\ ,  srim,  y\.  siUim  Ji«.  ^  Ju«.  L<'s 
(•(iiirhiin-s  liil(''r;ili'-  ili'  lii  |iiiiiic  mi  -jniii^-  sonl  ;i|t|)fliM's  hcif,  |il.  alctnf  y_XiS 
oU5t  ^.  \a',  |>I;iI-Iim|(|  (11-  dioih'  cl  ccldi  i\r  jjiiiiclii'  sonl  relitis  |»;ir  iiin;  |iicr(; 
(le  bois  (Ml  forme  de  cniissaiit .  (jcd,  lehha  [S  ].  Inyd^W  |  Osjl'  t  iC^  i  Os-ô.  <|iii  |>;)sse 
|)ar-«lessiis  la  "{[uibre-,  saliùm,  qadûma  [S|  Aa^its  /  »;^U;.. 


; 

'■      3  '  '■ 

■^. 

8 

■ 

15 

5 

;  '9 

--J-L 

^ 

4 

10 

11 

2 

0 

12 

12 

1    1 

4 

2 

Fi|;.  /..  - 

—  (^oiipc 

ongiliulinalo  d'uno  barque 

1  deux 

mais. 

1 .  failr,  nedr. 

G.  (lanaq'is ,  sini^.  daqïn. 

10. 

nnqtn. 

a.  henn,  hnnii. 

7.  «1»/. 

1  1 . 

larma. 

3.  g«r. 

8.  ,/.0.-,,. 

1  3. 

raisin. 

II.  iûb. 

9.  ijayiij  ct-iiiiizuin. 

i3. 

hôra. 

5.  bolûHta. 


\|)irs  le  jraillani  (la\aiil  cl  le  liiniklnl  \cis  hiiricrc  se  Innivc  une  l'oilc 
|)oiilie  lraiis\ci-salc.  Apsr  p.s-.sw/c^o».A)i  »--^.  La  |iailie  aiTièrc  ilii  .Wr  cl  l'es|)ace 
siliii' à  (iroilt;  el  à  jfaiiclie  du  mal  da\ajil  conslituenl  le  mrtH^/wff  xoL»  '\  car 
c'csl  là  ([lie  (roi-dinairc  coiicIk;  rei|iii|)a}[0.  Kiisiiite  vieni  le  |t()nl.  holfiiisa ,  |d. 
balânes  ^«jllaj  ^  a-<j^12j.  da\aiil:  les  l)ai(|ues  du  Nil  ne  cimnaissenl  |)as  en  ellel 
le  |)oiit  conlimi  mais  onl  dctix  es|iares  ponles.  liin  à  I  avant,  lanlre  à  lar- 
l'iî're;  les  ponts  reposent  sni'  des  pontres  '■baux-.  daqfin^-\  pi.  daivaifis  ^j-^»'^ 
jj.»xilji  ^:  celle  de  ces  poutres,  plus  lorle  que  les  anlr(^s.  (|in  se  ti-on\e  à  Tcn- 
tr'i-milii  (In  pont,  esl  dite  nend  (on  ncnt)  o^Li,  t  oo-i;  elle  est  pailois  eta\(ie  on 
son  milieu  par  1111  poteau  vertical  ^('pontillc-.  menlnli  \\\\  ^^j^ .  f/»cy</r[S]. 
daqqâr^^^^  ^\i:> .  Iiiiiiinr  ^[^ .  qaiji  ^obi .  i|iii  s;i|i|Miie  siii'  la  cailinjnic. 


'"'  Itcriiniiiiicr  à  rc  siiji'l  (|iio  liEnciiniN,  (i'ki-  lit.  coucliettc'l  :  ce  sérail  ta  un  (•(|ui\aleiit 

rfe...,<loniie,p<uirt't'])fy|)tc,  ffPro(ie=  »U<J|  -ji^         si'-nKin(i(|uc  du  mnnâma  .iclucl. 
a(i(|uel  corrcspiiut  ff  l'r()uc  =  *<^IJaJl  -Aàr  ;  A  di'-  '''  Cf.  {jcec  hoxàs -^  poulce. 

faul  d'une  meittcnre  sotutinn,  nous  proposons  '  A  ivippiocliei-  du  (jrer  niodeiiie  hoxipt  : 

de  lire  ^U-Jl  ^,  pour  ^jU^  (<:  Itirc  jU^  yalaq        pelile  poulie. 

8. 


^».(   60   )^-»— 

Celles  «les  jilandie;^  du  itniil  qui,  ])iu.s  l'ortes  t|ur  les  anlres.  i-elienl  rnlre 
eux  les  tbauxT.  rliiloires-.  sonl  appelées  hayla,  pi.  tibyul  Jjol  ^  .^KJb. 

L'es])ace  libre  sihié  sous  le  jjaillani  (laxaul  ciinslilue  unf  -snule-.  henn^*^ 
(nu  hovn'j  j^;  sous  le  ponl  est  une  cale,  rakin,  pi.  crkeiKt  «xSjl  ^  (j>5;.  se'parée 
(le  la  soute  par  une  cloison,  mb  <^^i,  ou  liagû:  ■^^^{^. 

L'espace  non  ponté  silué  au  cenlre  de  la  l)aii|ut'  ol  dil  kôni  ' .  y\.  Luirar 
j^S'^  »p^5;  ('"est  une  cale  ;'i  cii-l  oiiveil  dù  I  nn  (diarjfe  la  carjfaison ,  itnhna, 
luimfila,  iVdZfra  |  S]  ajL«.  ^  aS^^  ,;  a>;^:  en  son  milieu,  elle  est  traversée  de 
hàbord  à  liilniid.  au  nncaii  des  [)onls.  pin- uni'  Imle  p^ulre. /ïfl}  h.s-!-''  v->cL^. 
enli'eioise  (pii  niainlienl  I  l'carlement  enire  les  deux  lianes  de  la  barcpie. 

Sous  le  ]>onl  (bolftnsa)  d'arrièi'e  es!  un  second  rahin  (ju  une  auti-e  cloison  (sfib) 
sépare  de  la  soûle  {Ijrun).  \u-dessus  de  celte  soûle  se  Innue  une  caliine. 
/rtr/wa'*'  xojlL.  larhanhjd  xXiLà.v!a  [B],  dont  la  toiture  plaie  constitue  un  jjaillard 
d'arrière,  (jalir  ct-târma  ^u^HJI  »^o.  En  avant  de  la  cabine  on  ménajje  le  plus 
souvent  un  espace  libre,  dans  le  jdanclier  dii(|uel  es!  piali(|ii('i'  la  happe  di; 
la  Miule  daiiièie.   ri  ipii  cniilirnl  un  Iduiueau  de  teriv  sur  lr(|iiid  un  lail  la 


'''  Cf.  Kirc.iikh.  Lingim...,  \\.  i.li  :  nio- 
\e\\^r=^^,  approximaliveinonl  rendu  par: 
iiavis  vacua.  Le  Tâg  précise  :  jolc  . . . -...CIL;  ^ 

»_SJ  T,>a  .;  ÂJ.;  i  .>  'I   ij-i^  i  j^'j  ^i^  tl^l  *iL«.'l 

'''  Du  gfi'pc  xAp^  =  espace  silué  entre  deux 
otijefs.  intervalle.  Quand  la  barque  est  à  un  seul 
ffayiix,  elle  a  de  ce  fait  deux  kôra;  quand  elle 
a  deux  g-a^ «A' (disposition  assez  rare),  elle  a  trois 
kôra;  l'arabe  connaît  ï,l_5'dans  le  sens  de  ïli;! . 

'''  Cf.  KiRciiER,  Lingua...,  p.  i33  :  nixp- 
BOT  =  |j5j.cL4!  [•SIC,  avec  un  J  sans  point],  tra- 
duit |)ar  ergalum  iiaeis ,  Vargana.  Ergalum  est 
proprement  le  cabestan:  l'italien  a  argann,  le 
grec  moderne  spyi-njs,  d'où  le  lurc  osmanli  a 
pris  c^Lé^j!  irgal  et  ..>Lc,T  argad ;  en  Egypte 
on  emploie  également  dans  le  même  sens  bU.I 


p~jât,  jtLc.l  urjâffi.  Si 


.,faul- 


en  conclure  qu'à  l'époque  de  la  rédaction  de  la 
Scala  Magna  le  gnyû^  servait  de  cabestan?  Peut- 
être  l'entreloise  était-elle    simplement  utilisée 


pour  amarrer  les  cordages  de  la  voilure. 

"1  Du  persan  pjb  <  -jb  ,  -^tl^  (forme  arabi- 
sée) =  domus  lignca  similis  teiitorio  rolunio; 
aedificium  arcualum;  perguin  (Villers,  Lcx. 
pers.   lat.,   s.  v.  f^^)-  Le   Tôg  ul-^arûs  dit  ; 


;_i*._^  *JJLi 


,"_»..U 


k.:,u^i 


Jj.i.>  ^3  JUi.'li'is-j»;^!  .>l--  Le  nom  actuel  de 
la  cabine  d'arrière,  actuellement  à  toit  |ilat,  doit 
être  tiré  de  la  technologie  des  baixpics  de  luxe 
du  moyen  âge  (cf.  iiifra,  p.  78)  qui,  effecti- 
vement portaient  une  quhba  de  bois.  Le  mol, 
encore  vivant,  avec  des  sens  voisins,  jusqu'au 
Maghreb,  a  dû  être  emprunté  en  Iraq  dès  le 
début  de  l'expansion  aralie:  le  sens  persan  de 
pergula  s'est  conservé  à  Bagdad  jusqu'à  mainte- 
nant: cf.  Meissxer,  Nciiarnb.  Geschichteii  aus  d. 
Iraq  [in  B"ilr.  z.  Assijr.,  t.  5  (1906),  p.  1.^2] 
/an«n  ■=  Baikon  :  Massigxo.x.  Notes  sur  le  dial. 
arabe  de  Bagdad  (in  Bull.  1.  F.  A.  0.,  1.  .\1 
(igiû).  |).  -30  :  L«t3  (i/c)  =  galerie  intérieure 
donnant  sur  la  cour). 


--ti-f   Cil    )^, — 

niisim-:  i- r-l  ]<•  ■•  |(iii;;nii  ■  innisii  ^uaJij  nu /«/>■/'/•  w^^;  il  i-sl  m'|);i|(''  iIii  |iiiiiI  d",!!-- 
lii'ir  |i;ir  mil'  clnisnii.  iiv.s-.s' ipii  iialfis  ^^\i  ^  ^J,j;  lu  |»;iflif  sii|»i'ririiri'  du  celle 
rluisnii  >";i|i|iiiie  Mir  une  Inij.'  |i(iiilri-  liMiisvcrsiJe.  ^(ffl)  H-v  rl-inqzzûn  ^\\X\  ^-^yàL,. 
(|iii  seil  en  niili'e  de  |i(iiiil  d  ii|i|nii  iiii  ni;'il  ir;iirièie:  elle  esl  |>;ii'|nis  cun.snlidée 
piir  des  ~j;en<iii\  •• .  iniiirdfos ,  iinii/nnliiiix  (jiii  s  .i|)|iiiieiil  sm-  je  \iiij;rji{[e. 

L;i  clitisdii  aiiièic  de  \;\  r;d)ine  esl  dile  mcvtiija  *jk<:  le»  deii\  :in<fle>  en 
soni  lenloices  |i;if  des  reliures,  zijutja,  pi.  zâtti/  ^^jlj  ^  *:>j';- 

\    hinieic  de   l.i   c.diine  esl    une   -{[ideiii-   de   |)(iu| vuiysal  J~-jt«.  (|ui. 

(-oiiiini;  siiii  iKiiii  liiidii|uc.  seil  d(-  hivjilxi:  elle  |i(ii'le  d  nrdinMiie  uni-  jp'iindi- 
Jiniplioii!  |M)i'eiisi>.  ztr jiy  i-onleniiiil  l;i  piovisidii  d  e;iu.  e|  une  pliinrlie  peicei'. 

ina,SSl'iyfl   *jL*x).    suspendue    ;'l    deux    ((illhljfes.    i|ni    seil    de    hlilllles. 

IjJI  cloison  iii'lière  de  hi  snule.  iiii-dessoiis  du  m'i)S(il,  esl  iippclee  lers  ^j. 
I.,;i  pou|K'.  «'M  jfi'iiéiid .  polie  je  i|iiin  de  môher  vî.^*  ou  (jess  JLs"'. 

Le  j[ou\eiii;iil .  ddjj'n  fS:i.  compoile  essi'nlielleiiieiil  un  -Ijiikjii  on  luine-. 
Sasâya  «jLae.  cl  une  p;ile  ou  "s;dr;iii  •-.  Le  liiuuu  esl  iiiiini  d  nu  ;innenn  de 
cordiijfe  "crsc  de  jfoiueriKiil  •■.  f/«/  Os^ï.  ipii  peiuiel  de  I  iiiiinoliiliser  (hins  une 
direcllon    \olllui'.    Sou   exllellllh'    ilirièie  esl    Ih'e    ;'i   \,\    pide    p;ir  un    cord;ij[e  ou 

cliiilno.  ziyâr  ^Ij.  ipii  rein|HMlie  de  picpier  du  nez  vers  linuiil.  Le  siilVim 
esl  consliliK'  jiiir  rassemhliijfe  de  Tories  plaiulies  verlicnles.  idiuii.  pi.  miKim 
Jt\  ^  II.  ([lie  relie  une  Ir.nerse.  fi'ir(h(  «^i^la:  lexlieniilé  iirrière  du  siiliiiii  ipii 
\a  en  s'elliliinl  esl  dile  rlscl  ed-dajj'a  «Î5JI  iuo^. 

Le  {foii\ern;iil  esl  li\e  ;"i  l'elninhol  piir  îles  peninres  i'i  deux  liiiinclies.  porl.ml 
des  iiiiinclions.  sitkrn^a  *a.j_C  diins  le-(|ii(ds  esl  inlrodnile  une  lorle  clie\i|lc 
nii'lidliipie.  hcrûni  -'  [  W  |.  horiina  |  S  |.  pi.  havihn  ^^\yi  ^  *j^.'j  t  j^^?.  <|ui  l'orme 
•[ond.  Les  deux  penlures  supérieures  du  s;dr;in  soiil  diles  rl-hadid  el  cl-vufin 
(jv«ll  /  «Xjxil.  ;iii\(piel|es  correspond  sur  I  i'l;iiiilio|  el-hiijîya  iCjiL3l\:  l;i  penlnre 
infi-iieuii'  esl  ;ippel('e  liadid  talil  o-*^  >>0'>>^  el  correspond  nu  liadid  cd-datiuin 
yU.Ai!l  OoOsâ.  de  It-lainhol.  Le  j[ou\einail  esl  encore  relié  à  lélamlM»!  par  une 


'''   Du   IlllT  j^  ypf  ^  |)(Hi|u';   celle  (li'iimiii-  j:;jsi(.vic|      éliiiiiliiil. 
nation  n'est  oniplnyéo  que  pour  les  (liilialiiy;is.  '''  Cf.  (frec  -rnspàvi!  ^elievillc.  clavclle.   \',n 

I.c  mol  turc  esl  connu  jusipriiu  Maplireh;  nous  llaule-K|fy|il('  (réjjion  de  Gerpa)  on  connail  ha- 

lavons  entendu  à  Oran.    el  Joly  (L'industrie  à  rûnn  dans  le  sens  do  "elKnille  nianli'e  au  milieu 

Télouiiii ,   |).    i.'ii)  donne   pour  Téloiian  AWrc/i  du  jouij-'. 


"cliahie  (le  sauvegarile  •• .  zarg'ma  nxt^yy  Enfin  le  salran  porte  parfois  un 
anneau  auipiel  esl  fixé  un  cordafje.  entcla  Aklaj!.  où  Ion  allaclie  le  canot  de  la 
han|ne. 

On  ap|)elle  rakùb  <->jS\y  rohûh  <-)jS^.  la  jilanelie  sui-  la(|U('lle  se  tient  le 
timonier  ])en(lant  la  niano-uvre  du  «jouvernail;  elle  porte,  à  intervalles  éjfaux, 
des  cales,  qubqâh,  pi.  q(iha<fih  (_aasUï  ^  <_jLjUi.  ipii  servent  dr-  |)oiiils  d  appui.  Le 
raknh  est  d  ordinaire  |)lacé  au-dessus  du  frloujjoiiTi  naqsa,  de  l)àl)ord  à  tribord. 

Nous  navons  jias  note'  lexistence  de  ternies  correspondant  à  nos  bâbord  et 
tribord;  simplement,  sidon  la  silualinn  de  la  liai'(|ue  dans  le  lleu\e.  on  nomme 
ifnmb  j>un'W(lni  ^IJV  sr^a.  le  côté  le  plus  rappro(di(''  du  ri\aj;c  et  'niinb  bdinlni 
^Ijj  c-«Jl^  celui  (jui  lait  lace  à  la  |)li'ine  eau. 


D.  —  MATir.i:. 


Les  barques  du  Ml  sont  à  un.  diii\  ou  trois  mâts,  sfn-i,  ])1.  snwâri  ^^^lo 
<^)^y^  5-  ^*^  ^^^^^  d'avant  est  dit  mri  l-lreiil,:il''^  o.*sCj^aJ!  t^jLo;  le  màt  d'arrière  est 
sdri  l-mazznn'''^^  ou  sâri  l-yôz  yyàî!  t^^Lo  <  ylUt  tsj'*''  ^'-'  "^''''  ^^'''"^  '"•  milieu  de 
I  l'udiarcalion.  dans  le  i,ôv(i ,  est  nommé  mri  t-ta^zïla  AkjyiîJ!  ts;^^.  On  désigne 
plus  .spécialement  sous  le  nom  de  seqlma^^K  pi.  mqalhv  _jJliU.  ^  »j*^^  '>u  de 
gadas  >"=-r  le  inàt  (|ui'  Ton  peut  abaisser  au  ])assaf[e  des  jionts. 

Le  mal.  roi'UK'  d  un  seul  ailire.  poile  à  son  pieil  un  tenon  (piadianjjulaire. 
Ij<t.sy  ou  ljii:<y(i  Ju*oU.  <  ^joiâ.:  ce  tenon  sengage  dans  lemplanluic  muramma 
x^<;  celle-ci  comprend  deux  llas(|ues  verticaux,  hmld,  pi.  hodud  i^^Xà.  ^  Sji., 
sndy,  pi.  rtZÉ?«y  [B]  j-lOw!  g  ^'^^^  '''^*^^*'  ^'  dioite  et  à  gauche  de  la  carlingue 
[mêll  es-.s(lri)  et  étayés  chacun  par  deux  bé(|uilles  latérales,  me^asejràl,  ine^as- 
furill  [B]  ^Ijjua**;  le  couloir  ainsi  formé  ])ar  les  deux  nas(pies  est  fermé  ;\  ses 
deux  extrémités  par  un  billot,  kabs  juS. 

Le  màt  traverse  le  pont  par  un  oi-ifice  "('lambrai-.  qal^  ou  iiaqrjjn  t  ^xias; 
1  étambrai  est  renforcé  sur  son  pourtour  jiar  nue  garniture  de  bois  rrcoHioi-r. 
dite  tafilïqa  ou  lahwîta  aLj^' ^  sSA^ .  Le  màt  d'avant,  incliné  sur  la  proue. 


'"'  Cl',  italit'ii  :  tniicltctlo;  Wanruis  :  triiiqueltc ;  '''  Cf.  Di  Cange,  (7i-)oX%i<ps^=  cela  iiavlmii. 

Iiirc  :  ciXo.3  tr'mket;  grec  niod.  :  rpi^xéro.  Dozï.  SuppL,  citant  le  Muhit  ul-Muhït  :  e.5«ii; 

'''  Cf.  italien  ;  mezzann;  turc  :  xiUj-».  =  sorte  de  petit  navire. 


-■-»>•(  iv^  )•«■•• — 

s'ii|i|niit!   siii-   li^  frcsr  ex-saijr;   lo   iiiAl   ilr   iiiilit-ii.    |H'n(li<î  L'[;jilfiiR'nt   >»'is   lii 
[iroiii'.  s"ii|i|>iiif  sur  le  {j(iyfii<  <lii  l>i>ni:  (|ii;iiil  ;iii  iiu'il  (riiiiiri-i-.  iiiclinr  ^iir  \.t 
|iiiii|if.  il  s";i|i|»iiii'  sur  lin  ija)iis, 
flil  /,'"}'«>■  d-minzân:  sur  (Imcimii' 
lit;  ces  poulies  d'iippui.  di'iix  ciilrs 
Irianfjiilaiies,  etiffliz  'K  |il.  enijliztil 

yJjJl.  sdiil    cluiK'cs.  ;'i  ill'dilr  ri   il 
•[illlcln-  ilil  llli'il  .  I  i'lll|ir('liillll   il  111-  2 

cliiirr  ;'i  li'ilmnl  mi  i'i  inlinnl. 

I.i-  sniiiiin-l  (lu  iiii'il  {inrlr  uni- 
j)it'ce  (le  l)i)is  \frticiilr  iii|)|Mirir'c 
fcaleel r.^ïam«r  j^U. . ])i'rn'o d  un 
ou  deux  ftiilires.  ^èii,  pi.  p-nrii , 
Stiiirii  (jv^k*  T  (j:^*-  ""  passe  la  nu 
les  drisses  au\i|uelles  lanlenne  esl 
suspendue.  Dans  le  ras  du  mal  Ai- 
niilii'ii  I  anleiiiie  n'csl  pas  suspen- 
due niais  pdsi'f  ilii'i'rli-nii'iil  sur 
la  pallie  siipi-riiMir.'  d  un  fjainûr 
livs  (•(inri. 

l'niir  pcriiii'lln'd'en  j^rinipcraii 
soinniel.  le  mal  |)(»rle  soil  une  e- 
cliellf  de  eordi'  (tu  de  lilin  aver  har- 
reaiix  de  Ikhs  Idâl,  g'/r;/[lî],  saqliil 
I  S  I  J^U.  /  J^i,.  soi!  uni-  s('ried('  la(|iielsen  l)i>is.  selhim^'K  pl.  snlnlrin  ^>U  ^  jj^. 

Le  iiiàl  es!  maiiilcnii  pardi\('is  <'orda|{es.  élais  cl  liaiilians.  Daltord  un  dai 
diiNaiil.  f'iyvy  nu  S'iUl/'"'  ''H-injJl  _f^^  )^  *  iSi^'-  |""^  "'''""  liaiilians  lalrraiiv. 
((irf,  pl.  ntnif,  /hjv// |  S  |  olJs-l  ^  ^t^-  "\''''  l'nili'tliiires.  lamsifii  tlaj^:  l'uliii 
des  l'tais  d"arri("'ri'  (  •>  dii  .!).  simples,  iiichiuldn  sÔvsî.  mi  à  palan.  S'iyyi'i'  ''- 
(litfd.  Lui] I  ^ lie. 

Lrs  liauhans  du  mal  de  milieu  sont  spi-cialemeiil  a ppidés  5(ny»/(/r /«/H.srr,  pl. 
fiiijaijîr  haïuiscVy^L^  ,ajL^  r  »Aajoi.;lIc:  eciix  diiii    mal  d'axaul  aliaissalilf  soni 


l-'ij;.  .'>.  —  Srliéiiia  du  soiiiiiu't  du  nidt  ({ace  et  proni) 
a\ef  lo  j/rtHiMc. 

A.  ^tuiii'iv. 

I.    Iniqhla;  liariliùa. 

3.     rnirnli  (siinj.  ivild  1  on  if/<«/i  (sing.  tf/ilia). 


'"'  Cl',  (jic'i-  niiiili'i'iii'  ijxvpi»       la(|ii('l.  —    '    SiillûiH  .  pl.  saliilim  |S1. 


(lils  enfiyq  n^S.  L'ensemble  des  liaiil)ans  cl  des  étais  se  nonune  hcUjn  x*)^. 

l^'é(ai,  S<iyy<ii'  (proprement  :  j)alan).  est  composé  d'un  lilin.  fjarnir  ;1JV- 
coui'ant  snr  deux  jxinlies;  il  sert  à  l'uidir  la  partie  snpérieni'e  de  Tétai,  qa- 
salxi  *.A.Aaï.  conslilnée  ])ai'  nn  lilin  m('lalli(pic.  selle  JJu». 

Les  iianhans  sont  amari'és,  à  leiii'  paitie  inleiieiire,  à  des  anneaux,  lamda, 
pi.  lumail  ,_jii  ^  A*ài.  hnhiq,  pi.  Iieliiân  ^liL».  ^  ^^}^,  Ijalhfis,  pi.  halabls  jjf?>*J*.i. 
,_^a>y)^U.  ^.  lixés  à  riiil('ii('ni'  on  à  Texhuieur  du  )iaia|iel  di'  la  l)ar(|iie:  ils  sont 
raidis  au  nnijen  de  lenlilles  de  buis  petx'ées  dt?  ti-ous  r-bijjols-,  ba)(tl'^\  beyùli 
■Jsyjq  i  î^^fit»;  iiinsi  (jue  les  élais  ils  vont  s'allaclier  par  un  ei-ocliet,  mvsûr  ^j^, 
à  l'ini  des  anneaux  dr  lilin  niélalli(|ue  ^'ei'ses".  nilii ,  pi.  nmudj  (ui  sejiha ,  pi. 
sebuh  ^^  ^  A^w  /  J^ij;  ^  <>d=l;.  <|ui  soni  capelés  an  sonnnel  du  mal.  an-iles- 
.sous  de  Toi-iliee  du  ijaiinir;  ])onr  éviler  à  la  voile  et  à  l'anlenne  nn  frotte- 
ment sur  une  partie  nn'lallique.  les  erses  sonI  i-ecouverles  à  leur  naissance 
d'un  manchon  de  cuir,  tarqlda,  lubardi^ti ,  barda^a  e^:>j>  (  ^«Jiwô  /  »,\aï^. 

Si  l'on  l'ait  e\ce|)tion  d(!s  bar<jues  ayant  seulement  un  mal  de  milieu,  les 
baleanx  du  Nil  ont  Ions  un  beaupré,  giisltoiuhi  yU;*».^.  (|ui  serl  surtout  de 
r bossoir"  poni'  I  ancre  tie  ])leine  eau;  à  sa  partie  .supérieure  nn  orilice  prati- 
qué dans  son  épaisseur  renleime  une  poulie,  dâsa  x».!i,  sur  larjuelle  pelisse  la 
cliaine  de  susjiension  de  lamic.  Le  beanpié.  appuyé  à  bâbord  contre  la  giiibre 
[sabitra],  est  calé  à  liiboi'd  par  uni'  pièce  de  bois,  yotfa  iJuÀ,  clouée  sur  le 
plat-bord  du  gaillard  d'avant.  Le  pied  du  beaupré  repose  dans  l'encocbe  d'un 
billot  appelé  ini'hdddii  y>^. 

E.   —  GRÉEMENT. 

1.  —  ANTEXWES. 

Cliaqne  mat  porle  une  anlenne.  qârya,  \)].qai-yât,  ou  q{irya''-\  pi.  qarâya'^'^'i 

IJ^Li  ^  «jj!ï  <•  ci>l;lj  ^  xj;ts.   \  l'endroil  par  où  ellt;  est  suspendue,  l'antenne  est 


'''  Le  turc  a  »'.^^jUj  <  «lai^  avec  le  même  sens  ;  très  uetteinenl  (|).  rv,  i.  7-8)  J^iy  çjJl 

le  mot  français  Tliijjotr  seniMe  a]i]iartenir  à  la  «-jJlI'o  j^j^jj:  *jjym  ^^  U-j  ç-  lLi\,  et  plus  loin 

même  racine.  (p.  rit-,  1.  1  1-1  a)  ts^UaJl  âj^j  [gj-fl]  .■•■. 't  ,n  î » 

'■'  Cf.  grec  Kspai'a  =  antenne.  On  s'étonne  de  J^xi:-l  L.  ^  >=îs-'I  i  LjjLsJ  liiuUlj  y^j  ,i)L-  tj^ym 

trouver  dans  le  glossaire  de  la  seconde  édition  ^\y^\  ^^  ^j. 

d'Uni  Juliair  {Gibb  Mémorial,  vol.  5,  p.  hh)  '''  Cf.   Ms.  copte  W,    Bilil.  nat.  Paris,  fol. 

i&.jî~  iiiasl;  le  pèlerin  mayliréliin  dit  |)ourlant  54  verso.  Me20\Mrr  =  L,l JUl . 
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Fig.  G.  —  Soliûina  do  l'anlonno  avor  ses  cordajjos. 
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renforcée  par  des  pièces  adventices  latéi'ales,  lalhiq,  pi.  lalahlq  t^LLaj  ^  ^^^>^- 
A  sa  partie  supérieure  elle  porte  une  rallonge,  qfxlen  [B]  ^J-àyi.  qôàem  ou 
qfidem  «ôy»;  à  sa  partie  inférieure  elle  a  également  une  rallonge  dite  iiiiKidiin 
p,XJU  à  laquelle  sont  d'ordinaii'c;  lixe's  un  contrepoids  et  nne  ])ièce  de  bois. 
b(uif^^\  (jabha,  quhqfih  t_,ljuï  <  dIao  s  oUb.  ])ercée  d'un  orifice  carré  où  s'engagent 
les  cordages  du  bas  de  l'antenne.  La  lon{;ueui-  de  l'antenne  est  encore  |)ai-fois 
augmenté»'  par  ladjontiion  à  la  parlic  supérieuic  d'une  baguette  dite  ^ahhùàa 
Sillfi.  Les  dillérentes  pièces  de  bois  (|ui  composent  l'antenne  sont  solidement 
liées  ensemble  par  des  cercles  de  fer  r? l'ousturesi'',  lôq,  laqrîl,  minhnr'-^  j^  t 

(huind  la  banpie  a  un  mât  d'ari'ière,  elle  est  d'ordinairi;  munie  d'une  ver- 
gue inférieiin'  mobile  ^'bout-deliors  de  ])onpe^.  halafôra'-^''  8;_jiW-  ''"^''c  à  bàboixl 
et  (|ui  se  prolonge  à  l'arrière  au  delà  de  la  ])oupe.  Au  lieu  d'èti'e  accroclié  à 
l'extérieur,  le  balafôni  est  ])arlois  pose-  sui'  le  gaillard  d  arrière;  son  picid  s'en- 
gage alors  dans  l'oi'ilice  d'une  planclie.  haijâla  *jLo.  clouée  à  cet  efl'et  sur  la 
face  arrière  de  la  (doison  du  lougon.  à  bâbord.  (Juand  la  voile  est  carguée, 
le  hulajôva  est  relevé  et  ap])uyt!  le  long  du  mât  arrièi'c. 

Au  tiers  de  sa  longueur  1  antenne  est  suspendue  à  un  liliu  ou  à  une  eliafne, 
wagad,  silil  cl-qanj  <_^JLJI  JjL,  <•  >Xi.j ,  (|ui  l'enserj'e  en  loiiuanl  une  l»oucle 
autour  d'elle;  cette  boucle  est  fermée  ]>ar  une  ligature  de  lilin.  adlini  ^^^\. 
sHHirn' [S]  ^Ui  ou  debla  Aksi;  à  cbacune  des  deux  extrémités  de  la  boiude  sont 
fixées  une  drisse  jiroprement  dite.  Jâyah,  ])\.  fawâyeli  xjI^  ^  «jU.  i"t  une  drisse 
de  renfort,  me^în  (j.x«.  qui  descendent  s'amarrer  soit  au  pied  du  mal  soit 
avec  les  liaubans.  V  l'endroit  par  où  elle  est  suspendue  l'antenne  est  garnie 
d'un  manclion  de  cuir,  ^ocra/»  t->!^. 

L'antenne  poi'te  les  cordages  suivants  qui  servent  à  la  diriger  de  baut  en 
bas  ou  de  bâbord  à  tribord  : 

1°  A  sa  paitie  inféi'ieure.  cl  mâUi  *LU  nu  furûn  ^JJvi.  palan  li\é  au  beaupi'é, 
et  el-mcqaddona  g^Sjut,  sim|)le  cordage  qui  \a  s'amai'rer  à  l'intérieur  de  la 
bar(|ue. 


'''  On  (lit  couramment  (l'un  iriili\iilii  lialcmid         l;illi([ii(>,  frelte. 
et  stiipido  :  oiï.pl  ts3>j«.  '  Méditei  rant-en  :  li>  turf  ronnaît  bL.  »jj^ 

'"'  Du  turc  j<.i^  (Wi4cr=  cercle,  anneau  nié-        ^  ».jj  avec  le  sens  île  rhossoii'i. 


_^^  G7  )♦! — 

9."   A  sa  ]»ailic  siiprrii'iirc,  mais  non  loin  do  son  poini  do  snspcnsinn,  el- 
tiiasain  ol  cl-mrl(rnû  ^yJu  /  cjv^-  l-*'  m'issin  sort   à   niainlonir  la   |iailic  sujui- 

liciiic  ilo  raiili'iiiH'  \ors  raiiirro:  le  virlteiri  sort  à  ra|ii(|iiri-. 

(hiand   il  sa;[il   1111110  aiihuiiio  de    mal    d'arrioro.   jo  curilaijo  appolo   nmln 
s'amarre  au  mal. 


Fig.  7.  —  Sillioiicttc  d'une  barque  à  deux  mils. 
(Les  étais  et  liauhan-,  ainsi  ijue  In  (jouvernail,  ont  été  supiirimés;  à  l'arrirro  on  rcniarqin-  le  ba(afûra.) 
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2.  —  VOILUFIE. 

La  voile.  f](ik,  ly^/f'"'.  pi.  (julfis  f.j^^;th.  Iii;in;[nlaire.  est  compdsrc  de 
bandes  rlaizes^.  Iiâsyn,  pi.  Iiawâsi  ^i>\^^  ^  xj^iU..  do  Imle  Inili".  (jumfis  ^jJi:  les 
coutures  sont  dites  armfts  ^y<y>^\  et  la  ficelle  v  employée  est  a]t|)elée  duhàra 
»jLji;  le  morceau  triano[ulaire  de  toile  f[ui  sert  à  former  l'angle  supérieui-  de  la 
voile  est  dit  tanvJsa  A^-j^y;  le  bord  libre,  .sensiblement  vertical,  de  la  voile 
'-guindani  ••  est  nommé  hnrrâni  l-qels  ;iUJl  jCj.  L'angle  supérieur  de  la  voile 
est  cl-mîs  ^^.wuyo;  langle  inférieur  lixé  à  Taulenne  est  el-hèiï  juj^:  lanifli-  inlé- 
lieur  libre  est  ei-zcnd  Csjy 

Le  coté  inférieui'  et  le  cùlc  lixé  à  1  antenne  sdul  renforcés  ])ar  un  ourlet 
contenant  intérieurement  une  corde,  daf'm  (tfin)  (j?»*:  le  long  de  ces  deux 
mêmes  côtés,  à  l'extérieur,  est  fixée  une  forte  corde  r-ralingne  d'envergure, 
ralingue  de  bordure -^  appelée  saqâla  *ilju«. 

On  nomme  hardnvll  Jjj^j  un  lais  su|)plémenlaire  de  toile  ajitutf'"  au  côté 
(le  la  voile  fixé  à  ranlenne:  il  sert  à  envdojiper  la  voile  carguée  jionr  la  pro- 
téger des  intempéries. 

La  voile  est  fixée  à  lanteune.  de  place  en  place,  par  des  cordes  -rabans 
denvergure-.  qnhJjs^'-l.  pi.  (jabnlïs  jmjjJUï  ^  ,_j«»aJus,  rpn',  altacbées  à  la  voile  par 
une  ligature .  darb  cj^,  embrassant  la  ralingue  d'envei'gure  [saqâla).  vont  s'en- 
rouler et  se  nouer  sur  l'antenne;  la  dernière  de  ces  cordes  à  la  partie  infé- 
rieure est  dite  :  qablis  f'/-/iês  jî^A=i  ^j»Juï;  à  la  partie  supérieure  de  la  voile, 
les  qaballs  sont  remplacés  ])ar  un  cordage  unii|U('  -iilière  d'envergure",  muwini 
{lamwhii)  j.iy>.  ItmmJn  yv^j^'-  tcJfO^-  «jui  lait  un  certain  nombre  de  tours, 
passant  alternativement  par-dessus  l'antenne  et  par-dessous  la  ralingue  d'en- 
vergure. 

A  l'angle  libre  de  la  voile  (zend)  est  lixé  un  anneau  de  corde,  qordi  ^^oJ». 
où  vient  se  fixer  l'écoute,  sayfd  J^U.  (anciennement  appelée  rages ''^^  ^h)- 

*''  Cf.  KiRcnER,  Lingiia...,  p.  i3.3  :  nix.v-  l'anlcnnc). 
KO  =  iiïJl  :  p.  a68  :  ni<|)opK  =  tJ.iJ!;  .V?.  ^î,  '''   Cf.  Kihcher.  Lingua...,  p.  l'Mt  :  riiTxc- 

fol.  5i  recto  :  XMeiioii,  tgic\s\o  =  tJJi!\.  oor'rre   nix.vBO  =  tJUL'l  t^i,  convenaljlement 

'•'  Il  est  intéressant  de  retrouver  ce  mot  à  rendu  par  :  nomina  chordœ .  qiia  dlriffilur  vcluin , 

Tétouan  avec  le  même  sens  (cf.  Joly,  op.  cil.,  italicè  Burina, seu  Vorsa:  \w.\\.  p.  i.Vi  ;  nmo? 

p.  9.3-2  :  kablis  _.JLj  =  filin  attachant  la  voile  à  =  Juil  <J>Ja-'l  i^^-iJl. 


\ii  mrmc  îinjjli",  sur  la  liiliii'jiic  tir  hordiirt;  (mqnJn).  vit-nl  sp.  fivci  \r  -iMi|;iif'- 
jinitil"  ijii)nlarîm^^\  (jaiilarhii,  qnlarôui  (AssDiiai) j  «vjJai  /  *-o>ooj. 

l)iMi\  soilcs  ili-  cMidujns  M-ivciit  il  caïuiii-r  la  viiik";  il'ahoid.  di-s  cordricllps 
iiii  "lahaiis  (lr  lrila;;c".  (/(«/((///(Z  ejliU .  lixi-i's  di-  |)laf('  (;n  |ilan'  sur  ianli'iint'. 
si'ivriil  à  iiiaiiilt'iiic  la  voile  Miinmaiit'iiiciil  i-('|il(i\ci':  fiisiiilc  ji's  mnUiiïnl  -nul 
ilcii()M(!CS  cl  la  \(iili'  csl  carjfiHJe  au  jiius  [urs  au  lUDVt-n  d  iiu  cnidajiti  unii|U(-. 
f'nr/7  Jj^c-  dniil  iinr  ixlii-mili'  est  allarlioc  à  la  pointe  sujx-ricuri'  de  raiilcniK,' 
cl  dniil  laulif  (Icsci'ud  sur  le  [xuil:  le  ^invtl  csl  enroulé  de  telle  façon  autour 
de  la  \(iile  (aijjiiee  i|m  une  simple  Irailinu  e\eiccc  sur  son  cxtr'i'niité  inl'é- 
rieuie  di'caijfue  ilUn  seul  couii  loule  hi  loile.  Pour  éviter  <|ue  le  faii'd  ne 
llolle  au  vcnl  <|iiaii(l  la  \(iile  e.s|  lar;ni('e.  il  e>|  cn|jaj{é  dans  des  u'illcls  de 
l)ois.  tiilrJiui  i^/^s^ .  sUs|ieil(lus  (le  plaie  l'ii  |ilai'e  le  Imiijj  ije  railleune  cl  le 
lnn;[  du  uiàl. 

Sui-  les  liai(|ui,'s  piuxeiianl  de  la  rivfiou  de  Dauiielle  un  reinai(|ue  lui  dis- 
posilil' dillV-renl  de  (-(dui  ipii  \ienl  dclre  (li'lailli'.  Les  -  rahans  (ren\cr{furt!- 
(qabahs)  de  la  pai'lic  de  la  \oi|c  eM\ei'j;uée  au-dessus  du  mât  peu\cnl  coulis- 
ser le  Imi;;  de  raulennc;  la  \ode  e>l  alors  hissée  ou  abaissée  au  nio\cii  d'un 
corilajn'  spi'cial.  Idvrii)-  ^."S.  ipii.  Ii\é  à  la  cnriie  supérieure  de  la  loile.  \a 
passer  dans  une  poulie  allacln'e  à  rexiri'niilé  supérieure  de  I  antenne  cl  r»;- 
desccnil  sur  le  poni:  dans  ce  cas  la  \ode  esl  nommée  .sTWf  ç.Li;  elle  se  car- 
{[iie  loul  enlière  le  Ion;;  de  |:i  partie  de  ranicnne  situi'c  au-dessous  du  som- 
niel  <\\\  mal. 

La    \oile   da\anl    est    liciil,il   c^jjd.s:    la    \ode   il  arrière  est    )«((:;««  on   jpj 

j*^  '  (j'y»  • 

la'  mal  da\aiil  porte  pailois.  lixei;  direclemeul  à  sou  arhie.  sans  anienne. 
nwf  pelile  \iiile  I rian;;ulaire  appelée  yiillcan^'^  ou  nlkan  j^Oi  /(JCAj. 

-•(lar;[ner"  li-s  \oilesse  dit  :  !(niiiii-i[rmm  L':  -laijriu'r"  est  :  firail-ijrfrctl  :>>3. 

3.       cnunAiii'S  i;t  I'oi  i,ii;s. 

Le  coida;;e  oïdinaire  esl  dit  luibl,  pi.  hfixil  JL^  '^  ^j^:  en  cliauvrc  il  est 
ap|ie|é   //()/(/  iil  ^V_xj  J._s^;   "lie   certaine   variété   j)rovenaut   spi-cialcmcnt    de 

'"'  Le  liirc  a  ji—JooL»  qnndalim  =  lii'issc.  —   '    t)ii  liiio    SSf  tjellicn  -  Mille. 
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Damiette.  csl  nommée  //«/«(''  ^jAi;  axcc  les  liljrcs  (/)/)  du  palmier  un  lail  le 
(Icbh'uf  (^')^:>  et  le  salalxi  xJu«. 

Parmi  les  càMes  ciloiis  le  Irlxiii''-  ,jLJ.  <|iii  seil  |i(iiir  le  lialai[e  dans  les 
eananx:  à  son  exli'émité  il  se  ramilie  en  pilils  eorda'fcs.  Ijelâira '^K  pi.  Ijulâwi 
tgpVà.  ^  spU..  «|ne  les  lialeurs  se  jiassenl  aiilmir  du  corps  en  jfuise  de  bricole. 
On  nomme  sehâna  «jL+xi,  la  corde  au  moyen  de  la(|uelle  une  petile  banjue 
à  rames  remonpie  un  aulri'  lialcaii:  le  sabarsJni'''i  fj^j^j^^  l'sl  le  gros  câble 
avec  quoi  l'on  amane  les  har(|ues  aux  anneaux  des  ponts  ou  des  e'cluses. 

La  poulie,  bakara  (pi.  hiiLar)  ou  hnkkâra  [S]  i^^  t ^  ^  »j5o.  est  conslituée 
|)ar  une  caisse  à  deux  -jones^.  \m\à.  |tl.  Ijndûd  i^^Xi.  ^  5>j^.  contenant  un  ou 
plusieurs  disipies.  -i^'as  ou  rouets-.  (Idsn  x»*li.  toumanl  sur  un  essieu  mctal- 
li(pie.  /x'n'nn'''  ^«y:  dans  une  rainure  lon;;iliidinale.  pialicpu'c  sur  les  joues, 
passe  un  coidajje  foimant  boucle  ^esti'ope-.  râla  ou  Lcsiva  ty^ t  aLjIj.  destiné 
à  embrasser  et  à  iixei'  la  |)oidi(\  A  un  seid  discpie  la  ])oulie  est  dite  firadiya 
<îuo»i  I  *'jivi  I:  à  deux  ilisipics  on  I  ap|i(dli'  incrabbu^  ;û,x).  l  ne  \ai'i('lé  de  poulie, 
dont  la  caisse  peut  s"ou\rii\  est  dite  haslîha^"^  tXjjj^. 

\  bord,  les  petits  cordajjes  sont  lixf's  à  des  ta(|uels  en  lormc  de  croissants. 
S(i-^fiir,  pi.  frt-srt/^/r  yAiUaft  ^  ;_jjU3£.  cloues  par  leur  mdieu  à  la  partie  basse  du 
mal.  (JuanI  aux  {»ros  cordages  ou  aux  câbles,  ils  soûl  amarrés  à  de  torts  billots 
de  bois  '•bittes-,  mmso,  pi.  mm^ât  c-l*«vi  ^  xtfCi,  licbés  verticalement. 

4.  —  ACCESSOIRES  1)I\L1!S. 


a)  Ramei^.  —  La  rame,  mitqdâf,  pi.  maqadif  Uo:>\ju  ^  oicOu.  ('(nn])rend  une 
poignée,  zcitd  CyJ>\.  puis  un  manciie  plus  épais,  alourdi  par  des  renliirts  laté- 
raux, latbhj,  pi.  lalabîq  ^jjolkj  ^  jxxlai;  elle  se  termine  par  une  pale,  rmsâsa 

'"'  Cf.  KiRCiiER,  Liiiguii....  p.  i.')4  :  nix.x- 
KOUJi  =yLJUl,  li'iuluit  à  loii  par  :  rerltim  luivls 
geims;  Idem,  p.  270  :  ni\.\Ku>  =  ^J.\  ylJ. 

'''  Du  grec  xâ/.us. 

'''  Kirclier  {Lingua...,  p.  i34),  imméJialc- 
ment  après  yUJJl .  donne  -j-fiBU  =  »jX^i)| ,  qu'il 
Iradiiit  par  flinlcr  nauticu.ir^  [?]:  nous  propo- 
sons fie  lire  ï^vJi.  =  petit  cordage  fixé  sur  le 


Icbâii.  ,loly  {ojt.  cil.,  p.  a."?!)  donne  hhlaija 
ajîU.  =  amarre  de  poupe  ou  de  travers. 

'*'  Le  turc  connaît  *i-=.,L*.»,!  ispairina  avec 
des  sens  analogues. 

'^'  Cf.  grec  •Brepcit'î;  =  clavette,  cheville  (voir 
supra,  p.  61.  n.  a). 

'°'  Cf.  turc  :  *i*;u.,lj  =  poulie  coupée;  fran- 
çais :  passe-tèfjue. 


— »».(  71  ).« — 

I^a  l'iiiiic  |iirii(I  smi  ii|i|iiii  mit  iiin'  cln-MlIr  ili-  l»uis  vcrliciilr  -(olcl-.  aljrî- 
//>»'').  yar:  j,i  ^  ^J^j^\,  (|iii  |ti''iii'lic  (hnis  um-  |iii'M;t;  rie  l)t)is  |il;ilf  -  lolclirrf-. 

ifllll/it  .    Vdhllll    <_>^l;   '  >^W-    ll'OlK?'"    i'    •■'1    'llil    il    cloïKÎc   sur    h'    Illill-ltOI'll. 

Le   liili'l    iiii'l;illii|iii'    liiiii'i'liii .    (I  iiii|)i>i'l:ilii>ii    (■liMii;;rrf.    rs|    ilil    eskt'mna  '^ 

l.il  lillllc  l'sl  llt'r  iill  Inicl  |i;ii'  un  illliuiiu  ilr  i-ii|ili'  "  fl-cjni  -  lirijiisd ,  ni. 
hmvtiyfs  (_>aj!^^  ^  *oL:».:  |)(iiii'  (|iM'llr   m-  [misse  jflisscr  (Iciliiiis  elle  est  miinn'. 

ilII-lli'SSiillS  lies    icillnils.   <l  mil'    |)li''rc    ilr    Imis.    Inlf]f  ^JJo.    |liil'liinl    llllr    •'MCOl'In' 

ou  un  iiiilici'  (liiiis  ijuiii  >• ''ii;;ii;;i'  I  l'isi-iiii:  ceci  |i(iiii'  1rs  pi-lid-s  cnihairiilions. 
(jiiii'li  t'I  fit  lu  1,1t. 

Siii-  1rs  |]i;iii(l('s  l)iii(|U('s  l;i  innii'  csl  (1  (n'ilnmirc  |tns(''i'  thins  h"  cinliv  d'un"' 
jifirlir  ilisposi'r  lioriznillilli'lliriil  .  iilildiltuld  5ili^ .  (|ui  s";i|i|Ullf  1111111'  |);i!l  ^\\V 
l;i    |)illllr   li'lr\  (•!•  (Il'  hl    |(rnll('  cl  df  I  ;illl  ir  --iii-  un   |ili|lli'l    \  i-\\\r;\\ .  irittjijitlit  xi'^j. 

I))  (IttJJ'fx.  L;i  ifiillc.  hi«/<y;  ■'',  |)l.  madaii  ^^^\CKJ»  ^  s^o^ .  est  jfiiinic  à  sa 
|);ii'lii>  lulriiriii'i'  il  iiiir  ;ii'iiKiliii'i'  ini-lMlli(|ui'  en  lornii'  ilr  nuinclioii  ;i|i|iol(>(> 

lilll  ^jS  (|llillHl  rllr  se  liTMlillc  l'Il  cruic.  ri  jjftZ  y^  ijllilllil  rllr  St'llijr  (Ml  Ulie 
sdili-  (Ir  il(ii;;l  |iiiiiilu.  Lu  |iriclii'  j;i;i(lu('(; '')  (|iii  sert  ;i  rfconniiitii-  hi  iJinlnii- 
(Iciir  (li's  Innils  l'sl  llllr  :  iitrthrl  rl-tjii^il  nu  qdlmfisn  '''  xc^i^  i  >XxJL'l  i^Cs^. 

r)  \iifrfs.  ■  Piiiir  iiiiiiiuliihsi'i-  hi  lnii(|iii'  mi  i'iii|iluii'  sml  un  -{[i;i|i|iin  -  î\ 
(|ii;ilii'  lii'iinclics  M'ilii-illi'i's.  siiil  mil'  -•jincir-  ;i  <\f\\\  luas;  Ions  deux  sniii 
Mii'liilli(|ii('s.   Lr   ;;i;iii(l  ;;i:i|)|Hii   |iiMir   l;i   |ilriur  riiii    rsl    ilil   inrrsa''.  |tl.  mai'ùsi 

'''  (^r.    Kiiti;iiKn,   Liiiifuii...,  |).    i3'i   :   iiici)-  mes  aiidies.  (|iii  se  lapjiorlent  ù  dus  sondes  h 

m>\       ||)iiiir  ov'.;pi?]  yjj^\  ij^t^^:i\.  Ii-:iiliiil  liiiidc  de  [iloniii  (rf.  {fret-  anc.  ^o).i>).  ne  sont 

\rM  :  smlinii.^ .  ijiio  mnvelitr  remus.  [iliis   connus   aiijixii'd'liiii:    la  sonde,   peu  cni- 

'■'''  (il.  ([ree  (TxaXfioj,  (TXïpf^iij  (Du  (Janck)  |doyi''('.    csl    dile    rsqaiidil    Ji.,»xiJu.l    (cf.    Iiht 

lolel:  d'oii  le  liiir:  •,j>,lju«l  Isijaniinz.  ATtiloiian,  J.,ooUl».I  isqandil ;  grec  niml.  «tkiitj^Ai,  ffxii'- 

loli'l  se  dit  chkarcm  j.,ULi(Joi.v,  op.  cil. ,  y.  ■.>."{  i).  S))/i,  «rxai'Si/ior). 

'^'   (ir.  Kii\i;iiKn,   Liiifrwi...,  |).    i.")3  :   lUf.vi"  '''  A  ra])|noelier  du  (jrer  x3/a;io»,  Krliim, 

y~i^\  \sù^\  (mai  traduit  par  :  niileiinn).  Nous  xiAifaii  —  canne,  roS(*au. 
n'avons  pas  l'elrotivé  .^1.  <"'  Cf.  KiRciiEn.  lÀn/jua....  p.   il).'!  :   iii.v»-- 

''  kircher  {Lin/nia...,   p.    (."{/i)  donne   m-  xw      '-u-Ul  :  iV«. '/4  ,  fol.  â.'i  recto,  col.  droite  : 

KOMC  =  --J^l  Irailiiit   par  :  bolix ,  iiislriiineii-  mikiicx  ,  n2\yti\\   -  ^j^\J.\.  I.e  mol  copte, 

luiii  ad  cxploraiidmii  profuiidiialein  nt/une ;  ihiK  le  donné  ici  sous  deii\  graphies  dilTérentes,  existe 

M.i.  Ilh  (fol.  '\h  recto,  col.  droite)   tro^-xic.  rn  aralie  sous  la  forme  .U-J^â  ipie  le  Qiimfix  e\- 

TK.xco  sont  ijlosés  par  jj-UiUI  ;  les  deux  ter-  pliipie  par  :  x;...i.~M  jcl;  c'est  là  é(jalenienl  le 


^^\jx,  ^  i^jx,;  celui  qui,  ^ilus  pelil,  sert  à  uiuarrer  à  terre  est  appelé  :  Ae/M'). 
pi.  (tlildb  cj^Uè!  ^  saU;  l'ancre  esl  mulj lâf  L:^!:^ ■  On  utilise  également  un  léjjer 
i;ra|>|iin  à  un  seul  bras  (en  ter  ou  en  bois),  wjrtmirt/''^',  pi.  manàbel  JoU^  ^  Jx^o. 
(|u'un  najTeur  peut  facilement  aller  rrap|)er  à  lerre''^. 

L'ancre  ou  f>Tap])in  comprend  ime  tige  r verge-,  (jasaha  AxAsi.  ])orlanl  à  sa 
partie  supérieure  un  anneau  mobile  torganeau",  liahuja  *ji)^;  de  la  base  par- 
tent les  bras,  y«;vi,  pi.  (iiinlii  yj^i  f  u^*-  '''I''ï''"l's  par  des  pales  Irianjpdaires 
ff  pattes '-,  mahâra  s^Lsî. 

A  l'oi'ganeau,  ])ar  l'inlerméfliaii'e  d'un  anneau  à  verrou,  qcjl,  mujtdli  Jis  ( 
-.UjLo.  est  li\é(!  la  chaîne  d'amarre  ij(in:ir''''\  lan/fir  \V>  |.  sap'jxm^-'''  fj-t^^  '  y^f^- 
(juand  ranci'e  n'esl  pas  mouillée,  elle  esl  suspendue  au  beaupré  jtai-  une  chaîne. 
Inirâis'^''^  o^ilvj  (lixée  par  un  no'ud  tuqr'ma  s^.jxi  au  point  de  rencontre  des  bras)  (n'u 
passe  dans  le  réa  {dosa)  du  beauj)ré  el  \ieul  s'amarrer  au  pied  du  màt  d  a\anl. 


sens  des  formes  copies.  Cependant  Kirclier 
{Lingua...,  p.  127)  a  ni-vcocricon  =  J^^l 
qu'il  traduit  par  :  aratnwi  ;  or,  à  la  ligne  imiin''- 
diatement  suiinieiu'o.  on  trouve  iii\c  riifioii 
—  ^,yJ\;  les  (l('ii\  uKils  (jréco-coples  sciiilili'iil 
bien  nV'liT  (pie  les  deux  g-rapliies  d'un  iih'iiiu 
ternie  el  seraient  ainsi  à  raltaelier  tous  deux  à 
-j^l;  (juant  h  Jo^j^l ,  il  serait  à  considérer 
coniiiie  le  synonyme  du  mol  arabe  qui  le  suit, 
sl,o4l,  cl  serait  en  ce  cas  glosé  comme  lui  j)ar 
le  co])te  "l-cycDU)  sulïïsammcut  traduil  par  : 
viinnus,  iiislruiiienlum  ad  venlilaiidum  frumenta . 
I,e  mot  »,j4I  était  déjù  connu  dans  le  sens  de 
rt  l'ourdie  pour  secouer  la  paille  lors  du  dépi- 
(piagei  ;  (piant  à  S^f^\ ,  il  esl  encore  vivanl  cliez 
les  Aralies  sédenlaires  des  environs  de  CiTza  où , 
sous  la  forme  el-hôd'al,  il  désigne  un  ttràleau 
(le  fer  (pii  sert,  pendant  le  dépiquage,  à  attirer 
la  paille  liors  de  l'airei.  Le  passage  de  Kirciier, 
Liugiin...,  p.  127  (début),  serait  donc  à  réta- 
blir ainsi  : 

niACTurioii 

ni.vcoefituii 


'''  Cf.  KmciiBR,   Liiiffiia. 


,  p.   iP>C)  (instru- 


ments du  pécheur)  :  -|-c.vkhiiii  =  ,^U+ll  (mal 
traduit  par  esca):  le  mot  est  sans  doute  pris  ici 
dans  le  sens  de  :  hm-pon.  Kircber  {Limi-ua... . 
p.  1Q7)  a  encore  i^-^gJl  (|ui,  avec  ciUkiSl  ^Lijm 
Ljàùl  comme  synonymes,  correspond  au  gréco- 
copie  iiiTGTrGXKrÀ ,  snllisamnienl  évocaleur: 
Kircber  traduit  :  tnstrumentum  quo  uUquid  eruilur. 

'"'  Dozy  (Suppl.)  a  J^  [andalou]  avec  le 
sens  rl'rrépieu  pour  la  chasser,  et  le  raltache  à 
l'espagnol  ueiiable,  bas  latin  veimLuluiii  ;  ccpen- 
rlant  l'evistence  dans  la  langue  ancienne  de  'J4J 
et  idij  rrlléche-  permet  de  le  consiilérer  comme 
d'origine  arabe. 

'"'  Divers  lexiques  (Berggren,  Habeicue)  don- 
nent yiLi  /  -ljL;i/'î!«''''ancreii.  Ce  terme,  inconnu 
sur  le  Nil,  doit  être  syrien,  car  on  le  trouve 
nptid  IIarfoucii,  Diogman  arabe  (2"  éd.,  p.  aSg): 
il  esl  vraisemblablement  à  expliquer  par  le  ver- 
be turc  ^L,  yal-maq  rrstalionner,  jeter  l'ancre 
(  navire  )ti. 

'*'  Du  persan  -orj  zeiigîr. 

''''  Ternie  vieilli  qui  désignait  une  corde  de 
/(/ou  d'alla. 

'''  Faut-il  rapprocher  ce  mot  de  ^J«^îJf  r  çr^iyi 
(pii,  dans  la  mer  Rouge,  s'apjdique  à  l'ancre 
(cf.  Stace.  .1.  V.  Anchor;  /.  asinl.,  1 84  1  ',  p.  .'>88)? 


^,.(  73  y*i 

On  ili'sijjne  sons  !<■  mim  iVesteqbâl  JLju-.!  lamniiT  (ronlf  (Hi  cliainf"  )  il'iiiio 
l)ai(|ii('  iincrrr  au  iiiilifii  du  lli'UNf. 

(1}  Varia.  -  Sur  les  Mrs  |;ian(les  hanjuo  il  y  a  parfois  un  Ircuil  liorizon- 
lal  fU  Ici-,  ivriis  *\  |)l.  ivumix,  unûs  [I.]  ^iy^  (  ^i)jj  ^  tj^s-  ']"'  **''''  ''  •'''•'i>""''"  I'' 
uiàl.  mais  c'csl  là  une  iuiiovalion. 

l'iiui-  liiTi-  li's  |jai(|ucs  sur  lo  ri\ajjo.  alin  <li'  li-s  callali-r  ou  île  los  railouher, 
on  iitilisr  un  calM'stan  di'  huis,  sà^yd  ausL.  <lonl  larhrf  vrrli<'al  rsl  appelé 
<iall>  i^\i  l'I  les  leviers  salini,  pi.  uslium  *^l  ^  *^:  le  eahestan  inefallique  est 
(lil  eryâl,  nryàl,  yciyât  LléU  <•  lali;l. 

Le  lon{{  «lu  horde,  à  lexlérieui'.  soni  suspendus  dr  ;;nis  anm-aux  di-  eur- 
dajje  lorlillé  en  rond  "colliers  de  délense  ■'.  yànHi/rt  A)yyo.i.  ipii  serveni  à 
amortir  les  chocs;  un  {jros  càhie  cloué  ilans  Ir  même  hut  h'  Inu;;  ilu  plal-hord 
de  la  j)r()Uo  es!  dit  tcinsâli  ^L-jc'-'. 

La  planche  d'onibarf|uenienl .  ipii  si-il  à  passer  de  la  lerre  ferme  sur  la  har- 
(|ne.  est  dite  saqâla,  seqâla  ^\  csqâla  [zgàla  [S]j.  pi.  .s«(jf«)/f /  JjLL-  ^  aIUL-  ^  *!lJU9. 

(Juand  la  harcpie  est  amarrée,  de  fortes  perches,  qanlanl:  ^.  qantarCis 
^y.fyLuJi  /  \}Ssj^.  ipii  sappiiieni  d  unr  par!  sur  la  terre  terme  et  d  autre  pari 
sur  le  horde,  ser\enl  à  I  écarter  du  ri\a;je  pnur  é\ilei-  un  éclinuement  ou  des 
heurts  danjjereux. 

Pour  amarrer  tempiMairemenl  la  hanpie  à  terre  on  emploie  de  simples 
pi(|uets.  tvalad,  pi.  (tulâd  i[,}\  ^  Oo..  <|ue  h's  haleliers  enlnucent  à  laide  dune 
masse  en  hnis  bûnja  '^  *J)L'- 

Lorsfpie  la  haripie  est  à  uiàt  d"a\ant  ahaissable  à  volonté,  elle  dispose  pour 
cela,  sur  le  jjaillaid  d  avant,  diine  chèvre  on  r-hi{fue-  maqufis   '  Jâ£«.  jnrmée 


'''   t)e  i'aiijji.iis  niiich  :   te  tuiv   a   eiiipiiinli'  Lingua...,  \i.  i3'i  :  -|-ck.\\.v  =  *JUu.ii| . 
te  mol  sous  tn  forme  .*^j  vinc.  '*'  Maspero  (Reateil  de   trnvaii.r...,  nouvetic 

'"   tt  est  à  noter  que  de  miititireiises  (talia-  si'iie,  t.  Xttt  (ifjoj),  p.  i  07)  liadiiit  à  lorl  Â-rt«- 

l)iyas  [lorleiil  aciiietlenient  à  ta  pailie  coiicspon-  larouz  ^j^h;<  par  '•pwpiet  pour  aiiiancr  les  t>ar- 

rlanle  «le  leur  |touc  une  pi<Ve  (te  l)ois  sculptée  ques-i.  I.c  mot  est  à  ra])proctK'r  ilu  grec  mi'd. 

représentant  un  ri'ocodile;  it'aulre  part,  Matp-izi  cl  mod.  xovripwv  irperclie,  lanre-. 
(IJitai,  éd.  Wiel,  I.  p.  t'i.'))  niciitionnc  fcm-  ''  Du  {jrec  moderne  ^ipîii  =  masse,  massue, 

ptoi  des  peaux  de  crocodites  ilans  la  construc-  *    Atmt^visl  [Kleiiie  Bcitrâi^e .  |).  370,  n.  3) 

tinn  des  tiateaux  de  l'I'Iuyptc  pharaonique.  donne,   pour   la    llaule-K{jyplc,   In    valeur   de 

'''  Du  (jrec   <TKi>i   féelielte^;   cf.  Kinciien,  -rlièvre  de  déctiarjjcnienl  éLildic  sur  la  rive*. 

Bultelm,  t.  \.\.  10 


(le  deux  poiilifs  ;iiroiir('!iéL'.s  par  leurs  sommets:  celle-ci  esl  soiilmiie  par  un 
élai,  mahadda  iô^si,  et  ])orte  un  [)alan,  frt^^"»'  el-ijados  ^^>aÂ  ^\1&  ou  ivUn  xïjj, 
amarré  au  màt.  Pour  l'aciliter  lextraction  du  niàt  de  son  em])lanlure,  le  lenon 
du  pied  {IjO^ij)  est  muni  d'un  lilin  niélalli<[ue.  Iiaiiiifi.s  j^[l.=^.  donl  um-  exirémilé 
vient  aboutir  sur  le  pont. 

Quand  la  har(|ue  est  chargée  d'une  forte  carjjaison  de  céréales  (jiii  envahit 
jusqu'au  lillac  davanl.  une  murelle  quadranfjulaii'e  de  ])isc.  sardïiui  *.^>iw>«. 
entoure  et  protè<{6  la  trappe  de  la  soute  d'avanl. 

La  bouée,  peu  employée,  est  dite  samandûra"''  s^^csj^. 

Pour  occuper  leurs  loisirs  les  bateliers  se  livrent  de  lemjts  à  autre  à  la 
])éehe:  ils  possèdent  à  cet  effet  des  lif^nes  et  des  épuisettes.  mulqfif,  ijudâla 
>J!.X3>  ^  oULo . 

Selon  le  ifoùl  de  son  ])ropriétaire  la  bai'(|ue  est  diversement  dccoi'ée;  en 
général  cependant  rexirémilc  su])érienre  Aw  beaupré  et  celle  de  la  grande 
antenne  sont  toujours  ornées  d  une  InulVe  de  laine  {^fmivcl  sûf  dyo  i»^â)  appe- 
lée livmbûs,  yolfa  ou  .sms«(-)  xi^  <  nJijis  t  ^yS..  à  la  base  de  laquelle  llottent 
parfois  des  pompons  dalâ\l  Joi)i.  La  pi'oiie  es!  d'ordinaire  ])einte  à  damiers. 
niiirs  el  blancs  on  rouges  et  blancs;  on  n  v  voit  plus  de  représentations  humai- 
nes rappelani  le  i_A.5»il  i^i>^  de  kirchert^l  mais  en  revanche  on  \  liouxe  sou- 
\eul.  au-dessous  de  la  guibrc.  une  guirlande  de  passementeiie  ou  un  chapelet 
d'oranges,  de  coloquintes  ou  d'oignons. 

A  la  pointe  de  l'antenne  flotte  ordinairement  un  ])elit  drapeau,  hômq,  pi. 
bawdreq  i^^\ji  ^  (ïj*}'.  d'autres  fois  la  corne  sujtérieure  de  la  voile  s  allonge  en 
une  sorte  de  pavillon,  mliliâr,  yorâba  «ji»i  ^;l^.  qui  sert  à  indiquer  la  direc- 
tion du  vent. 

Au  milieu  de  la  cale  {hôm)  se  dresse  parfois  une  perche,  yezzâwi  ^i^à..  à 
laquelle  est  suspendu  un  sac,  sMWâ/(*'  Jiy-,  contenant  la  provision  de  pain  de 

'*'  Le  turc  a  samandra,  samandura,  du  grec  ''■'  Cf.  Liiigua...,    p.    i.34  :  iiikovcoc  - 

niéd.  ayjji^vTijp  (rsigne,  marque,  signal-i:  le  ir-^JI  orJr''  '^  ™ot  &™c  [«opv]  est  d'ailteuis 

mot  a  élé  réemprunté  au  turc  par  la  technoto-  passé  à  une  certaine  époque  dans  le  dialecte 

gie  nautique  grecque  sous  les  formes  tn/fiar-  arabe  d'Egypte  a\cc  le  sens  évolué  de  frprosti- 

Toûpa,  (7a,uivToOp2,  crafiaSovpa.  tuéei  ;  cf.  Dozy,  Siippl.,  s.v.  s^S. 

'^'  Cf.  IJafâgi.  Sifd,   sub  verbo  :  *^jj>  Lil^  '*'  Du  turc  Ji^^  ri/ia/,  que  le  grec  moderne  a 

Jjsju-.  ^lij  SUiyi  ^wlJI  Jvjîi  *jl/j>.'.  également  emprunté  sous  la  forme  rÇouSiAi, 
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r('i|iii|i;i;;v.  iirlils  liisniiK  i\r  niiiis.  hnuddw'il  Jb^-Xi^  f'H'  ""  ''■'""■'"'"*  '1""  I''''l 

M'clii-rs  :iM   Mili'il.   Iiiihiii  i^jj^. 
>  ■ 

F.   —   ÉQL'IPAnF,. 

\.,\  liiiri|iii'  t'>l  ciiiiimiinilri'  juii'  un  |);ilii)n.  jvm'.s- ^j*ol;.  riii/tjrs,  pi.  nii/asa 
Laj>  ^^j.  (Mil  l'ii  csl  il'(»i'(lin;iirc  le  |)i<)|iii(ilairL':  il  fsl  assislii  de  un.  ilcux  mi 
Mois  iiiiiiinicis  imirfiLlil  {mitrâ(jbij,  \)\.  mtirai;hhj(f ,  bnhhâri ,  pi.  hahhtiva  ^^^y  i 
^^■\i:.\  li's  Itaicliris  des  livs  jjrosscs  l)ar(|iit's  s  inliluli-nl  pailnii-  -inaiins-  nùli, 
|il.  ndiraHya''^  Alsly^^y.  I  ii  iimusse,  lahhàh ,  Ijannân  ylli.  /  ^IIL».  coiuiilrli' 
1  i!i|iiipajj;('.  On  iKininu'  le  lliiKinicr  dafffif  d^:>  ou  mextapiii'l  J.jLi-«u«. 

L(^  passiMir  (|iii  ciiinliiil  un  Ikic  csl  app(;li'  HWfrtfW«(n' (^^lo>oi>o  '■'. 

Les  liaiclicis.  inici'pi'llaul  ii(iuii|Ui'Uiriil  un  iirchcui'.  le  Uduuucnl  dlul  salinitd 

G.  —  TYPES  DEMBARCATIONS. 

Le  liTUii'  |;('iu'iii|ur  (|ui  m'iI  à  (l('>i;;ucr  lis  ltai(|UL's  rsl  markeb'-^K  pi.  miivâl.eb 
<_*5La»  ^  t-6lo;  dOrdinaiic  (•cpciulanl .  <•(•  nom  s"a|iplii|Ui'  plus  spi'rialcnicnl 
aux  {jrandcs  l)ai'(pii's  de  cninniiTi-c  à  deux  nu  Irois  mais,  la  l)ar(|Uf  de  l'oni- 
niiiici'  ninxcnni'.  à  un  nw  deux  mais,  ('ianl  dite  ([ai/i/usd ,  |d.  (lawaivîs  x«.û» 
j*kij!y>  ,-;  idic  fiiai'ijc  ili;   ino  à  -uio  ardtdjs. 

Les  plus  jfi'andcs  hanpn's  ■''  onl  de  ■»()  à  •i->.  mètres  de  lnnj[  el  (diarjjenl 


'''  Pluriel    secondiiire    l'ornié   sur   <iï)p;    le 

1(1  |iliiricl  on  S,}  csl  dans  MaobIzi.  t'-d.  l!iilâ(|. 
1.  |).  'i(j()  lias,  dans  liisiili,  al-MiixIrilriif,  11. 
!..'..■!. 

'''  (If.  le  provcilic  rilc-  par  'j'ant  uvv.  Tniité... . 
|>.  117  :  ^y^y  »-jtJJu\  ^}\o^\  -^«in  Idiic-  (011- 
JKurs  l'ancien  llalelicr'^. 

<■'  Cf.  IJAFÂÙ,  Si/ù,  s.v.  ^^.  M,trhcb  esl 
encore  du  |fcnre  féminin. 

'*  La  lialelloiif  é(jy|)lienne  semble  i-onnaiire 
dc|iuis  lcinjj;lein|)s  des  liar(|ues  dasscz  InrI  Ion- 
nage:  Maijiizi  (l'd.  Wicl,  I,  p.  7,3)  rap[)orle  la 


légende  selon  hupiellc  Misrâïm  serait  le  pre- 
mier qui  ait  construit  des  hanpics  sur  le  Nil, 
ilont  une  ayant  ."5oo  coudées  de  long  sur  1 00  de 
large:  le  même  auteur  (éd.  Rrdru|.  Il,  p.  167) 
note,  pour  une  époque  historicpu-,  l'emploi  de 
l)ai-ques  rhargeant  1000  ardelis  «le  céri'ales;  il 
i-ile  également  (éd.  W'iet.  I,  p.  ioG\  des  hai'- 
cpies  du  Nil  pouvant  porter  chacune  les  eli.ir- 
ges  de  ôoo  chameaux.  |  Actuellement  tooo 
ai-(lebs  de  lilé  pèsent  environ  i3,î  tonnes:  la 
charge  de  chameau  [html  J^)  esl  conqilée  à 
Qoo  ocqucs--un  quart  de  tonne,  soit,  pour 
.')0o  chameaux,  i-jô  tonnes. I 


(le  100  à  i-jo  tonneaux.  /»»•««/«'''  aL'j^;  les  banjues  niovcnnes  on(  de  i  •'.  à 
i4  mètres  et  portent  de  oo  à  ^o  tonneaux. 

Le  bacliot  ou  chaloupe,  à  rames,  destiné  au  servic-e  dune  enibai'calion  plus 
considérable,  est  a])pelé  qâreb^'-K  pi.  qaivârcb  <_>j'js  ^  i^^\i.  Lesbanpies.  de  pè- 
che ou  de  plaisance,  qui  ont  à  la  fois  une  voile  el  une  paire  de  rames,  sont 
ditesyH/i7/ra,  ]>].  fnLhh  Jo>U  ^  *S^ii;  les  plus  petites  sont  nommées  zeliêri  [B]. 
pi.  zeJmmjûl  i^Z^-^  ^  i^^y 

Le  bac.  poui'  passer  dune  rive  à  l'auli-e.  est  m(i^ad(lnja''^\  pi.  nia^i'uU  f^iSoua 

Parmi  les  bai(|ues  de  commerce  on  dislinifue  entre  autres  l\pes  les  marâ- 
kx'b  cr-ra.s(jjila  s>Xjli^I  t^^Sl  ;o.  ([ui  viennent  de  Hosette.  les  mantlceb  ct-laraxvhjii 
«jj^aJI  '^\jA  <pii  ti-anspoi'tenl  les  piei-res  extraites  des  carrières  de  Toi'a.  et  les- 
mavûheb  el-)iutS(is  '^  l"**^'  v^S"!^.  |(etiles  enihaiTations  ipii  liansporliMil  les  l'iuils 
et  les  lé'fuiues. 

On  a])pelle  iiirrdliljala  aKI.»»  une  baïque  à  très  «jrande  \oilure  comme  c'est 
le  cas  de  crlles  (|ui  transportent  les  mofdions  {dabs  jioi). 

La  weruie.  ,<W/j  Hi' ■'  -.a.,  (huit  la  mention  resienl  si  rré(|uemment  dans  les 
relations  de  Mnajfeurs.  n'est  plus  aujctiird  liiii  un  bateau  dun  tvpe  pai'licidiei-; 
(die  nous  a  ('■!('■  déliiiie  :  toute  l)ar(]ue  de  secours  dans  hupidlc  on  décharfje 
la  carijaisou  d'un  bâtiment  échoué  (|ue  Ton  veut  remettre  à  Ilot;  c'est  (hîjà  ce 
(|u"(Mi  dit  \ansl(d)  (apud  Dozv,  SuppL,  s.v.  (>?.>^  et  (.j^);  cii  i'rani^ais  "allèire-. 

Parmi  hîs  embarcations  de  Ivpe  modeine  notons  le  remorqueur  rajfas  ^Hy 
le  chaland  ou  ])énicbe  xandal  JvXjlo  et  la  diajWue  han-âka  *SljS^ 

On  utilise  sur  le  Nil  dillérents  Ivpes  de  radeaux  :  le  Aïf/rtA''^  JJ^.  de  ma- 
driei's.  le  i-iniies''^  c^i)  (nniiro;  ^_>>ol;  l^l'-  cunsliliii'   par  di'  <;raudcs  cruclies 


'''  Cf.  ihiliiMi  :  toiuielliila ;  les  dociimenls  olli- 
cieis  égyptiens  emptoient  la  IVirme  *lriUy;  loiia- 
Inta. 

'"'  CI",  le  grec  moderne  xipoLëoi.  On  appelle 
encore  qàreb  les  tontes  petites  barcjnes  de  com- 
merce chargeant  de  5o  à  80  ardebs. 

■^'  Cf.  Hafàgi,  Sijd,  s.v.  is.>'-t«. 

'*'  Cf.  Dozv,  SupplétnenI,  s.v.  J^Ijla:  c'est  le 
tmîche  de  la  Description  de  l'Egijple ,  t.  XI, 
n.  lh-i. 


'■    Cf.  Tâir:  t^^\  ^f  ^,^  _   ^   ^.y.   ...i!; 

le  Qâmûs  a  seulement  :  ^^  j, j-,  -ji! . 

*''  I.e  l(u-c  a  Icelelc  dJ5  irradean  d'outrés  gon- 
flées-. 

'■'  Peut-être  fant-il  lire  ^„.j,  apud  Kirciif.r, 
Liiiguii...,  p.  i3'i.  oîi  le  copte  niecuxn  est 
glosé  par  ^— «jx-'l  (j-kJl:  l'éditeur  traduit  par 
arundinum  fasciculus.  Blrckuardt,  Aubiu ,  ]>.  /17, 
'il  II,  a  (j«j^l,  trbac!  et  Berggren  donne  ^^y», 
ramfis .  s.  v.  Radeau. 
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(balàlisj  irliiM's  ciiln'  l'Ilo  |);ii-  drs  hiMiidir..  (Il'  |i;iliiiiiT  (ijei'id)  passées  dans 
liMiis  iiiiscs;  l(!  ni  mes  i's\  tout  ti'inpoijiiii'  et  scri  sciilciiii'iil  ;iiix  |Milii'rsilr  Oeriii 
|»()iir  laiic  (It'sccnilrc  le  Nil  ;'i  Iciiis  |»iii(hiils;  (iii  iiDininc  mnnimnia  sZ^  un 
niiliMii  iiii|iin\  isi'  utilise''  pour  trM\ri'si'i-  un  cjnifil  on  ijajincr  un  |ioiiil  isoir  par 
I  iiioiiilaiion;  il  scmI  anssi  aii\  callats  liaxailianl  à  rt'-pai'cr  iinc  Itaiepi)*  à  Mol. 
Li-s  lialclii-.is  (lu  \il  coiniaissml .  la  plnpail  de  nom  siMilcnicnl .  les  vaiirli-s 
sni\aMlc's  (le  na\ii't's  :  ja/i/hh'''  (j^t^é,  <'n  iji'ni'ial  tout  j'ianil  navire  nionti- 
par  (les  clin'ticns  ra\iss<Mirs  de  nnisnimans;  dans  les  (liants  popnlairrs  il  jonc 
nn  lôlc  analo'fin-  à  cclni  des  «jalrrcs  dans  nos  chansons  roinaiLliipics;  sekij^'^^ 
i.jLSji,.  na\ii-c  à  \oilr;  iiaijirn  ^  ^j^-  lioi>-uiàt>:  muifum  '^  \jjs}j,  -  inalionnt' -. 
{jrossc  l)ar<|nt'  d(!  cahoiajfc  snr  la  côte  dn  Delta,  dans  le  port  d  A|e\;iiidrii'  t-l 
dans  lo  canal  Malinindî\a. 

'doninie   liateaiix  de  plaisance    citons  le  canot  à  rames,   (jôijeq,    pi.   tjiinâijeq 
^p\i.  le  canot  à   \ode  holl   ''.  pi.  hiiliit^jii.  la   caii;;e.  (j(iu;]a''^  \:^.  et   la  (liiliali'ujti 

(Icllo  dernière  est  I  lieritièrc  directe  des  l»ar(|nes  de  plaisance  des  anciens 
K;[\ptieiis:  \ollers  {/  l)M(J,  I.  "xt,  p.  (i.")."))  \a  nuMne  jusipi'à  i"a|>pr<tcln'r  le 
nom  aialie  aclind  d  un  mol  é{i;\plien  ancien  alpa  |  ^  ^  Ja  (  îlpl)  -l)ari|ne  sacrée-: 
I  è|\  m(do;|ie  populaire  (|ni  e\pli(|iie  ce  nom  par  lu  </«/•«' semlile  cependant  être 
la  .siMile  exacte. 

Dès  le  \iii''  siècle  en  ellel  le  médecin  f\l)d  al-lalif  admire  sur  le  Nil  le.s 
liai(|ues  (/orccs  lies  jjrands  (  trad.  de  Sac\.  p.  ."!ooj;  sa  description  coïncide  dans 
t(nis   les  di'tails  a\ec  cidle  (|iie    \la(|rï/.i   [llitdt,    I,   (diapiire  de  ronveiinre  du 

'''   Italien  :  frnUnnn ;  jp-ri'  iiumI.  (Dr  (Ianck)  et  *~«-J  \sic]:  cniiinie  on  \oil  par  ailleurs  i|iie  le 

iiiipil.  :  -jaAiÉii'i.  ropte  ■i'mki  r()iTes|)nn(l  ;\  l'arabe  ^^^-b  "arclici 

'''  (ïi'ce  :  o-xà^u»;  (i;i'ee  nii'-d.  (I)ii  (l\Nr.K)  :  et  <|iie  le  passajye  iii(li<|ni''  (igiire  dans  une  énn- 

aHi)\joi:  copte  :  -jcK.ik»]»!!  (Kirciikb,  \^.  i.'i.'J).  niéralion  de  types  d'endtarcatioiis.  nous  propo- 

TGCK\<j>ii  [Mh.  .'}//,  fol.  hh.  verso,  coi.  gau-  sons  do  lire  -Jt-vibi  =  »>,.,L;.!|. 
clie),    (jlosé   par    ^,yj\  ,  ^Xî2\  <  ^yS^\.    I.c  '*'  Manque  à  Dozv,  Sup/f/ei/icH/ aw-r  i/if/ii  hhhi- 

ternie  arabe   est   cité   dans   le   passaje   de   la  icn  arabes,  bien  ipie  cité  dans  la  Deseiiplion  île 

chanson  cairote  que  nous  donnons  aux  Aditenda.  l'Einjpie,  {.  XI,  p.  -i'iîi. 
I.e  mot  est  connu  éjjalenient  an  Maglu-eb  avec  '''  De  l'anglais  boat. 

un  succédani'  uljLi  sqâf  {c{.  Bkaiskikii.   Di'c^,  "'  Du  turc  :  J.li  *arlj  qati/ja  An.v  =  sorte  de 

.ï.  f.  (JULi  et  iJlJli).  banpic  à  proue  l'ecourbée  vers  l'arrit^re ;  c'est 

''''  Cif.  Ti'ifr  :  ,yJl  ^j  »_■  i  o  *j^oL»  i~~jlJ\  :  artiieilenient  une  petite  daliabiya  ù  poupe  Irùs 

Kirilii'i- ( /.è//;i(i(....  |i.  !.'!.'!)  diiniie    I'cviki   -  surélevée. 


llalîg)  nous  foui'iiil  (les  barciiics  du  calilV'  (|).  'lyOj  :  f-Lc  calil'e  monte  dans 
l'iisâri  (sorte  de  {jrandc  Ijanjuej  ])uis  entre  seul  dans  la  cabine  dorée... t.  "La 
cabine  destinée  à  T'usâri  du  souverain  est  une  cbambre  (ronde-mobile)  enri- 
cliie  divoire  et  débène;  cbacune  de  ses  parties  a  .'i  coudées  de  lai'fje  et  est 
longue  de  la  bauteur  dun  liomme  debout;  cela  l'ail  une  cabine  de  'ik  coudées 
de  (our  ([ui  est  sui'nionlée  d'un  dùme  de  bois  solidement  construit;  cabine  et 
dôuK!  son!  i'e\èlus  de  l'euilles  daijjeni  et  dor;  le  direcleur  du  scr\ice  des 
banjues  royales  prend  livi-aison  de  cette  cabine  et  l'installe  sur  T'usari  réservé 
au  edife...  Il  v  a  devant  la  porte  de  la  cabine  un  auvent  |^J^};]  re|»osant  de 
(•Iia(|iie  c(Miî  sur  des  colouuellcs  luselées  [jj^joI^c],  \erlii'ales.  iaili's  au  lour 
dans  le  l»ois  le  ])lus  léger;  (dies  son!  peintes  et  dorées:  de  part  et  d  autre  idies 
son!  recouvei'tes  de  tenlnres  fabriquées  spécialenu'u!  pour  elles  cl  à  leuis 
dimensions-:  (|).  /i-ycS.  lin)  "cliaiiue  cabine  est  couNerte  de  tentures  multico- 
lores de  J)èbaq,  au  sommet  des  mats  sont  des  croissants  et ,  à  la  jjroue,  il^i^^  col- 
liers de  verroterie^;  (p.  ^t7<))  "il  les  décora  (les  l)ar(|ues)  de  ceintures  [i^laU^o]. 
de  boules  [>olï^:s?w«  ^j^].  de  ci'oissanls.  de  pièces  de  (din(|uanl  [cuLyu?]  ". 
Page  h'jH  fui,  Maqrizi  dit  jirécisémeul  :  -les  grands  bateaux  d^^ii^AJ  ro\au\ 
sont  au  nombre  de  six  :  le  doré\^^SJ\\.  laigenlé,  le  rouge,  le  jaune,  l'azuré 
(d  le  siciliens;  el  un  peu  a\anl  :  "les  |)elils  'usâii.  (|uon  a|ip(dle  samâriy\âl 
[texte  :  e^L^UJi].  l'oul  à  la  li;n(|ue  dorée  |  ^^iJl  (^;Lijt)l  |  comuu'  un  eniourage 
de  courtisans-'. 

Vollers  [ZDM(t,  I.  .")().  |).  G.")."),  n.  -Odil  a\oii'  Innné  «l^i  dans  le  J)i\van 
de  Baba  ud-l)in  Zuliair  (f  i-i^Hj  mais  ne  donne  pas  la  référence:  ce  terme 
se  rencontre  ensuite  apud  Al-Q\lqasam)i,  Subh  iil-As-sa,  1.1^.  ji.   'iN.  I.  ."{   : 

«XAiÈOjL»  «ijvxi!  |j-»ià*JI  ylLaLJ!  AsCa.. 

'Ali  Pâsa  Mubâralv  [Hitnt  Gadida  (Bfilâq.  i  oo(i  ) .  t.  Wlil .  ]>.  .■!.'>]  d«'-crivanl  la 
cérémonie  de  l'ouverture  du  llalig  d'après  le  kilâh  Qaff  el-Azhâr  min  cl-fhiat 
rval-AOâr,  composé  en  loo^i  Ilég.  par  le  saili  Abn  s-surur  el-Bakri  es-Siddiqi. 
dit  :  r C'est  là  que  le  sultan  descend;  on  lui  a  préparé  la  barrâqa  et  la  dalia- 
biyya.  La  barrâqa  est  la  barque  que  l'on  nomme  encore  la  'aqaba''';  elle  csl 
particulière  au  Sultan,  décorée,  splendidement  ornée  d'or.  •• 

'■'  DozY,  Siippl.,  s.  V.  jÇic,  en  lionne  une  bonne  (lescri|)tion  selon  le  voyageur  Stncliove 
[xvn'  siècle]. 


— »».(  79  )•**— 

(Jiuiiil  il  h  ';i<|;ili;i  clli'-niriiii'.  rllc  mnis  f>.|  ;iiiisi  di-ciilr  |i;ir  \l-(îiili:irli 
(l'd.  I>iil;i(|.   III.   •!-(•)  :  ~\/.\  liiiii|iii'  ii|i|ii'|('T  ';i(|;i|i;i   i's|   ii'srr\t''i'  il   rii>;ij;i'  du 

l'iicilii:    clic    !•>!     (iillsIiliiiT    |i;i|-    lIMi'    li;ili|l|i'    i\r    ((IIIIIIHTIT    (|llc    Inil    |ilcild    l\r 

Idrci-  il  SCS  |irn|(ii('liiircs;  un  hi  |ii'iiil  il  mi  l;i  dccnic  ilc  dillV-rciiIrs  liiciins 
|iiiis  un  \  iiistiillc  mil'  ('iil)iiic  (ootiuj  di-  lims  liiisiiilli'-.  dnnl  li's  rciirli-rs  smil 
iiiiiiiirs  ijr  ;;iillii;;i's  i-ii  liiiis  liiiiiiii';  iiii-dossiis  un  ilis|i()M'  iji's  liiindriuli's  inni- 
llin|(i|-c>  ri  lies  llnll|»|irs  nnirini'IlIri'S  ;  lit  rilllilli'  l'si  rocnlivrl'lc  di'  rnilllr-  dr 
rniMr    )illllli'   ri   fllllirilir  il  illllinillillinns   ri    di-   trnllll'rs.- 

I)c   ('(ÎS   (•ilillliill>    il    irssnll   l|IU'  |)r|iil;illl    Inlilr  |;i    |iiMhii|i'  lllll-ul  inillH'  li'S  smi- 

\ crains  d  l']j;v|ilc  mil  cnliclrmi  sur  I.'  \d  des  l)iiii|iiis  de  |iliiis;in(ç  pour  cii\ 
cl  Iciii' i-iiiii'.  (-unliniiiinl  iiiiisi  l;i  liiidilion  |diiii'iiiinii|uc:  ni:iis  si  le  t\|ie  iiiènie 
de  I  einliiiiiMlinii  'l'iiilde  liien  s  clic  çniiser\é  en  |;ri>s.  nmis  (•(Piiliniiernns  jiis- 
i|iii'i  MMincI  urilre  i'i  en  cniisidr'rei'  I  ii|i|ielliiliiiM  enimiic  |iiiiciiienl  iiiidie. 

H.   —  VE^TS. 

liiiliiKisrl  rr-rlli  ---Jl  iu-jj?  :  cidine  iiliil.  Iinmice. 

■    C  y  I 

/>^(/((H.s- ^»aJu  :  hdiiiicc:  nn  e\|tMine  eiienie  lii  imliiin  de  -iidnie  |iliil--  en  dis.inl 
cl-dithij- mhtiyijrd  ^olx»  jjcO! . 

\  r'iJf  \  Ictfil  y^li -^ y.  \enl  \i(deiil  el  iliui;;eieu\. 

IkiiiI  Uoy^  :  \enl  snullliuil .  sml  eiilre  llii\ei'  el  lele.  sml  eiilie  lii  iieiinde 
de  lii  crue  du  Nil  cl  lliixer. 

:iifl)film  A>y!-&j  ■  lein|)(Me.  Iniiinieiile. 

mbbfiid  »;^Iw  :  liiiiine,  lirnnilliiid. 

sard  i,j^  :  vi-nl  (diiuid  clmiife  de  salile.  saminii. 

sarqi,  sdrtjn/a  x'ii^.i,  t  ^vi,  :  violenl  veni  d Msl. 

ki^ia  luxji^  :  leni|ièli'. 

sôh  4_)yi,  :   \enl  eliiUid. 

hirs  j:.S=  :  cinii)  de  \enl  iliiiiid. 

Iriinh,  lfi/iili(i,  \ri{i\  !<ii/i/<'l>  vvi^ -";  »  *jL1?  <  <--^-;^  '■  l'""  \''iil  du  \nid  |ier- 
nielliinl  de  riMniniler  le  Nil. 

■^iilllni^''  J.Â&  :  cidinc  [ihil.  Imiiiiee. 

'■'  l)ii  (jii'e  -jt/->!v>f. 


fuiiûnn  n-iyyi  :  tempête  (surtout  sur  mer). 

Uilqiha^^^  &3£vii)  :  ouragan,  tempête. 

iiicnsi'^''^  cs'-^?y•  '■  ^^nl  du  Sud. 

w«.sr/ [  S]  ts_jAa^  :  vent  du  Nord. 

Hi/(//((Hi '*'  (AÀje  :  ]jon  \ent  s;ims  direction  di'-tei  mine'c. 

H'ifthi  «*àij  :  l)Ourras(|ue.  |cmpèl<'. 

nauiv  y  :  vent  du  Sud. 

habilb  [S]  tjyJÈ  :  vent  vinlrul. 

[n/i]  nvjsflf  *^\}  g';  :  bon  vent  arrière. 

I.  —  NOMENCLATURE  HYDROGRAPHIQUE. 

(iblîz''^  ■yAi\  :  limon  très  (in  déposé  par  le  Nil. 

halbit  ouyjj  :  icmoiis  produit  par  une  ber<i[o  clVundréc  dans  le  lleuve. 

berha,  pi.  iero/.- Jo  ^  *^V  •  p-"!'''  li"i';fi'  du  lit  du  lleu\e. 

bdirâtua  [L]  a*!'^  :  lour])illon. 

balamf,  bleiiif,  bhmja  oilo  :  vase,  argile. 

bnjrd,  jd.  bmv(l{ji  ^j^l^  ^  «^Ij  :  banc  de  vase  sous  ICau. 

(nifijâr  jlL  :  eourant. 

l>arf  Jij^  :  berge. 

nazira  »»jya.  :  en  g('nèr;d.  tout  terrain  cultivé  situé  sur  le  bord  du  fleuve. 

ginnvmii  ^\^  :  partie  du  I1imi\c  silui'-c  au  sud  Af  iisllimc  rattacliant  une 
gozïva  au  rivage. 

haddb,  pi.  Iiudabâl  io'v>X^  ^  tj>Xa.  :  saillii^  du  rivage  à  iinti'rirur  dune  courbe 
du  lleuve. 

liitrJf  ijq^  :  banc  de  sable. 

<''  Maqrï/.i  (fjitat,  édition  Bûlâq,  I,  p.  270.  les  variantes  ,«JL.  et  j^ii».  Le  Tâg  a  simplement  : 

i.  a8)  cite  il^'l  ^l^j-'l  comme  soulllanl  le  27  y>i-'U  ^r^'  ■^  *^  ^'^^  f^^-  mais  ne  donne  pas 

Hatfir.  jj^J^  à  l 'ijïj.  Le  turc  osmanli  connaît  («X«  mel- 

'''  Depuis  lon(flonips  expliqué  par  le  copie  levi  avec  les  sens  de  rvent  de  mousson:  brise 

MxpHC  rrce  qui  est  an  midi-.  du  large  (dans  le  Bosphore):  vent  de  terre  souf- 

'''  Maqrîzi,  Hitat  (éd.  Wiet,  1.  p.  2.5(3,  1.  0  >,  fiant  clia<[ue  jour  d"nne  direction  différente ï^. 
^jidX\  g:^  que  l'éditeur  ponctue  (jslil;  Tédition  "    Du  grec  th^XôsI —  Cf.  le  nom  delà  ville 

de  lîfdâq  (1,  p.  .Sg,  1.  .10)  a  ^\.  IJafâgi  {Sifâ,  de  Péluse,  î\ij).o{t<Ttov ,  que  les  Aral)es  ont  Ira- 

s.  0.  ^\X«)  dit  que  le  mol  esl  muwallad  et  donne  duit  par  XLJiJI  ^houe,  argilc". 


-»».(   81    )m 


hnri  f£)y~  :  <  1-  ijntrndui. 


ilitiri'nnii  xot^:»  :  iDiiihilion. 

(ird  turqa  pûi^j  ^_vy\  :  ((.  IxiLiinf. 

vifiznaq  jjy.  :  partie  resserrée  tin  lif  du  llciive. 

srdr  ^.>wi  :  ])oinfo  Sud  d'une  île. 

selsiil  J^amXm  :  poinle  Nord  d'une  île. 

senti  J«  :  <  1'.  selsfil. 

sayyâla  *lllw  :  petit  bras  du  lleuve. 

mrm  -.^  :  passe. 

hb^âu  ylxfci.  :  eau  profonde. 

srinn  n^  :  coiitre-couraul .  remous. 

sîmijti ,  pi.  .siiyihiti  ^Li,  ^  njJUm  :  fontre-rouraiil  (|Ui  se  prndiiil  en  aval 
d'nii  pioMionloire;  sillage  d'une  barque. 

iiu'iitlamvi  l*à>^  :  eiidi-ojl  où  I'cmii  ])r(irond<'  jiorniol  à  la  l)ar(|Mi'  d'accoster 
le  rivajjc. 

cnlebâb  tjLJajl  :  sinuosité,  méandre  entre  des  bancs  de  sable. 

(ami/  (^Js  :  vase,  limon  mêlé  de  sable  (in. 

f«/t  (J\a  :  endroit  où  il  v  a  peu  d'eau;  ives.s  el-fâli  ^Wl  J.}  :  bas-lund. 

yurza  sj-à  :  coude  du  lleuve. 

fnrs  ^yi  :  rivage  arrivant  en  pente  douce  au  ni\eau  de  l'eau. 

fiuvirâm  [L  |  s^ljs  :  remous,  toui-billoii. 

qalfnjo  I  L|  *IxXï  :  banc  de  sable. 

(lalinri  ^^>U  :  liane  de  sable  sous  l'eau. 

(I(''f\  S  I  ous  :  l»er{i[e  à  ])ic. 

ilPijâm  -Ls  :  lon;jue  ])artie  du  lit  du  Meuve  en  droite  lijjiie.  dirijjée  de  l'est 
à  l'ouest. 

lolfém  A^J!a]  :  petite  vague. 

Inijâiui  *iLJ  :  eau  calme. 

»ien.s  '   j_j«j**  :  cl.  friurtvâni. 

mnlih,  el-mâLili  4-lil  :  la  mer. 

naqrafôs  ^yJo  :  petit  coude  du  lleuve. 

'''  (if.  le  copie  Mxi'iic  "CC  (|iii  esl  an  sud". 

Bulletin,  t.  XX.  I  I 


J.  —  ADDENDA. 
1»  —  LE  CHAPITRE  .NAUTIQUE  DU  MVSrVfnAF. 

Nous  donnons  ici  lo  texte '''  tic  l'édition  de  Bûlâq.  1299  (l.  II.  ]).  ("-ô-r-i). 
et  nous  reprenons  la  traduction  de  Rat  (Paris-Toulon,  1912,  t.  11.  p.  GG6, 
section  IX  :  Des  expressions  originales  des  marunersY-K 

^  iLs.\^  |X_fwl  ji  :  *.i:?._jy  JlJiJ  «--M!  pl;>  b>o  j^w  iï  »;b  ^j  j_jJl:?.  _jiô  Uyyj  yUU!  s^XiL 

«-iji  ^J^  Jjli  f»>Jlj  «JLLa.  ^  AX/oljj  iuIaJLo  *^IaJj  Jwol  iXî  UAXi^  \ii\j  «^Jl^ji.  *45t*il  ^^^^i: 
liLi-L^   j,  cJj^^-ii';!  i5_jl  JU   .   iAw  L  JIju  :  *J  JLïJ   .   jy^^  .*ML>  lit  :  JLc  ejjAOJ  .4*2^^6. 

I  ''  ^  ^  •  ^ 

ootlaJi  (_5*>Jt  caJI  /  »Js:yJl   >JL«<..i  (_fM)-»Jb  ooi  JA  /  >i)^^  ^  *î  Ji»  *J>N?  ti3>?  J-*^  U^  (»:?'-*^'J 

^»aj!  _ji  <•  *jj[jujill  cu^S^   «JU-Lai^   ca^j  «•  J-s^J!  ivXfÔ  olil  j^^Ca.  wsiiJJl  jj  i:>4->^i  lT"^-*^'' 

'"'  Nous  vocalisons  les  lernios  vulgaires  selon  ''■  Gi-ajihic  vulg-aire;    les   texles   égyptiens 

la  prouoncialion  actuelle.  d'un  style  plus  relevé  ont  x.Ja^»  (cf.  la  copieuse 

'"'  Le  traducteur,  liien  evcusalde  d'ailleurs.  note  de  Qi:ATREMi;RE,  Mamiouks,  I,  9'  partie, 
reconnaît  (p.  6G8,  n.  1)  que  nie  texte  arabe  de  p.  Go).  Bien  que  le  mot  soit  attesté  comme  ara- 
celte  section  fourmille  d'expressions  insolites  et  tnque  par  Abu  Zaid  et  Al-Azhari  (cf.  Tâ^f,  s.v. 
inusitées:  c'est  un  jargon  de  mariniers  auquel,  ^Ji»,  et  L^Ja»),  il  est  intéressant  de  voir  Kir- 
ni(5me  en  ma  qualité  d'ancien  marin,  je  n'ai  pas  cher  {Lingua...,  p.  i55)  donner  /c.u...  comme 
compris  grand'chosei.  équivalent  du  copte  ('?)  Micrroncuii. 


— M.(  8:$  )^i — 

aJ  «Xas';  *ii^i  >X«»1  WjdiJI  a1  s^^^I  ^*vi"  fj-'*^  '^''j  "ys''  *^  ~^*3jl  ij>^  j'j  *..M^I  ,>  Ji£ 
1_jjL«I.  x^)i£  yy'i  yM'  «-i-i^  I>Ajj  AijilL»  Ij^cj  AiLL?!  I^Ju-i*,  oî;'*^'  *J^;  l?  'j*'  J'* 

^U^!  jj  ^U.  ool^  i^Vji.!  ^  yLJil  ^  vi)*^^  i'  v"*^'  '^  j<v>-^''  V»'ï^j  rl;»^''  'rl*^  i-il-Jl*» 
UJji.1  yLsWj  A^l  <_j»»3  |wo  ^^j  :  *1  Jcjj  vjyoî'l  s-*^  *Ji^  ^»i  Jt>  •  «^l****?,)^' r^  ^iJ^s'-^j 
-Ql  i  C/Ji  .XjÔj  *^>l'  fl^'  '^^''^  iJ^l2\  laLis^  i>U-M  ^jo  >Xx«  ilCll  ijvJ^  g'pl  ki*,J^.  Oo>c 

JLjLs  .  iUu.:?.  'i'v^li  Ji'l  ciîa.  Jool^j  i  «X«*lj  viUJLiu,!  3^1  o^'  t_>I^JI  icUU  i)  _,J  ^LyJI 
X^_jJl    lO^^    »x£l    ëLiXc   (jl   jj5Jj    (<sLii*II    i^'^_pl    l*XiÈ    J-*-*:    Ci-*-'-^   (JP    L»    CSJ^    Ij    aMI_)   :   aI 

i::,5V*  L  .  J  aMI  .  JJ  aMI  :  iool^   «J^^^sJ'  (j-li^JI   *-»^^  "^^^  }^i  rj-;^  *î  V^^  •  «J^aJI 


TinniCTio\. 


On  raconio  (|u"iin  ccrlain  l)ak'li(M'.  ayaiil  l'Iô  favorisr  |)ar  la  forlimo,  dovint 
{jnuvornciir  di'  liino  des  xillcs  caiHlalcs.  Or  un  jour  <|u"il  rhiil  assis  dans  sa 
rt'sidcnci',  Noici  (|m  il  l'iihndil  du  hiuil  on  driiors  de  la  jxirli'.  -.1  iMili'uds. 
cria-l-il  à  sa  rcnuuc,  du  vacaiiiic  ;"i  Iciii •:  lai'jjuo-nuti  les  xoilos;  mets  niun...  '' 
sur  mon  raiccl.  a\auc('-iuiii  la  passcrtdlL'  du  jjouvtM'uail  cl  r(Mn('(s-ni(ti  à  Uni 
au  uiii\(Mi  diMir  ijallo'-'.  1  Sa  fommo  ayant  oxécult'  ses  oidrcs.  le  jj<>u\rr- 


'''  Nous  n'avons  pu  ôlaiilii'  le  sens  de  »_ou.l  mont  aucune  pii^-co  de  (yrôemenl  ni  tl'ornenirnl 

nujniu'il'iuii  inconnu.  Pi'ul-clie  osl-ii  |)ci-niis  d'y  au-dessus  du  caicet.   !,c  J^Jl  *.'Liu.l  est   peul- 

vnii-  le  (ji'oc  a^aîpi  cl  de  lui  alliiliuer  la  \al(MU'  rire  ce  ipi'on  appelle  aujoiu'd'luii  :  ^^\J\  (cf. 

de  rr houle  décorative  lixi'e  à  la  pointe  du  inàt-?  suprti ,  j).  (ia). 

Cet  olijel  serait  en  ce  cas  le  correspondant  des  '''  (i'csl-à-dire  en  lan(|a|je  clair  :  donne-moi 

i:aljy*v-«  i_M.V  <lonl  parle  Matp'i/.i  (cf.  supra,  p.  nu's  vêtements,  ma  coilîure.  nu's  chaussures  et 

78).  Dans  tous  les  cas  il    n'y  a  plus  actuelle-  ma  canne. 


neur  descendit  de  chez  lui  et  vint  s'asseoir  sur  son  mastaba''',  où  on  lui  avait 
installé  un  liant  matelas;  les  olliciers  se  rangèrent  devant  lui  et  les  IjouH'ons  "-) 
se  tinrent  deboni  en  cercle;  à  ce  moment  s'avança  un  homme  àoé.  les  vêle- 
ments en  lambeaux,  le  turban  tombé  ant<iur  du  cou,  saignant  du  nez;  il  ci'iail 
d'une  voix  loi'te  :  cr C'est  à  Dieu  et  au  gouverneur  que  j'ai  reconi-s.  —  Ai'rive. 
brave  homme,  dit  l'ancien  batelier;  d'où  vient  que  je  xois  hi  Noile  d'artimon 
tombée  à  ton  cou  et  ta  guibre  brisée?  Tu  écopes  de  l'eau  trouble  '^^  et  ameu- 
tes (''  le  rivage,  aurais-tu  été  assailli  par  un  grain  de  travers  venant  de  l'ouest 
ou  bien  t'es-tu  engagé  sur  des  bas-1'onds?  —  Par  Dieu,  seigneur,  lui  lépundit 
riiiimme.  c'csl  un  batelier  ({ui  m'a  traité  ainsi.  — Ohé  les  gars!  cria  le  gou- 
verneur, amenez  son  ad\('rsaii'e,  bouleversez-lui  son  gréement,  raclez-lui  le 
tillac  et  halez-le  sur  sa  proue!"  ils  exécutèrent  les  ordres  de  l'Kmir  et  ame- 
nèrent le  prévenu.  Lorsqu'il  se  pré.senta,  le  gouverneur  lui  dit  :  ffMi.sérable! 
Es-tu  donc  novice  (^'  en  navigation?  C'est  toi  qui  coupes  ton  amarre  et  sors  par 
gros  temps,  si  bien  que.  rencontrant  cet  homme,  tu  as  heurté  sa  proue ''■)  ot 
brisé  sa  planche  d'embarquement;  ])our  bien  faire  je  devrais  te  mettre  dans 
un  couflin'")  et  te  suspendre  au  mat.  n  En  entendant  ces  paroles  du  gouverneur, 
nolie  individu  coniitiil  qu'il  avait  atraire  à  un  homme  du  métier  et  il  s'écria 
dans  le  jargon  des  matelots  :  rfl'ar  Dieu,  patron'**',  c'est  lui  qui  m'a  entravé ('^) 
dans  l'exercice  de  mon  métier,  et  est  venu  se  camper''"'  sur  l'embarcadère'"'; 


'''  Estrade  de  niaronneiic  ou  de  terre  iiatlne. 

'"'  Un  ^'y^  est  proprement  un  individu  mal 
enibouclié,  liàbieur,  et  roulilard. 

'''  -Tj.v.»  »L«  :  l'eau  corrompue  par  un  long 
séjoui-  dans  la  senline. 

'*'  Nous  n'avons  pas  letrouvé  iUJLjJl  ;  c'est 
sans  doute  une  onomatopée  apparentée  au 
S^jâiUji  helahêla ,  le  rjio!  hisse!"  des  bateliers 
égyptiens. 

'*'  Bnynûs  (du  latin  pnganus,  grec  médié- 
val •srajaro»)  signifie  actuellement  :  imbécile, 
idiot;  c'est  l'éipiivalent  des  formes  dialectales 
françaises,  pugau ,  pèquenaud  (argotique  mili- 
taire pékin),  qui  ont  d'ailleurs  la  même  étymo- 
logie.  Homva  p»  est  employé  ici  comme  parti- 
cule interrogative. 


'*'  Traduit  par  conjecture. 

'''  Badràvca  est  spécialement  le  couflln  sus- 
pendu au  mât  et  aux  haubans  où  mettent  leurs 
provisions  les  mariniers  des  barques  chargées 
de  lehn;  une  autre  sorte  de  corheille  employée 
au  même  usage  est  dite  baddanijii  *j,ljv;  [B]  ou 
haddâra  e.iSo  [L]. 

'*'  IJaivand  :  ^seigneur,  maître"  (cf.  Dozy, 
Suppl.)  est  peut-être  employé  ici  avec  sa  valeur 
lionoriQque  du  langage  ordinaire. 

<''  ^'.li^m'a  été  glosé  par  .ili. 
''"'  ^U.-^  I  eggnxtan  pour  JlX. s. -;-•']  rs'allon- 
ger  confortablement  sur  un  siège  en  s'appuyant 
le  dos-. 

'"'  On  nomme  nahsii  l'embarcadère,  en  bois 
ou  en  roseaux,  des  passeurs. 


je  ttis;iis  luicr  ilc  liiiiifs  |iriiiliiiil  hi  iiiiil .  vuihi  i|ii  iiii  nt^y  tic  \riil  il''  lr;i- 
vcrs  m'est  iinivt'-  ili"  l'est,  violcni  <■!  s(iii(l;iiii  •' .  ([iii  ii  secoiii'  mes  luiiiliaiis. 
hrisé  ma  j[iiiltrt'  cl  lompii  iiimi  cAlilc;  mais.  Dicii  merci,  je  Noici  sain  et 
sauf  sur  le  |ilaii(licr  ili's  \aclirs;  s'il  ;i  lirsdiii  de  i|iirli|iir  rc|iariiliuii .  sur  un 
nrdrc  lie  ri'jiiir  ji'  lui  amènerai  le  caU'al  (|ni  a\en;;lera  sa  voie  d'eau.  |inis 
je  lui  renielhiii  sa  car{[aison  à  hni'd  el  le  laisserai  sni\  re  snn  rlieinin.  Tui. 
lui  r(''|ili(|Ma  le  e(in\ei'nenr.  In  viens  ranu'r  ilaiis  nies  |)ara[[es  el  ensiiile  ln  lais 
lurce  de  rames  itiinr  passer  It-rinMl;  ô  vons.  Iinmmes  iln  mal.  amai're/.-Ini  ses 
liaidians.  enle\e/.-lni  ses  rames.  Iinmeclez  sa  nirde  de  liala|je '-':  lomhe/.-lni 
dessns;  (diar{[e/-|e  des  deii\  Imrds  e|  du  lilhir  jUs(|u";i  ce  (jiie  I  l'an  \icnnc 
rla|)()ler  snr  son  |)onl;  allons,  laites  vile,  arranjje/.-ic  à  hàhoiil  ci  à  Irilioid. 
(levant  la  soûle  et  derrière  le  mât.-  Notre  liomme  reçut  une  raclée,  des  talons 
aux  (ii'cilles.  -()  patron,  si'crièrcnl  alnis  les  nialelol>.  le  \odii  complèlemeiil 
enxasé*''.  Deux  j;ail'es.  dit  lémir.  et  renndtez-le  à  ilol."  l.ors(|u"on  IVul  re- 
le\é,  l'individu  liaisa  la  main  de  l'émir  et  s'éciia  :  -O  patron,  c'est  au  nom 

dn  souille  des  \enls  el  de  la  IVaîcdieur  de  la  lilisi'  (pie  je  l'iniplore!  Puisse  le 
Seijfiieiir  ne  [las  ralllijfer  du  loiirinenl  da\oir  à  liali-r  la  cordidle  dans  les 
lierlies  épineuses  ''.  pieds  nus.  peiidaiil  les  journées  d  été;  piiisse-t-il  t  éviter 
les  ii;;iieiirs  des  (piaranle  jours'"')  dn  (H'iir  de  llii\er.  ••  Là-dessus,  rapporte  le 
narrateur,  le  ni'iir  de  l'émir  s'i-innl  de  compassion  pour  notre  homme;  il  lui 
(lit  :  ".l'en  jure  par  celui  (|ui  en  esl  rédiiil  à  l'rappeil"'  la  voile  avec  la  corde 
de  sparlerie.  (piaiid  le  \enl  esl  IoiiiIm'.  j'en  jure  par  les  provisions  (•puisées 
alors  (piiiii  es!   loin  dn    pavs.    par  les  (dameiirs  des  passa<;ers  (|iiaiid  la   vajpie 

'"'  j-jl5.  ^j<H4;'  erbein  a  le  nK-iiic  sens  et  s"a|)|)li(|iie  à  la 

C  Âi*~i  ;    iiii    ;(|i|)cll(^    acUieileiiicnt   scbàiiii  (X'riode  comprise  entre  le  -j  i  (ii'oenilti'e  et  le 

«jL-j-s,  le  càlde  an  nidjen  diKiiiel  une  ljan|iie  à  -jq  janvier.  I/exprcssion  est  connne  en  Araliie 

rames  i'emor(|iic  un  aiilce  liàtiment.  sous  la  l'orme  tç^iju^i  (Socin,  Diirnn  «.  (Iciilrnl- 

'^'  t^.a:iJ\  *~«i3Jl  est  lu-oprenient  la  vase  (jiic  aiabieii ,  glossaire). 
le  remous  fait  s'amasser  en  aval  (Ij^stJ)  d'un  '*'  Le  veil(e  i^y^  peut  lUre  pris  ici  avec  son 

bateau  amai'i't*^.  sens   ocdinaire   de   fvap\tei-  ou   avec   sa   valeur 

''•  Al-Sirliïni(/Art::  h/-(^u/iij/)  l'd.  liulaii  lay^i,  teciini(pie  t\c.  faire  une  ligature,  lier  (cf.  iiifra  le 

p.  6)  cite  parmi  les  dt^sagiVimcnts  de  la  vie  du  couplet  de  la  chanson  cairote,  p.  8(),  vei-s'il; 

fcllali  :  ^y^3  y^  i  i^^  >^f~^-  It;  sens  serait  dans  ce  dernier  cas  :  j'en  jure  par 

'''  (If.  MA(.ii\j7.i, ///(rtf((''(l.\Vi('l,  I,  p.  iHa^,  ci-  celui  (|ui,  faute  de  vent,  en  est  réduit  à  car- 

tant  ll>n  ul-nailûr  ^^Jl  ^.^^^1  il  caUjLjyjill  j;  lui  {juer  la  voile, 
nis.  de  [.eyde  porte  v::>L;w;ju.ï| .  Ha  turc  osnianti 
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se  lève  et  que  la  Icrrc  rernic  est  ('loignoe,  au  iiKimeiit  (\i'  la  crue  du  Nil,  j<' 
juro.  (lit-il,  que  sans  rintorcession  des  passajicrs.  j'aurais  certes  démoli  ta 
])lanflie  d'emban|ueinent  et  je  me  serais  installé  sur  les  pavois'''  an  ])oint  de 
rédnii'e  Ion  lillac  en  \ieille  cai-casse. — •  Pai'  Dieu .  jnitron.  lui  ré|»li(|ua  1  in- 
dividu, ma  carène  naurait  ])as  pu  supporter  une  caroaison  si  considérable; 
mais  si  jamais  je  reviens  ;\  traverser  ces  |iara<îes.  arraclie  un  ])orda(je  de  mes 
cou|)les  et  fais-moi  couler  à  pic.  —  Rends  jfràces  à  Dieu,  lui  dit  IKnilr.  de  le 
tirer  de  là  sain  et  sanl'  et  {pifue  le  large  ])ar  ce  moment  de  ])on  vent!"  Puis 
il  lui  ré(li,o;ea  un  brevet  et  y  inscrivit  en  apostille  lindiralion  des  patrons  de 
liiir{|ue  aux  balcliers  :  fDicu  |>our  loi.  Dieu  pour  moi '-' l". 

•\°   Kxli'ait   di's   Cltnnsoiis  jiopiildires  arabes  du   Cuire,    spécinu'n    édité   |)ar 
L.  HoniivNT  (Paris,   i<S()."t).  p.  \r\  : 

l4^j5i  à  J^j  J^l 


;j- 


'''  Les  zawâyed  ionl  les  plancbes  qui,  fixées 
verlicalenient  sur  le  plat-bord,  servenl  à  ac- 
croître la  capacité  du  navire:  elles  s'emploient 
surtout  quand  la  barque  est  cbargée  de  grains. 

'*'  Le  sens  de  cette  dernière  pbrase  nous  est 
peu  clair:  il  n"est  guère  raisonnable  (mais  faut- 
il  exiger  de  la  raison  dans  celte  cbarge?")  de 


traduire  avec  Rat  que  le  gouverneur  nomme  le 
di-linquant  chef  des  bateliers.  La  finale  ^'iM  L. 
ij-ol  J..C  pourrait  bien  être  en  rapport  avec  les 
noms  |.x»  ^-1  /  jw.y-»  ^1  <  j^ij»  o!,  qui  revien- 
nent si  souvent  dans  les  chants  de  bateliers 
notés  par  Villoteau  [Deser.  de  l'Eg.,  t.  XIV, 
Etal  »iO(/('rHP,  seconde  éd..  i8oG,  p.  aia-aSo). 
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Nous  iir  donnons  ce  inorcrjni  (|ii'ii  caiist;  des  Icrnics  l<Tlinir|urs  i|n  il  it-n- 
Icnni';  le  doiilili-  sriis  di'  ce  cnnitlrt  libcrlin  est  .sulli.suiniiionl  cliiir  |ioiir  (|ih> 
nnns  nous  dis|)i'nsions  de  liiiilMiic. 

I^c  nii'lrc  fni|iloy(''  ost  (dans  le  sens  di-  la  {[lapliir  arahcj  : 


soit  lidis  fois  ^ïlsû  (au  sfconil  liôniisticlif  du  ilruxiùme  vers,  bcandn  ^ad-fjah-iè 

(j.   S.    ToUN. 


STATIONS    PVLKOLITHKil  ES 
I)l<]    I.A    CARlUKUi:    D'VIJOI     EL-NOLi; 

trLs  i)K  na(;-iiamadi 
(hauti:-i-:gypïe) 

PAR 
M.    i:i)MOND    VIGNAHD. 

Les  rocliorches  |)rt'hislori(|ues  cIl'ocUiees  on  Egypte  av;iieiil  comliiil  leurs 
ailleurs  à  conclure  à  lexislence  de  deux  induslries  lilliujues  très  dilTi'ienles 
appartenant  :  lune,  la  plus  ancienne,  au  groupe  chelléo-niouslrrieii.  1  autre, 
beaucoup  plus  lécenle,  au  neolitliiipie  et  à  l'énéolithique. 

Nos  recherches  personnelles  nous  ont  peiniis  de  découvrir  en  i  (j  i  :>.  à  Nag- 
Haniadi.  au  liiii  ilil  -(lliainp  de  bagasse  de  la  Sucrerie-,  une  station  ap- 
parli'uanl  à  lepuipie  aurignacienne  supérieure.  Nous  l'avons  publiée  en  août 
1  ()•>.()  ihms  le  lonKîWlII  (lu  IhiUelin  de  l' IndihU  français  (l\\rc}u'oloiric  orientale 
du  Caire. 

Dans  la  |)rés('nlf  notice  nous  nous  proposons  déluilier  les  industries  paléo- 
lithi<pies  de  tria  (lai-rièn;  de  la  Sucrerie  de  Nag-llamadi-.  Nous  l'avons 
dénommée  ffAbou  el-NourT  du  nom  il'un  petit  cheikh'',  aujourd  liui  détruit, 
seul  |)oinl  poitant  un  nf)ni  dans  cette  zone  désertique. 


SITUATION. 


Voir  carte  n"  i . 
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''I  Txinlioiiu  il'iiii  saint  niiisiiliiKin. 
Bulletin,  I.  XX. 
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Un  peu  en  aval  des  pompes  d'irrigation  de  Kiiodeial  (fig.  i.  coupe  AB), 
le  Nil  baigne  à  droite  le  pied  des  falaises  (pii  le  surplombent  de  /ioo  mètres 
environ;  à  gauche  il  laisse  à  la  culture  nne  bande  d'environ  ia  kilomètres 
de  large,  s'arrèlanl  au  village  dEl-Hocl),  oiî  commence  le  désert  libyque  par 
une  terrasse  surplombant  de  6  à  8  mètres  la  zone  cultivée.  C'est  sur  ce  gradin 
que  nous  avons  rencontré,  à  quelques  kilomèti-es  plus  au  sud,  la  station  ^ du 
Champ  de  bagasser.  11  s'étend  vei's  l'ouest  sur  une  quinzaine  de  kilomètres 
jusqu'au  pied  de  falaises  semblables  à  celles  de  Khoderat.  C'est  à  leur  sommet 
que  nous  avons  trouvé,  en  mai  191  a,  les  traces  d'anciens  campements  paléo- 
lithiques''l  Une  ligne  de  chemin  de  fer  établie  par  la  Société  des  Sucreries 
et  de  la  RafTinerie  d'Egypte  pénèti'e  dans  la  montagne  pour  permettre  l'ex- 
ploitation de  la  craie  (carte  n"  9). 

NATURE   DU  TERRAIN. 

Les  assises  inférieures  de  ces  falaises  secondaires  sont  formées  d'une  craie 
à  Micrasters  tantôt  tendre  et  blanche,  tantôt  dure  et  colorée  pai-  de  l'oxyde 
de  fer.  A  mesure  qu'on  s'élève  la  roche  durcit  et  se  parsème  de  nombreux 
silex.  On  rencontre  enfin  en  surface  quelques  bancs  de  coquillages  secondaires 
silicifiés  et  agglomérés. 

Au  début  du  quaternaire,  les  pluies,  en  corroilaut  et  dissolvant  le  calcaire 
des  coucbes  supérieures,  ont  descellé  de  nombreux  blocs  de  silex  qui  sont 
restés  à  la  surface  du  sol.  Les  hommes  n'avaient  qu  à  se  baisser  pour  recueillir 
la  matière  première  pour  leurs  outils,  qu'ils  taillaient  sur  place,  comme  l'in- 
dicpient  les  nombreux  ateliers  que  nous  y  avons  rencontrés.  Le  long  des  pentes 
((ui  découpent  les  falaises  nous  n'avons  trouvé  que  peu  de  pièces,  probable- 
ment abandonnées  accidentellement  ou  entraînées  par  les  eaux. 

NATURE  ET  PATINE  DU   SILEX. 

Les  blocs  de  silex  de  toutes  tailles  ont  donné  à  l'ouvrier  la  facilité  de  j)ro- 
duive  à  son  gré  des  outils  de  dimensions  variées.  Aux  éj)0(|ues  paléolithiques 

'"'  Exclusion  l'aile  en  compagnie  de  MM,  Favre  et  Janin. 
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|(!  silr\  ilcviiil  se  (l('l)ilcr  nicilciiiciil.  \c,liirlli'im;iil  il  sciiiil  inijinssiMc  i\r  Je 
bien  Iraviiillcr;  laclioii  |iorsi.slaiitt:  di;  la  clialiMir.  de  la  limiicn;  t;t  di-  la  sr- 
l'Iiercsst!,  seiiil>l('  a\uir  alh-ri'  |H()loiid('iii('iil  sa  cfjmiiosilinn.  l*ar  les  cliainlcs 
joiiriK-es  d  l'Ii'  il  iii'^l  pas  rare  il  en  eiihiiidn-  ('clalei'  s|i(piilain'mi'iil. 

I.a  (dialeiir  el  la  lumière  oui  (•(nniiiiini(|iii''  à  tdiiles  les  pièces  laillècs  ou 
cass<-es  à  rcUa  ('[(Oiiui'.  une  [laiine  s|ièiial(;  did-  •:  patine  cliocnlal-.  (oui  à  lail 
i'araclriisli(|iii'  Ar^  iiiiliisli'ics  |)ali'i)lillii(|iii's  (rKijypIc  L'inlérifiii-  des  j)ièccs 
a  conscîrvt;  sa  couleur  |)riiiiili\e,  el  la  Icinle  cliocolal  (|ui  les  recouvre  leur 
assure  une  aullienticité  ahsidnc  LOutillajje  aurijjnacic'n  ne  possède  pas  ccll»' 
même  coideur  et  son  silm  ne  provieuL  pas  de  ces  falaises.  L  action  solairr 
avait  sans  doute  déjà  produit  son  elVet,  rendant  im|iroprr.  pour  la  fahricalion 
dOutils  si  ilélicats,  un  silex  dt-jà  décomposé. 

STRATICRAPIIIK. 

La  dispai'lliou  pi'Ojjressive  di's  pluies,  suivie  de  la  période  de  dessèchement, 
ont  causé  la  mort  de  la  végétation.  Les  vents  onl  ensuite  enlevé  peu  à  peu 
riiuuiiis  i;l  la  terre  véjjélale  ipii  recouvraient  ces  falaises,  si  hien  cpiactuel- 
lenieiil  elles  sdul  (l(Mniilées  et  rornieul  un  plateau  uni.  e\pns('  à  tons  les 
\ents,  où  Ion  ne  rencontre  ipie  de  l'aiMes  amas  de  roches.  Tons  les  outils 
disséminés  dans  cet  humus,  dans  l'oidre  où  ils  y  avaient  été  ahandounés. 
sont  donc  actnelleinenl  dans  le  même  plan,  mélangés  les  uns  aux  autres, 
(l'est  pouicpioi  nous  avons  loujjlemjis  li'ouvé  les  conps-de-[)oin{j  chclléens  el 
acheuléens  mêlés  aux  lames,  pointes  el  nncléi  si  caraclérislicpies  des  mous- 
téricns.  Lu  moment  nous  avions  cru  pouvoir  confondre  dans  la  di-nomination 
de  ftchelléo-moustérieu-  tonles  ces  industries  palé(dilhi(pies.  Mais  en  juillet 
1  ()  I  ^1 .  nous  étant  enfoncf'  di'  jilusieurs  kilomètres  à  liutérieur  <le  la  montaene. 
après  avoii'  traversé  une  zone  à  iiidiislnes  uK'Iangées  (  carte  n"  ;>.  ],  puis  une 
zone  slérile.  nous  avons  en  la  bonne  fortune  d  arriver  à  un  emplacement  de 
plusieurs  kilomètres  carrc-s  recouvert  d'outils  appartenant  sans  aucun  mé- 
lange au  mousti'rieii.  Liiiiii.  en  mai  1 1|  i  <)  nous  .ivons  trnu\('  |diu\ième  rc- 
marijue  ajoutée  à  noire  letour  de  la  guerre]  un  campenn-nt  chelli'o-acheuléen . 
où  \{'  moustérii'ii  faisait  complètemeul  défaut,  sur  un  ctiutri'iort  des  lalaises 
(le  l'est  en  face  de  Khoderal.  dette  slatiiiU  nnccupail  pas  le  somme!  du  plateau  . 


mais  hieii    une;    platc-fonno  surpiomljaiil  de   (juelques  mètres  le  plus  liant 
niveau  atteint  j)ar  le  Nil  paléolitlii(pie  (carte  n"  i). 

A  défaut  de  stratigraphie  nous  avions  donc  la  preuve  que  dans  nos  contrées 
le  moustéiien  n'était  pas  contemporain  des  autres  industries  paléolithiques. 
Nous  croyons  donc  pouvoir  appliquer  aux  in(histries  de  nos  régions  la  même 
chronologie  qu'en  Europe. 

INDUSTRIES. 

I.  —  CHELLÉO-ACHEIJLÉEN. 

Nous  réunissons  sous  celte  dénomination  les  oiilillages  paléolithiques  an- 
ciens que  nous  avons  toujours  trouvés  léiinis. 

1°  GOUPS-DE-POING. 

C'est  l'outil  le  plus  commun.  Le  n"  i,  pi.  I,  est  une  arme  grossière.  On  y 
saisit  nettement  la  technique  chelléenne.  Le  hloc  a  été  peicuté  obliquement 
])ar  rapport  à  son  grand  axe.  Les  enlèvements  se  succèdent  symétriquement, 
formant  deux  arêtes  latérales  très  sinueuses;  ils  diminuent  progressivement 
de  dimension  pour  faire  une  pointe  que  le  poids  du  talon  non  dégangué  trans- 
formait en  massue  puissante.  La  conser\alion  (riiue  partie  de  la  gangue  pei'- 
mettait  en  ouin-  de  le  saisir  à  la  main  et  de  frajiper  sans  risquer  de  se  blesser. 

Le  n"  1,  pi.  11,  a]q)artient  à  la  même  catégorie.  La  moitié  à  peine  de  la 
pièce  est  dégagée,  la  lame  est  courte,  trapue,  ses  arêtes  latérales  sont  déjà 
moins  sinueuses,  mais  Toutil  est  toujours  massif  et  épais. 

Une  forme  très  répandue  est  celle  du  u"  !» ,  ])1.  H,  courte,  aiguë,  très  si- 
nueuse, à  talon  plus  ou  moins  dégangué.  Ce  coin,  tenu  à  la  main  ou  em- 
manché, devait  être  l'arme  d'attaque  type  de  cette  époque. 

La  pièce  n°  2,  pi.  I,  n'a  pas  été  trouvée  sur  le  plateau  mais  près  du  (Ihamp 
de  hagasse  (carte  n"  i ,  œ).  Nous  lavons  extraite  en  mars  1912,  à  environ  3  m. 
5o  cent,  de  profondeur,  du  cailloutis  des  alluvions  de  la  terrasse  aurigna- 
cienne.  Elle  était  encastrée  dans  la  rive  d'un  ancien  oued  qui  jadis  drainait 
vers  le  Nil  mésolithique  les  eaux  de  la  montagne  d'Abou  el-Nour.  Cette  pièce, 


lirs    Idllli'-r.    ;i     mir    {[IMlllIl'    1 11I|M  ilhllIO' .    |)lliM|ll  illr    IKIIIS    |liTIliel    ili;   (lilIt.T   IfS 

;il|ll\ini|s   ili'    l;i    I  rM;i><->r  SU  |)i'tI''II  li'   (\ii|r   (  i(illclll>|ii|is  j. 

2"   LIMVM)i:S. 

I.O   |)l;ilicl|rs    III.    I\     <■{    \     |t!|)|l'>-llti'llt     (1rs    Ciilip^-di'-lx.illjJ    i|||i;    i'n||     [l.-ul 

ussimilt'i'  iiiix  liiiiiiii(li's  ilc  Siiiiil-Aclniil.  Le  hlijr  ih'  silf\  ii  rlé  1res  snijjiirii- 
seiiii'iil  tiiillt'-  sur  les  ili-iix  fiii-cs.  l/('j)aissi;iir,  ijiii  (l;iiis  le  (•(iii|)-(lr-|ioiii;;  <•-.! 
onliiiaiieiiiL'iil  lo  tiers  de  la  longueur,  en  devienl  dans  la  limande  le  cinijnienie 
el  niôino  le  sixième. 

Les  meHiodes  de  taille  s(inl  lonjoiiis  les  mêmes.  m<iis  elles  ont  été  per- 
fectionnc-es  :  ce  ne  sont  plus  de  sim|tl(,'s  cdups  alteinalils  (|ui  di'jfajfent  la  lame, 
mais  une  série  de  retouches  longues  el  profondes  s'avancanl  Jms(|u "au  milieu 
d(;  la  pièce  en  lamincissanl  ;  les  arèles  latérales  ne  sont  |dus  sinueuses  mais 
presque  rccliligues  ''. 

Les  oulils  figurc's  planclies  II!  et  l\.  donl  la  |)iiinte  est  hri^èe  et  la  cassure 
patiner  (•(iiniue  le  i-e>>le  de  i  outil .  uutnl peut  (|ue  c  e^l  celte  e\lremiti'  ipii  était 


*''  Voir i  sur  en  sujet  la  noie  avec  fi{jure  théo- 
rique (|ue  nous  coiiinuiiii(iueut  les  aMx's  A.  et 
J.  Bouyssouie  (lig.  a)  : 

-Ouaiid  on  reffardc  en  face  le  liord  il  un  cou|)- 
(le-poinjj,  il  pn'-sente  une  liffue  sinueuse  dans 
les  outils  clielléens,  luie  lijjiie  liien  moins  si- 
nueuse el  lùenlôl  droite  dans  les  oui  ils  arlieuli'ens 
(el  niousli'riens  en  l'ranre). 

frdoninienl  se  l'ail  le  ])assajfe  d'une  foinie  à 
l'aulre?  Par  une  retaille  ([ui  a  enlevé  les  arèles 
laissées  entre  elles  pai'  les  coups  de  la  /ni//e  pri- 
mitive. Pour  cela  on  donnait  un  deuvièiue  coup 
sur  la  surface  d'enlèvement  laissée  par  le  pre- 
mier coup  et  l'on  faisait  ainsi  dispai'ailrc  la  ti'ace 
du  |>remier  conchoïilc  de  percussion;  le  conchnhle 
de  la  retaille  restant  seul  visilile,  la  li|[nc  si- 
nueuse devenait  ainsi  composée  d'entailles  alter- 
natives deux  fois  iimins  profondes,  deuv  fois 
plus  uiiiidireuses. 


Pro/i'/ 


Fi  ce 


l'"i(;.  a.  —  Scliéma  <li>  la  rotailli*  arlipuli-enno. 


em])l,oyco  et  qui  a  été  brisée  en  Iravaillanl  alors  (jnun  devait  |)i(iIjaljleniont 
s'en  servir  comme  (]'iin  emip-de-poinj»;.  Célaienl  des  ai'mes  emmanchées,  la 
partie  réservée  à  la  piéiiension  élant  totalemimt  dégangiiécî,  et  le  ])en  d'épais- 
soni'  de  la  pièce  ne  pouvant  pcrmelire  de  l'employer  à  la  main  sans  se  bless(M'. 
Ce  ne  son!  ])lus  des  massues  agissant  surtout  par  leur  poids,  mais  des  armes 
tran(diant(!S  assez  légères  et  fragiles,  s'enfonçant  dans  les  chairs,  et  blessant 
])lus  (pr(dlcs  n  assommaienl.  La  ])résence  dans  la  station  de  ces  armes  de  chasse 
bi'isées,  (pi'en  principe  nous  n'auiions  j)as  dû  y  l'ctiouver.  nous  lait  supposer 
que,  même  fi'aclurées,  ces  pièces  élaicmt  utilisables.  On  les  rapportait  au  cam- 
pement, où  elles  pouvaient  servir  de  tiancdmir.  de  scie,  de  couteau.  Certaines, 
comme  le  n°  a,  pi.  V,  non  cassées  mais  trop  petites  pour  faire  des  armes, 
n'ont  dû  être  que  des  couteaux-scies,  dont  les  letouclies  alternes  de  A  B 
pai'aissent  le  rc'siiltat  du  tra\ad  (pie  nous  supposons. 

r   POIGNARDS. 

De  môme  (pie  le  coup-de-|)oing,  en  |)erdant  de  son  épaisseui',  donne  la  li- 
mande, de  même  la  limande,  en  diminuant  de  largeur,  devient  rjioignardv 
(pi.  VI  et  Vil).  La  t('(diui(pie  es!  toujours  la  même  :  coiq)s  alteinatifs  sur 
les  deux  faces;  la  retouche  y  atteint  son  apogé(î  par  sa  longueur  et  sa  l'égu- 
larité.  Sur  les  enlèvements  lamellaires  j)i'imitil's  on  voit  nettement,  pi.  Vil. 
les  (hîrnièies  letouches  (pii  ont  donné  son  fini  à  I  outil.  Les  aiêles  laléi'ales 
sont  rectilignes  et  la  gangue  du  bloc  de  silex  a  comj)lètement  dis])ani.  Ces 
outils  ne  s'employaient  pas   à  la  main,  ils  devaient  être  emmanchés  ainsi 


(TCel((?  velaille  se  fjiisait  de  deux  hcnns  : 

rrn)  On  enlevait  altei-nalivemenl  les  arêtes  du 
dessus  puis  du  dessous  de  la  pièce;  dans  ce  cas 
les  coiiclioïdes  se  voient  sur  les  deux  faces  termi- 
nées au  nu'me  bord. 

cti)  On  n'enlevait  les  arêtes  que  sur  une  face, 
et  quand  on  compare  les  deux  faces  d'un  même 
bord,  l'une  a  tous  ses  derniers  coneboïdes, 
l'autre  n'en  n'a  aucun. 

rrSimaiiilonaiit  on  compare  entre  oii\  les  deux 


Ijiirds  du  dessus,  on  voit  fréquemment  l'un  d'eux 
—  celui  (le  droite  liabituellemeut  —  avec  ses 
:Conc]ioïdes  et  l'autre  sans  conelioïdes. 

trQuand  on  retourne  la  pièce,  le  spectacle  est 
absolument  le  même.  Voir  couji-de-jioing  de 
la  rrCbapelle  aux  Sainisi. 

rrMais  il  arrive  quebpiefois  que  le  dessus  a 
des  concboïdes  sur  les  deux  bords  et  que  le  des- 
sous n'en  a  pas,  ou  inversement. -i 

On  remarque  la  même  technique  à  Abou  el- 
iNour. 


(|ii(;  I  iiiili(|ii(Mil  Ifs  n-toiicln-s  biliilt'i;ilt;s  i.-n  A  H  |)l;mrlii!  \l  ^rrvanl  ;i  fixer 
Mlle  iijjiiliiitî.  De  mrnio  ;mi  m"  I.  |)l.  VII.  on  :i  ini'iuijji''  un  jK-fJoncnlf  ;iv(M! 
Cl. m  i|iii  ni'iiiii'lhiil  I  iiili(j(liii'linii  i|i'  |;i  liiini-  ilaii'-  un  (is  cirnx  fin  nne  cfuni". 
Nmis  |ii'ns()iis  cncoit!  <|nc  ces  outils  ('liiicnl  plii--  |iio|);i|)|(iniiil  des  lames 
(le  |)(ii{[nai(l  (|nc  des  pointes  de  lance. 

\)i<  |lIèl•e^  analojjiics  mil  ('le  lron\('es  à  !  ('lai  eiiati([ne  à  la  station  d  Kl 
Mekla  (Tnnisie)  pai-  M.  IJoinlv  (voir  Huntr  nnlliroi>olpgique.  aviil  H)Io. 
p.  i',i  i,  Le  Capsien). 

fi"  NUCLÉI. 


Kii  deliors  (li^'s  pièces  classiques  :  ('ou|)s-de-pninjj.  limandes.  poi|;naids, 
(|ni  étaient  des  armes,  les  (Ilielléo-Aclicnleens  avaient  d'autii.-s  outils  pour  les 
travaux  domesliipies.  Ce  sont  des  jjratloirs.  racloirs.  couteaux,  lames,  etc. 

l)caiicoii|i  d  ('liais.  pidM'iiaiil  de  la  taille  des  grands  coups-de-poing,  ont  elé 
retonclii's  à  leui'  exIrL-inih'  cl   oui  pu  servir  à  ces  dille- 
riMils  usages. 

Mais  parfois  les  pal('olillii(pies  ont  lailk-  directemenl 
des  blocs  de  silex  avec  i  inlenlion  d  en  extraire  ces  outils. 
Le  procède  si{{nal(i  par  M.  Coiniuont  dans  le  Nord  de  la 
l''rauc(;  a  ('t('  eniploy('  dans  notre  réjfion  :  le  bloc  de  silex 
clioisi  i('(;oil  d  aboid,  en  (1  par  exemple,  nu  vi(dent  coup 
peip(Midicidaire  au  grand  axe  (|ui  détache  une  calotte  plus 
ou  uioius  i'(_'!juli(''rc  et  laisse  une  surface  [dus  ou  moins 
|daue  A  H  (1.  sur  la(pi(dle  de  nouveaux  (diocs  perpendi- 
culaires enlevci'onl  l(!s  éclats  arc.  Ces  nucléi  et  leurs 
celais  soûl  lacileuienl  reconnaissabies  à  leur  plan  de  fiap- 
pe.  t[\à  ne  possède  <niHne  seule  farcHc. 

\a'  n"  1.  pi.  \lll,  est  un  nu(d('ns  monliaul  les  enb'M'inenls  piTipIn^mpies. 
La  coupe  (t  II  V  montre  la  pi("'ce  (|(raloll('e  où  on   a  eule\('  trois  laundles. 

I..e  n"  'j  est  un  éclat  dont  b;  plan  de  frappe  ne  |)oss(''de  (piune  seule  facette. 
On  y  voit  la  trace  des  enlè-vements  jMé(  édeuts.  Son  extrt'mité  retouchée  a  di^ 
servir  de  '[lalloir. 

Planche  l\.  le  n"  i   est   un  éilat  chelb-eu  détaché  après  un  autre  éclat. 


HetoïK'lié  sur  tout  son  pourtour,  il  semble  cire  un  gratloii'  firculain;.  Son  plan 
de  frappe  ne  possède  qu'.une  seule  laccttc. 

Le  n"  9  ne  porte  également  qu'une  seule  facétie.  Cest  une  lame  doni  l'ex- 
trémité a  dû  servir  de  grattoir,  et  les  bords  de  couteau  ou  dt;  scie. 

Les  outils  n°'  3  et  /i  sont  mousiériens  (bien  que  leur  plan  de  frappe  ne 
possède  qu'une  seule  facette),  pai'ce  (pi'ils  portent  en  n  a  a"  a"  les  retoucbes 
préparatoires  des  nucléi  moustériens  (nous  les  étudierons  plus  loin)  qui  j)er- 
mettent  de  les  distinguer  des  mêmes  éclats  ])rovenant  de  lépannelage  des 
blocs  à  coups-de-])oing. 

II.  —  MOUSTÉRIEN. 

Nous  avons  tiouvé  cette  industrie,  tantôt  seule,  tantôt  méianjfce  au  cbelléo- 
acbeuléeu.  Dans  les  deux  cas  les  outils  sont  les  mêmes. 

r  NUCLKI. 

La  tecliui(|ne  île  tadie  UKiusti'rirnnc  dillV'ic  tdtalenicnl  de  celle  des  pé- 
riodes précédentes. 

Le  bloc  de  silex  est  dépouillé  de  la  plus  grande  partie  de  sa  gangue  sur 
tout  son  pourtour  par  des  coups  non  allernalifs.  La  partie  inférieure  n'est  pas 
traitée  de  la  même  laçon  (pie  la  lace  suj)éi'ieure  (pi.  \  et  \\  ). 

i"  L'ouvrier  s'efforce  d'obtenir  sur  la  partie  inférieure  (pi.  X)  une  sur- 
face aussi  plane  (jue  possible;  il  fait  disparaître  (pi.  W  en  a\  a-,  à^)  toute 
la  gangue  par  des  éclatements  péripbéri([ues. 

à>°  La  face  supérieure  est  moins  soignée.  On  enlève  plus  on  moins  de 
gangue  par  des  coups  j)eu  violents  foimant  des  éclats  de  tontes  dimensions. 
Souvent  même  cette  l'ace  est  à  moitié  (b-gangnée  (pi.  \). 

3°  Le  talon  du  nucléns,  clioisi  à  l'endroit  le  plus  épais  de  la  pièce,  est  pré- 
paré avec  nn  soin  particulier  (pi.  XIV,  n°  i).  La  gangue  a  été  soigneusement 
enlevée  par  des  retailles  qui,  étant  donné  l'épaisseur  du  bloc  à  cet  endroit, 
forment  un  angle  pres(|ue  droit  avec  la  face  inférieure  déjà  prête.  L'ouvrier 


(•ln'1'clif  il  rtltlfiiir  une  idiilc-lnniir  tir  (limensions  icsin'inio  où  il  <loiin<'r;i  |i; 
cmii)  \i(ili'iit  <|iii  ciilrvci;!  I;i  picci'  (|ii  il  ili-siic. 

V'    (li'llc   Illilli^-lnnilf   nll    |llail  (il-  rr;i|i|M'   l'Sl    SnlIVrnl    linillclri'   illl    |MT<'llli'||r. 

Alors  le  iiiii-l('iis  csl  pirl  |ioiir  jr  (h'Iaclii'inenl  de  loiilil  (  |il.  \  ). 
Nous  (lisliiijMioiis  liois  soilcs  de  micli'i  sni\aiil  la  jiièn'  (|iii'  I  oii\  liiT  dcsirc 
ohlcnir  : 

a\  le  iiiirl(''iis  pour  ('cluls  [.ovallois; 
/;)  II!  iiii(d(''iis  poiii'  pointes  ou  laines;  ' 
c)  li;  niicléiis  ind'nnodiaii-o. 

A.  Nlci.kis  l'OLii  ixLATs  Lkvai.i.ois.  —  Lc  nuclous  dôciil  pins  liaiil  csl  pirt 
pour  ronlèvcinent  diin  éclat  Levallois.  D'un  coup  violent  ilu  percuteur  porté 
en  A  (pi.  \).  Ion  a  détaché  un  outil  qui  a  enlevé  tonte  la  lace  inférieure  du 
nucléus.  (lest  i'éclai  Ltivallois  signalé  dans  toutes  les  stations  du  Nord  de  la 
France  de  ce  niveau  (pi.  XII,  n°  i;  pi.  XIII.  n"'  i ,  2  et  3).  Les  enlèvements 
prt'paraloins  pi;ili(|iiés  sur  loiil  lo  |)oiiiloiii-  di"  la  lace  inférieure  du  nucléus, 
en  diininiiaiil  le  \(diimr  de  la  <;aiij;iic  cl  de  la  matière  à  enlever,  facilitent 
le  dclacln'ini'iil  d  Mil  oiild  aussi  large  ipie  long''l 

'''    r  Quand  le  silo\  s'y  pirle.  r|ii(>  le  ccmii  s'rterulie,  il  soil  rouit  d  massif  (fi{j.  .">.  exem- 

cst  c'oiivtMiiil)lcnioiil  (Idiiiu'  cl  si  l'i'-clat  [.evallois  pic  :  [il.  Wlll.  ti"  •>). 

l'sl  liicii  venu,  ce  ilcrnier  enlève  tonle  la  l'ace  ."!''  Si  le  silex  est  nnuenx  un  le  cnup  lrii|i  \iii- 

inlV'iieuie  du  nncli-iis  (li{[.  'i .  e\eni[ile  :  pi.  Xll .  lent.  Tédat,  au  lien  de  se  reloniner  vers  l'axant, 

n"  I  ).  traverse  toute  la  pièce  et  vient  aboutir  sur  l'autre 

••    Si  le  hloc  de  silex  est  noueux  ou  le  coup  lace  du  nucléus  (fijf.  (J .  cxeiiipl'-s  :  pi.  XVl. 

de  taille  insulllsamment  violent,  l'éelal  ne  peut  n'  1;  pi.  XVII,  n"  1^. 


lij;    1.  Fij;.  5.  Fi;;.  '.. 

Par  ri'paniu'Iaije  circulaire  rouvrier  uimisti'-         partie  île  la  résistance  opposée  par  la  [janjuc  il 
rien  avait  trouvé  le  moyen  de  siipprinier  une         reidèvemciit  des  outils, 

Biilleiin ,  i.  \\.  i3 


B.  NucLÉus  poun  pointes  ou  lames  mol'steriennes.  —  En  étudiant  les  nucléi 
on  remarque  que  d'une  manière  générale  ro])tention  des  pointes  on  lames 
n'est  pas  leflet  du  hasard.  Dans  tous  les  cas  le  traxail  préparatoire  des  nucléi 
indiqué  ci-dessus  est  le  même,  mais  un  nucléus  arrondi  (pi.  X)  donnant  plus 
facilement  un  éclat  Levallois,  et  un  nucléus  allongé  une  lame  ou  pointe, 
l'ouvrier  (pii  voudra  délachcr  une  lame  ou  ])ointe  va  préparer  sur  le  nucléus 
la  forme  générale  de  loutil  quil  veul  obicnir.  Très  adroitement  e(  simplement 
il  y  parvient  en  délacliant,  de  l'extrémité  opposée  au  talon,  deux  grands  éclats 
ou  lames  préparatoires  (pi.  XV)  (quelquefois  un  seul,  le  deuxième  venant  du 
talon).  Alors  il  ])ercutc  le  nucléus  en  P,  sur  le  plan  de  frappe  du  talon  (-t  la 
pointe  ou  lame  se  détache  épousant  la  forme  limitée  par  les  deux  enlèvements 
préparatoires. 

La  pièce  n"  i,  ])1.  XVI,  en  est  un  exemple  bien  net.  On  voit  en  «,«',«-,«', 
les  premiers  cnlèvemcnls  préliminaires,  en  M  et  A'/',  les  deux  enlèvements 
lamellaires  (pii  ont  liuiilé  la  ])oinle  L. 

Le  n"  !..  pi.  XVII,  provient  d'un  nucléus  j»répaié  suivant  la  manière  (pie 
nous  indiquons,  mais  la  lame  en  se  détachant  a  emporté  à  sa  pointe  une 
partie  A,B,  (1  de  la  face  supérieure!  du  nucléus. 

Dans  L'induslrie  moustérieune  du  Nord  de  la  France,  ^L  Commont  a  figuré, 
sans  explication  (p.  la,  fig.  i3).  un  nucléus  semblable  à  ceux-ci.  On  y 
vtiit  clairement  1  emjdacement  de  la  pièce  détachée  et  les  deux  enlèvements 
i)réparatoires  donnés  à  la  pointe  du  nucléus;  ce  (jui  nous  permet  de  déduire 
que  les  méthodes  de  taille  furent  les  mêmes  dans  le  Nord  de  la  France  et  en 
Egypte. 

C.  Nucléi  inteumédlvires.  —  La  planche  Xi  représente  des  nucléi  n'appar- 
tenant pas  aux  deux  catégories  précédentes. 

Sur  le  n"  2  on  a  enlevé  une  pointe  moustériennc  sans  la  deuxième  prépa- 
ration spéciale.  Loutil  obtenu  aurait  dû  être  un  éclat  Levallois  si  le  silex  s'y 
était  prêté  ou  si  le  choc  avait  été  assez  violent. 

Le  n°  1  est  aussi  intermédiaire.  On  a  enlevé  en  a  et  a  deux  éclats  assez 
importants  qui.  diminuant  la  surface  inférieure,  ont  permis  d'obtenir  une  lame. 

Nous  avons  e)i  la  bonne  fortune  de  trouver  dans  la  station  moustérienne 
pure,  à  peu  de  distance  l'un  de  l'autre,  un  nucléus  et  la  pointe  cpii  en  provient 


— »».(  90  xv-* 

(  iil.  \IV.  Il"  I ).  Km  ;i|i|)lii|ii;ml  litiilil  --in  I^  Moc,  matrice,  on  saisit  dans  ses  pins 
nelils  ili'-lails  le  mode  dr  liavail  rt  If  |ii(nessiis  de  la  fabrication.  On  aperçoit 
iicllcniciil  la  |)irpaialioii  préliminaire  du  Moe  mal  déj^'iossi.  Le  talon  a  élé 
.soi|fm''  :  (oialre  eiilè\cmeiils  ont  Ininn' h-  plan  de  frappe  ensuite  niAclionné. 
Kn  MIC  de  l'oblenlion  île  la  pointe,  un  enlèvement  lamellaire  a  été  fait  en  .A; 
raiiiiv.  parti  du  talon,  a  rriidii  iniitili;  un  deuxième  enlèviMiient  lamellaire 
de  la  |)niiitc.  oui  aiiiail  dû  èlic  ddiiiiè  fil  A',  l/oiilil  port»'  fiicini;  en  creux  sur 
le  plan  de  iiappt!  la  traci;  des  premii'rs  enlè\ements.  (lest  à  ce  dei'nier  détail, 
coiiimnii  an  moiisti'rien  du  Nord  de  la  France  et  dljjjyple.  «[lie  nous  avons  pu 
rt!((Hiiiailif  avec  certitndi'  des  pièces  monstérienncs  au  milieu  d'outillages 
pins  anciens.  (Test  également  la  seule  méthode  «|ue  nous  ayons  remarquée 
dans  la  station  moiistérienne  pure  :  toutes  les  pièces  portent  1  empreinte  de 
la  piépaiatidii  du  plan  di-  fiaiipc  et  possèdent  an  moins  deux  facettes,  le  plus 
souvent  trois,  cpiatre  on  cinij.  ipielipiefois  huit. 

Si'iils  li's  pnnniers  écdats  (["('panneiajfe  nr  peuvent  [losséder  plus  dune 
l'ai-clti'.  piiisipiils  ont  ('té  (diteniis  pai'  des  coups  portés  directement  sur  la 
j'anjoie.  Du  resti!.  ces  éclats  ont  i-té  rarement  utilisés  à  l'époipie  moiislérienne 
(pi.  I\.  11"^  3  et  /i). 

2"  ÉCLATS  r.EVALLOIS. 

Cet  outil  pmte  toujours  sur  son  plan  de  frappe  plusieurs  facettes  et  les  traces 
du  marlehijje  <|ni  a  précédé  son  enlèvement  ([)1.  Xll,  n°  i).  Quand  la  |)ièce  est 
hien  venue,  on  remaripu;  sur  son  pourtour  les  traces  des  enlèvements  prélimi- 
naires. l/(Vlat ,  tianidiant  sur  trois  cotés,  a  pu  servir  de  couteau,  de  tranchoir, 
de  scii'.  aiii>i  (|ur  liiidiipienl  les  nomhreuses  relouches  alternatives  existant 
sur  deux  lares  (\oir  pi.  \ll ,  n"  1  ;  pi.  Mil,  n"'  i ,  '»  et  3). 

L"(''(lat  u"  I.  pi.  \\l.  est  très  curieux  :  rt,  ((',((',  «V*  •■  traces  d'i'pannelage. 
i.  :  emplacement  dune  pointe,  /et  /'.■  traces  des  enlèvements  lamellaires  ayant 
pi'i'céih'  le  départ  de  cette  pointe.  Kn  se  délaidiani  par  un  coup  porté  en  (1, 
l'éidat  i.evallois  a  eiuporti-  sur  sa  {[aindie  \.  H.  (',  une  portion  latérale  de  la 
|)arlie  supi-rieure  du  nindiMis  portant  les  facettes  dn  travail  de  déjjaUjjage. 
(le  cùt(-  de  i'éi  lat  nesl  pas  tranchant  (comme  si  la  pièce  s"élait  dc-lacliée  convc- 
ualdeiuenl  ).  mais  atteint   i  centimètre  (Tépaisseiir  environ  :  nous  l'avons  ligure 

i3. 
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en  A,  B,  C  à  (lioile  de  réclal.  Les  iloigls  s'allongeant  sur  cetle  parlie  comme 
sur  le  dos  d'une  lame  abattue,  Toulil  a  pu  servir  de  couteau  comnui  semblent 
l'indiquer  les  reloucbes  du  côté  l'. 

Planciie  XIU,  n"'  2  et  3  =  celais  Levallois  de  petites  dimensions  liés  cou- 
rants. Le  n"  2  a  dû  servir  de  trancliet;  on  le  prenait  en  main  par  son  talon 
('])ais,  la  partie  coupante  étant  en  a,  h.  Le  n°  .'5  pouvait  être  un  l'acloir  (jui  a 
beaucoup  sci'vi  sur  son  [xiurluur. 

r   POINTES  MOUSTKRIENMÎS. 

C'est  l'outil  le  ])lns  rejtandu.  (jnebpies-unes  ont  (Ue  obtenues  an  lieu  d'un 
éclat  Levallois,  quand  le  coup  poité  sur  le  nudéus  n'enlevait  pas  la  face  in- 
férieure dans  toute  sa  largeur  (pi.  XI,  n"  9). 

IManciie  XII,  n"  9.,  et  pi.  XVIII,  n"  3,  sont  les  formes  les  ])lus  usitées. 

Le  n"  9,  pi.  XI,  montre  l'emplacement  d'une  pointe  mousiérienne.  Mais  la 
plupart  ont  été  extraites  de  nucléi  traités  spécialement  (pi.  \ll.  u"  ti;  pi.  XIV, 
n"  I,  où  l'on  peut  voir  le  travail  île  préjiaralion  en  /,  /).  Tous  les  ])laus  de 
frappe  portent  jdusieurs  facettes. 

La  pointe  est  l'outil  iulcruiédiairi'  entre  1  (rlat  Levallois  larfnî  et  ai'rondi 
et  la  lame  étroite  et  longue. 

Elle  dut  être  employée  comme  raidoir  (pi.  XVIIL  n"  3:  pi.  \ll.  n"  •>  )  et 
comme  sci(;(pl.  \l\,  n"  ?•.  (pii  montre  l)ien  les  reloucbes  alternes  (/,  «',«'-,«/'('']. 

r  L.VMES. 

En  sallongeaut  et  en  perdant  de  sa  largeur  à  la  base,  la  pointe  moustérienne 
se  transforme  en  lame.  Elle  a  été  obtienne  de  la  même  façon  (jue  la  pointe 
(pi.  \VI,  n"  •>  ;  pi.  XVIl.n'"  1,  •?.  et  3).  On  voit  les  traces  des  enlèvements 
jiréparatoires  en  /,  /'.  Les  facettes  du  plan  de  frajipe  sont  toujours  multiples 
(pi.  XVI,  n"  2;  pi.  XVII.  n-  1.  2  et  3). 

(hielquefois,  comme  dans  le  n"  1.  pl.  XVIll.  le  bulbe  de  percussion  a  été 

'•'  Roniarqiions  que  nos  ^pointes"  n'ont  pas  plus  à  celles  des  stations  du  frnouveau  canal  du 
ta  forme  liiann-idaire  ;\  liase  larg-e  de  celtes  du  ^ol•d'!  étudiées  par  M.  Conimont  et  ont  presipie 
contre  (II'  la  t^'rance;  elles  ressendjlent  beaucoup         toutes  une  tendance  vers  la  forme  :  lame. 
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coiii|tlèlemi.'iil  ciilevr  cl  l;i  fine  iiifiTieiirc  du  rù[r  du  lidnii  a  clr  iftouchée. 
Dans  IjCS  stations  momtériciuws  du  Nord  de  lu  France,  M.  (lumiiKiiil  a  sii;iial<' 
nliisieiirs  fois  le  iiirnii'  lait.  (|iii  a  rlr  i-ijalcmi'iil  r<'iiiai(|iit'  daiiN  1rs  slalimis 
moiisloriennes  du  Sud  tuuisicu  (  vnir  llenie  dr  ihculr  d'  \iilliropolojrie,  M)1i), 
industrie  capsieiine  ).  Mais,  tandis  i|uc  dans  les  stations  du  Nord  df  la  Fraucf 
les  laiiius  sont  une  t;\ce|iliou,  ell<;s  loiuirnl  iii  iMniitm  !••  ijuail  de  I  oulillatji'. 

î>"  (Mï  VTTOII'.S. 

Les  [Malloiis  pr(i|iieuit'nl  ilils  sont  raies,  (le  sont  îles  trials  Lcsallois  |  |tl. 
\1\,  n"  I  ).  icloucdu's  sur  leur  pnurlour.  lui  des  iaun--  reloucdit-es  à  leur  e\- 
tréniiti'  (|ui  les  re|irésenlent. 

0"  RACLOIRS. 

Le  type  de  f^liU  Quina^.  si  fré(|uent  dans  le  centre  de  la  France.  n"a  pa.s 
été  trnuvi'  ici.  Ce  soni  surtout  les  éclats  l.cvallois  (|ui  les  remplacent. 

7°  pik(.i:s  À  l'Nr.ocHES. 

Ces  pièces  ne  sont  j)as  rares  (  voir  n'"  i  et  •>. .  pi.  \\  Il  drs  lames  portant  une 
encoche). 

i/éclat  n°  .) .  pi.  i\.  i|ui  est  mousU-rien.  appartient  étjalemenl  à  celte  caté- 
gorie. 

8"  COI  TKVrX-SC.IKS. 

Heaucoiip  d'iViiils  l.evallois  et  presipie  loiilo  les  j)oiiili's  on!  |ui  sri\ir  de 
conlinmx  (pi.  \\  I .  n"  i  :  pi.  \\  Il .  n"  .!)  on  de  scies  ^pl.  \\  I .  u"  •>  :  pi.  \\  Il . 

U"'   I    ri   •>:  pi.   \l\.  u"  •>.). 

9"  (.01  PS-DK-POING. 

Nous  u  en  avons  pas  Iroiivi'  nu  seul  dans  la  station  moiislérienne  pure  si- 
gnalée .1  I  ouest  d  Alxiu   el-Nour.    Ueaucoii|i  de  luicléi   ciu'dilormes.    pit-parés 
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pour  lenlèvemenl  de  lames  ou  de  j)oinlcs.  ont  la  forme  de  coups-de-poing. 
Si  leur  face  supérieure  peut  faire  croire  à  la  taille  de  cette  arme,  un  examen 

aflonlif  de  la  face  inférieure  dissipe  tous  les  doutes  (voir  ])1.  \V). 

10"  BURINS. 

Les  pièces  n°'  iî  et  /i .  pi.  \l\.  sendiienl  avoir  servi  de  hiirins  lati'raux. 
Ces  outils  son!  très  rares. 

11"  PERÇOIRS. 
Quelques  édals  aigus  et  reloncliés  ont  dû  servii'  de  perroirs. 

12"  REMARQUE. 

Nous  navdus  pas  li(iu\('  de  pics.  Le  silex  allleiiiiinl  en  (pianlilè  1res  aiton- 
danle,  les  pak'olillii(pies  n'eurent  pas  besoin  île  creuser  le  sol  poiii,'  Ironver 
la  matière  premièie  cpii  leur  était  nécessaire. 

CONCLUSIONS. 

I 

De  l'étude  des  industries  dAbou  el-Nour  nous  pouvons  conclure  à  l'existence 
dans  nos  contrées  des  diverses  périodes  du  paléolillii([ue. 

i"  Rapports  entke  le  chelléo-acheule'en  «Egypte  et  celui  d  Europe.  — 
Nous  constatons  de  grandes  analogies  entre  ces  deux  industries  dans  les 
deux  pays  :  nueléi,  coups-de-poing,  limandes,  sont  identiques,  obtenus  par 
les  mêmes  méthodes .  et  leurs  retouches  atteignent  la  même  perfection.  Seule 
la  présence  du  poignaid  apporte  ici  une  certaine  originalité. 

Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  séparer  notie  chelléen  de  1  acheuléen  :  ils 
semblent  se  succéder  sans  intervalle  et  se  compléter  l'un  l'autre,  le  deuxième 
n'étant  que  le  perfectionnement  immédiatement  suivant,  ou  peut-être  même 
contemporain  du  premier. 

'2"    PlAPPOlîTS    ENTIiK     LE     MOLSTÉRIEN     dEcYPÏE     ET    CELLl    DE     l'RANCE.    D  UUe 
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manière  {jéneiiilc.  !•;  nioiislôiion  d'Ahou  «l-Noiir  n^sscinlth.'  j»eii  à  crliii  du 
ccnlrc  do  la  Krancf.  I.fs  crniiis-dc-poiiijj  di;  "(dicz  I\itiit;t-.  les  larloiis  -l,;i 
(jiiiiia-.  fdiil  di'-ranl.  nos  pdiiilrs  mômi;  ndiit  pas  la  iikmiic  allure. 

Mais  il  oxisir  de  tn-s  jjiaiidrs  aiial(i{;ies  i-nlie  iiolif  indiisliie  cl  i-fdic  du 
^()l•d  de  la  Kianco  :  iiK^mcs  niicK-i.  luriinîs  l'clals  (^(îvallois,  inriiH'  Icrliniqin' 
dr  lalllr.  Les  niilils  mniisliTiciis  (I'AImmi  rl-Ndur  rcsst;nil)lcnl  sintoul  à  ceii\ 
(|iii'  iKHi-  ;i\(iii>>  linu\('s  (il'  I  ()ii()  ;'i  M)  1  •>  en  compiijjnic  du  ipjjrctlr  \l.  \  .  (Idiii- 
iiKiiil  (^\l^i^ll^  iliiiis  li's  lr;iiii-||i'cs  du  -iinii\r;iii  (';iii;d  ilii  Nord",  ri  les  mr-- 
Ihudi's  Al-  li'iir  laillc  ^(iiil  aiialojjncs.  Midiii  !'•  |il;m  dr  iV.ipiir  i\r  luii^  nos 
oiilils  porlc  loiiiiiiiis  |»lii^l('iiis  l'actdl(;s.  Nos  pointes  ont  une  forme  un  peu 
diiïrienle  cl  nous  |)i'nsons  (pi'idics  sont  contempoiaines  des  lames O  (iri  très 
nombreuses),  puiscpi'eilcs  ont  ('le  lailli-es  sur  les  mêmes  nmdei  et  (d)lenucs 
par  des  procédés  scndtialdis. 

Mais  nos  Moush'riiîus  n'ont  pas  fahricpii'  de  l)e;iii\  ia(doM>  <;enre  -La  (Mii- 
na-.  el  leurs  reloucdies  nont  jamais  alleitil  la  perfection  de  celles  ipie  Ion 
remar(pie  dans  roulillajje  lroii\('  en  l'iance  el  dans  le  iioi-d  de  I  Afritpie  '-'. 
Il  sendile  (pu-  les  petits  eide\(Mnents  ipie  l"on  reniaiipie  -^nr  les  arêtes  des 
oulils  soient  plus  le  |";iit  des  trares  de  lr;i\ad  (pie  eidili  de  l'etouclies.  Ce  lait 
trouve  lieut-être  son  explication  dans  ralioiidance  de  la  matière  première, 
qui  donnait  à  l'oiiviiec  hi  fiicilili''  ddhlenir  des  inslnimenl^  iieiiN  plu--  faciles  à 
laliii(pier  ipi'à  relailler.  l/e\tiêine  alxnidaiice  des  |Hèces  parait  conliiiiler  celle 
livpotlièse. 

Donc,  à  pari  1  absence  de  coups-de-poin|f.  noire  industrie  correspoiidrail  an 
niveau  le  plus  grossier  des  stations  de  (latijpiy,  Sermaise,  Bélianc(uirl .  (pu*  le 
sa\ant  picard  a  jinbliées  en  i  (j  i  (i  (voir  AiUhrnpologic,  t.  WVIl)  dans  son  êlmie 
sur  Les  terrains  (jud  Irma  très  des  tranchées  du  nouveau  canal  du  }iord. 

Notre  nntnsli'iien  est  bien  dislinct  des  industries  (pii  1  onl  précédé.  Le  nioile 
de  taille  du  sllev  est  tout  |iarliculier  et  a  pour  bu!  de  judduii'e  de  {jrauds 
('•(lais  et  (les  poiiiles  à  laces  parallèles  (pu  reiiiphiceiil  li' coiip-(|e-p(iinjj. 

f  La  base  de  ci's  outils  a\ec  son  conlonr  polygonal .  ses  facettes  et  son  bulbe 
épais,  constitue  un  des  caractères  les  plus  curieux  de  cette  imlusliie.- 

''   Cl' liai  n'iiNiiil  |i;is  l'tiforc  «'•11' |)i(iiiv('' (Miir  '"'     \inifleviie(lerJîcoled'Anlhroj)olouie.\r\to. 

Industrie  mnuslértmne  du  Nord  de  la  France,  |i;ir  imliisliic  r.'iplii'nnt'.  y.  ia't-i!i5.  parMM.  J.de 
M.  V.  CnimiKinl.  |..  3i).  M(Mj;.in,  t.-  D'  Ci.pilan  ol  !'.  Bnii.ly. 


3°  Rapports  kntre  le  chei.li'o-aoheiléen  et  le  moustérien  de  nos  contrées. 
11  existe  certaines  analogies  de  formes  dans  les  outils  de  ces  deux  industries. 
Le  coup-de-poing  chello'en  a  donné  la  limande  en  s'aplatissant. 
I.a  limande  a  donné  le  j)oignard  iMi  jieidant  de  sa  largeur. 


Coiip-ileiioinj;. 


Fij;.  y.  —  Liinando. 


l'ig.  Ç).  —  Poignard. 


.Nous  ichouvons  les  mêmes  Iniiui-s  dans  le  mousléni'u  où  léclal  Lmallois, 
la  poinli'  cl  la  lame  semhli'ul  correspnn<li-c  aux  cou])s-de-poing.  limande  et 


Éclal  Levallois. 


l'oinli.' 


poignard.  Mais  landis  ([uc  les  ti'ois  armes  types  du  chclléo-aclieuléen  ont  pu 
ne  pas  être  contemporaines  dans  la  mcme  slalion.  nous  pensons  rpie  les  trois 
oulils  mouslériens  correspondants  ont  bien  été  fabriqués  et  employés  ensemble. 

On  peut  explicpier  ce  fait  de  la  façon  suivante  :  il  est  probable  que  dans 
leur  pays  d'origine  les  premiers  Moustériens  furent  les  derniers  Acheuléens 
ayant  découvert  un  mode  de  taille  nouveau,  rapide,  donnant  en  (pielques 
instants  les  trois  armes  types,  correspondant  à  celles  qu'ils  avaient  sous  les 
yeux  et  qu'ils  avaient  taillées  eux-mêmes  précédemment. 

En  possession  de  ce  progrès,  ils  auront  quitté,  pour  une  cause  quelconque, 
une  patrie  où  s'élaboraient  lentement  les  stades  nouveaux  de  la  civilisation 
pour  aller  les  uns  vers  l'Europe,  les  autres  vers  l'Afrique. 
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-Il  csl  |)r()I);ililc  <|iic  «•"••si  II'  hasard  de  la  taille  qui  a  fait  dccoiivrir  ce  pro- 
cc'dé,  mais  nue  lois  Iioiim-,  on  l'a  conservé.  Ayant  alors  reniar(|u<'  ((»o  ce 
{jiand  éclat,  si  facilement  obtenu,  pouvait  rendre  le  même  service  (pie  les 
conps-de-poing  les  mieux  taillés,  on  a  ahandonm-  coniplèlemcnl  la  fahiicalion 
des  outils  taillés  sur  les  deux  faces'''. n 

Dans  riudiisliie  uioustéiienne  de  Nafj-Ilamadi  nous  conslalmis  un  ri'cid  i-t 
un  projjiès.  In  hmuI.  car  les  plus  belles  pièces  mousteriennes  n  alteitjncnl 
pas  la  linessi;  <les  limandes  et  poignards;  un  progrès,  car,  si  loulillage  a 
perdu  de  sa  beauté,  il  s'est  accru  en  noudjre  :  aux  armes  .'^e  sont  joints  des 
outils  à  usage  domestique,  il  est  certain  aussi  que  son  nouveau  mode  de  taille, 
présentant  de  grands  avanlag(;s  de  rapidité  dans  la  fabrication  et  de  vai-iélé 
dans  l'usage,  l'a  fait  ailopler  et  répandre  dans  tous  les  anciens  continents. 

[t°  Nous  concluons,  rnliu.  (pie  les  iuduslries  paléoliliii(|ues  se  succèdent 
ici  dans  le  mèiiie  oi'dre  (pien  Europe  et  que  le  terme  chelléo-mou^léiieii  ne 
pciil  s  a|)[ili(|ut'i-  à  nos  coiilii'es  pour  désigner  une  seule  industrie. 

11.   —  CLlM.Vr.  —  RÉGIME    DES    K\U\.  —   FAUNE. 

Par  aiiaiojjie  avec  ce  (pii  se  pa.ssail  en  Europe,  nous  pensons  ([uaiix  épo(|ues 
clielit'o-aclieuléennes  un  climat  cliaud  régnait  ici,  tandis  que  pendant  le  mous- 
li'riiMi  survenait  un  abaissement  de  température.  Tout  en  tenant  compte  de 
la  lalilude,  le  climat  d'Afiiipie  subissait  le  contre-coup  des  événements  gla- 
ciaires d'Europe  et  d'Asie.  Les  glaciers  des  montagnes  d'Abyssinie  devaient 
former  alors  nii  ceiilie  de  glaciation  fort  important,  sullisaut  à  enirelenir 
dans  le  iiord-esl  de  rAliiipie  un  l'égime  d  aiwndanles  précipitai  ions.  Des 
soiirct;s  nombreuses  jaillissaient  au  pied  des  falaises;  dans  les  fiords  mainte- 
nanl  ensabb's,  des  cascades  tombaient  du  sommet  du  plateau.  Les  eaux 
dans  leur  cliule  on!  poli  les  roches  et  laissé  dans  les  lianes  de  la  montagne 
les  iiiaripies  de  l(Mir  |)assage.  (les  fiords  sont  encore  une  preuve  de  leur  tra- 
vail el  de  leur  grande  activité.  De  la  V('gélalion.  il  ne  reste  aucune  trace, 
aucun    \eslige.   Le  soleil,   les    pluies,  les  vents,  les   sables,  ont   dissocié   et 

'''  Voir  (loMMctST,  liidusirie  moiislèrieimc  dans  In  réfjion  du  !\ord  de  la  Frante.  V'  Congct^s  pr»'- 
liisti)rii|iie  tic  l'Viiiu-e  (session  de  l{o;iii\;iis.  kjoij,  p.   i.1). 

BuUtUn,  t.  XX.  i& 
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dispersé  les  restes  de  ces  époques;  seuls  les  silex,  plus  lourds  et  plus  résis- 
tants, demeurent  témoins  de  ces  âges  disparus. 

Très  puissant  à  l'époque  paléolithique  pendant  les  pluies  (liiu\iennes, 
moyen  à  l'époque  aurignacienue  au  moment  où  commence  le  dessécliemenl. 
plus  faible  depuis  cette  époque,  le  Nil  a  perdu  peu  à  peu  ses  allluents  inté- 
rieuis  et  tend  à  disparaître  par  suite  des  besoins  croissants  de  la  cidtui'c  et 
du  phénomène  d  assèchement  général.  Dans  nnlic  étude  De  la  station  aungna- 
cienne  du  Champ  de  bagasse,  nous  avons  montré  lexislence  de  trois  niveaux 
successifs  du  INil  :  i°  le  Nil  ])aléolithique  s'élendanl  approximativement  d'une 
falaise  à  lautre  et  occupant  toute  la  vallée  du  lleuve;  9°  le  Nil  aui'ignacien 
occupant  la  zone  cultivée  actuellement  et  s'élendant  entre  les  deux  lèvres  du 
désert  actuel;  3°  le  Nil  contenqiorain  ciiangeanl  parfois  de  lit  mais  ayant  un 
débit  sensiblement  é^al  à  celui  du  lleuve  actuel. 


Slalloris  dicIliîo-mousWricnnes 


Fig.  i3.  —  ScJiéina  des  diflereiits  niveaux  du  Nil'". 

Nous  avons  vu  que  la  terrasse  aurignacienne  qui  forme  actuellement  le 
premier  gradin  du  désert  est  formée  d'alluvions  intercalées  en  strates  bien 
nettes  avec  des  lits  de  cailloutis  et  de  graviers.  Les  coupes  de  celte  première 
terrasse  du  désert  se  retrouvent  tout  à  fait  semblables  à  plusieurs  kilomètres 
plus  à  louesl.  Jusqu'au  pied  des  falaises,  ce  sont  toujours  les  mêmes  couches 
d  alluvions  et  de  cailloux  avec  apports  plus  importants  de  rocs  détachés  des 
montagnes  et  entrauiés  par  les  eaux  des  torrents. 

(Test  dans  cette  terrasse,  près  du  Champ  de  baga.sse,  à  3  m.  5o  cent,  de 
profondeur,  que  nous  avons  tiouvé  le  coup-de-poing  pi.  1.  n"  2.  Cet  outil, 
aux  arêtes  très  usées  et  pres(|ue  arrondies,  tel  un  fossile,  nous  permet  de  dater 
avec  certitude  ces  alluvions  et  de  conclure  qu'à  lépoque  paléolithique  la  partie 


'"'  Se  reporter  à  la  carte  coloriée  n"  i,  ijui  montre  en  plan  les  (lillérenls  cours  du  Nil. 
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(Ir  l.i  \;illtM'  ;i('lii(!lli;mi'iil  «Irscil  ii|iif  i-liiil  cil  ciniilissii}}!!  i;l  i|iii'  le  Nil  .s  i-l<'iiil;iil 
Jinproximiilivcnicnl  iiis(|n  un  picil  des  l;il;iisi!s  de  loiicsl  ''. 

A  |);iil  les  alliividiis  lliivi;i(ilcs  (|iii  ('iii|iliss(!iil  1rs  iini-ici)s  lils  ilii  llcii\r.  le 
(iiuilriiiiiirc  II Cxislo  piis  en  K;[\|»li'  sons  Ifs  iiièines  loiiiirs  (|iic'  diitis  1rs  n'jjions 
à  cyclt;  linmido. 

Kii  Kiin)|)(!.  les  eaux  di-  |(!iiic  (  liarfiji'cs  d  acidu  carhonicjiic  ont  -fondu-  [loii 
à  |)(ii  les  falaises  calcaires.  Les  ai'fjilcs  (jui  en  |)rovcnaionl  ont  fornié  des  plaines 
fertiles  on  ont  été  enii'alnéi'S  sur  le  liane  des  nionlafjnes  puis  dans  les  vallées; 
la  fertilité  des  anciens  plateaux  est  descendue  sur  les  bords  des  ruisseaux.  Les 
causses  du  centre  de  la  l'^iance  en  sont  l'exemple  le  plus  frap|)anl. 

Vm  K'jypte.  les  pluies  ayant  cessé  de  honne  heure  n'ont  pu  r travailler n 
ipi'nn  temps  relativement  court  la  falaise,  qui  est  demeurée  pre.sijue  intacte 
et  à  peu  près  telle  qu'cllt!  était  après  la  disparition  des  mers. 

D'antre  part,  lahsence  de  basses  températures  a  contribué  beaucoup  à  la 
conservation  des  montagnes  en  supjirimant  le  pbénomènc  dit  des  tf pierres 
gélives:i. 


ors  (le  calcaire. 


Cailloutis  (le  pclils  él(!mcnls  a\ec 
argile  la  plus  colorée  en  ocre  (Inso- 
luble l 'i .  a.")  o^'o). 

Gros  cailloulis   et  lilocs  de  calcaire 
ile  blancliàlrc  (inso- 


:~^-t 


-U^. 


Pî^ï 


r-f^- 


,sI^^aP   -i  îS>",      '«^«O 


X- 


\^^  y^ . 


So/  de  /s   Terrasse    sut>èrieii/v 

Fi;;.   1  'i.     -  Coii|ic  rnlovéi'  au  point  ®  (carie  n°  a). 

C/ependanl .  an  jiied  des  pieiiiières  falaises  de  la  carrière,  nous  av(Mis  eu  1  oc- 
casiini  de  relever  uni-  coupe  très  intéressante  (fig.  i  ^i  et  carte  n"  •>)•  A  la  base. 


'''  Nos  recliciclics  dans  les  environs  de  Koni  il  ronge  son  ancienne  rive  ainijjnacienne.  nous 

Onilio    (mai-juin    ifl-Jo)    viennent    fimlirnier  venons  de  trouver,  à  environ  1 5  mètres  «le  pin- 

cettc  liypotlièse.  I'!n  elfet.  près  de  liayarali  dans  l'ondeiir  en  roiielie.  de  nnmlii'eiix  outils  clieU 

le  cours  inc'ini'  du  Heine  ai'iiiel ,  ;i  \\\\  poinl   où  Ic-ens  et  adieiili-eus  (|iii  ont  l'ii-  rouli'-s. 
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ce  snni  dahortl  des  blocs  de  calcaire  de  toutes  dimensions  mélangés  de  f|uel- 
(]ues  silex  entraînés  des  flancs  et  du  sommet  de  la  montagne;  puis,  à  mesure 
qu'on  s'élève,  apparaissent  des  éléments  de  grosseur  moyenne,  plus  colorés  cf. 
dont  la  teneur  en  carbonate  de  cliaux  diminue  peu  à  peu.  Les  couclies  supé- 
rieures sont  composées  surtout  de  sable  et  de  fine  poussière  (action  éolienne). 

Les  eaux  de  pluie  ont  donc  commence  leur  travail  physique  en  enlevant 
aux  falaises  les  éléments  qu'elles  ont  entraînés  à  leur  pied;  l'action  cliimique 
est  à  peine  amorcée,  comme  le  prouve  la  diminution  de  la  teneur  en  carbo- 
nate de  chaux  et  la  coloration  plus  forte  des  couches  moyennes. 

Le  vent  a  continué  l'œuvre  des  jduies  en  recouvrant  les  anciennes  couches 
de  sable  et  de  poussière.  Mais  c'est  surtout  par  la  dénudation  des  plateaux 
que  les  actions  éoliennes  ont  parachevé  l'œuvre  des  pluies. 

Nous  pensons  qu'autrefois  ces  montagnes  furent  couvertes  de  végétation. 
La  pluie  cessant,  la  vie  disparut  peu  à  peu,  les  plantes  moururent,  l'humus 
accumulé  pendant  les  siècles  précédents  se  dessécha,  se  désagrégea  et  finit 
par  être  emporté  par  les  vents. 

En  Europe,  les  eaux  ont  entraîné  ces  terres  au  fond  des  vallées;  ici  les 
vents  ont  été  le  facteur  mécanique  principal  de  la  dénudation  de  nos  falaises: 
1  humus  a  été  dispersé  soit  dans  la  vallée,  soit  dans  le  désert  où  avec  le  sable 
il  emplit  les  fiords  et  recouvre  les  anfractuosités  des  montagnes. 

IIL  —  RACES   ET   ROUTES   D'INVASION. 

L'étude  de  l'outillage  des  stations  de  la  -Carrière-  nous  a  conduit  à  ad- 
mettre le  passage  successif  sur  nos  falaises  de  deux  races  différentes. 

Sans  pouvoir  conclure  à  la  contemporanéilé  absolue  des  mêmes  industries 
paléolithiques  en  Europe  et  en  Afrique,  l'existence  dans  ces  deux  continents 
de  périodes  clim;itériqaes  analogues  nous  conduit  à  v  admettre  l'existence 
parallèle  des  mêmes  races  pourvues  d'une  civilisation  identique. 

Rien  ne  nous  permet  de  supposer  que  le  chellco-acheuléen  soit  autochtone. 
La  meilleure  hypothèse  de  l'arrivée  en  Afrique  des  Chclléens  nous  semble  être 
la  suivante  :  une  invasion  asiatique  venant  par  la  Syrie!'',  suivant  la  vallée 

'"'  Ponclant   notre  sôjoiir  au   Corps   expéili-        l'occasion  de  voir  de  noml)reuses  pièces  paléo- 
tionnaire  de  Paleslino  (1918),  nous  avons  eu        iithiijues  provenant  de  Ranilé  et  de  Khan  Yunes. 
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ilu  Ml.  |Miis  se  (liiijMSinl  mîis  le  Soudan  et  lo  sud  de  rAfiiqin'.  Mais  ;i  celle 
(•|tO(|iie  le  tonlincnt  afiic;iin  actiicilciiienl  désert  élait  recouvert  de  v«'{;<'lalion; 
il  est  prolialde  <|iie  certaines  Iriltiis.  n'étant  jias  oldi}jecs.  par  snile  de  leurs 
besoins  en  eau.  de  suivre  le  fleiiM'.  |hii(iiI  ([uitler  la  {;randf  voie  naturelle 
du  Nil  et  se  disperser  à  l'intérieur  du  Saliara  actutd.  où  l'on  a  rencontré  des 
traces  de  leur  passaj^e  tout  aussi  l)ien  (|ue  dans  les  provinces  du  -Cap-. 

Il  esl  (•(  rlaiii  aussi  (iiie  de  iioudn  riisrs  cnniuiunicalions  eniinl  lieu  à  celte 
ép()(|iie  par  les  ponts  Sicile  l'iiiilrllaiia  cntie  l'Italie  ol  la  Tuni>ir  et  jiroha- 
Menienl  aussi  par  (îihraltac. 

CiCs  trihiis.  venant  de  rOccident  einopéeu.  auraient  laissé  des  traces  de  leur 
|tassaj;e  dans  le  Sud  tunisien.  r.Mjjérie,  el  auront  pu  pousser  jusqu'au  centre 
de  r\fri(pie  et  s'y  rencontrer  avec  leurs  frères  venus  de  Syrie  et  d'Kjjyple. 

La  niènie  liypolhè.se  peut  être  a[)pli([uée  à  la  race  mouslérienne  (jui.  proba- 
Menient  chassée  d'Asie  par  les  {jlaccs  et  les  froids  de  l'époque  glaciaire,  dut  aban- 
donner cette  réjfion.  (}uelques  tribus  ])artirent  vers  l'Occident;  d'autres  prirent 
le  clieniin  de  la  Syrie  et,  arrivant  en  Egypte,  suivirent  le  cours  du  Nil  et  occu- 
pèrent l(!  continent  africain  delà  même  manière  (jue  iesCbelléens-Acbculéens. 

Mais  si  l'on  considère  le  nombre  d'outils  el  la  surface  occupée  pai-  les  Mniis- 
tériens.  il  send)le  (|iie  b.'ur  séjoiii'  en  nos  coniri'es  fui  |dus  pr(p|on;;r  qm-  celui 
des  races  précédeules. 

Ainsi  donc  les  mêmes  peiq)lades  paléidiiliicpies  cpii  occupèrent  I  Europe 
ont  laissé-  en  Afrique  îles  traces  nombreuses  de  leurs  industries.  L'assécbemenI 
du  continent  africain  rendant  là  vie  impossible  sur  nos  montagnes,  les  babi- 
lauts  durent  les  abandonner. 

Par  suite  delà  diminution  des  pluies,  le  Nil  perd  son  débit,  lai.ssant  à  di'- 
cotiverl  la  première  terrasse  qu'habitèrent  plus  tard  les  Aurignaciens. 

A  nouveau  le  fleuve  se  relire  dans  son  lit  actuel  (ou  à  peu  près),  h--  tribus 
ui'olilhi(|iies  cl  ('ii('()lillil(|iies  s'installent  sur  ses  bords.  |ii-(''C('danl  iniim'diale- 
ment  les  j)euplades  hislori(|ues  el  même  se  mêlant  à  (dies. 

De  même  ipie  le  Danube  en  Kiimpe  srrvlt  de  ginde  vers  1  Oi-cideut  an\ 
tribus  orientales,  de  même  eu  M'iiipie  la  valb'e  du  Nil  fut  la  grande  route  des 
émigi'alions  asiatiques. 

Kn.  \  u;nmu>. 

De  Lmdion  (Krance),  hôpital  mililaiie.  mai  itji't. 
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UNE   INSCRIPTION   CIIRKTIENNK   DK   NI  HIK 

i'au 
M.   L.  SAINT-PAUL  (illîAlU». 

L'inscription  reprotluite  ci-dessous,  avec  un  bref  coinmcnlaii-e,  provient 
(les  fouilles  de  M.  Heisner,  au  Djehel  Baïkal.  en  février  igtG  ''.  Kpitaplie  en 
caractères  jjrecs  informes,  un  lapicide  malliabilc  et  ignorant  semble  en  avoir 
ajfjfi'avè  rincornution.  Le  premier  éditeur  s'est  demandé  fx  vohelher  ihe  texl  is  in 
old  Nubian  or  in  some  langiiage  of  the  Bci\n  group-^^'-\  (le  n'est  cependant  «pi'un 
{jrec  barbare  et  vuljfarisant,  commun  dans  les  inscriptions  cbrétiennes  de 
Nuiiic  el  ilaus  la  |)liis  célèbre,  celle  du  lui  Silko. 

Te\tk  :  Transcription'*'  : 

-I-  NEYCI   KM  -i-Nsuo-r.'  xa} 

BIBOYXHTH  Bifoi/'X»;  ^ri 

ri\N  Tl   TIK  Ttdv[vii\  ^i[«]Ta'x- 

TWPOCKOC  TOpos,  X(5cf- 

")     MONTONS  5     ftoi»  T[oîrr]oi'  i- 

KOCNKOO  Koy[yLo\v  vo{o)- 

MHICi>.N  ^/.îcrav- 

Tl   eCi)  eKH  Tl,  6Û  éxot- 

MHeH   MHNI  (inOt,  finv) 

lo     Xlà.Xe\ICABeT  10    X0''««»  'EXia-neér. 

hNb,r\\YCOf^  'AvctTiavaov. 

Tradiction:  A  Ncusis(?),  surnoniméc  Bilmla.  femme  (ou  fille)  de  Jean,  SiaTJxT&>p,  la<iuelie 
cslima  ce  riKniclc  immonde  —  elle  s'enriormil  en  Dien  dans  le  mois  de  Ciioiak  —  Mtisaliel.  Rec|uifni  ! 

'''  llanmd  Africnn  sluilies ,   I,    p.    njy-i'jH  '    Aver  roi'reclion  des  inlacismes  et  îles  faules 

el  |d.  I.  mati'riellcs. 

'^'  lùi,l..  |).   lyS. 
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La  croix  initiale  manjuanl  le  caractère  chrétien  de  cette  épitaplie,  celle-ci 
ne  saurait  être  antérieure  à  la  seconde  moitié  du  vi'' siècle,  début,  en  Nuhie, 
de  l'évangélisalion  ''^. 

La  formule  est  dédicaloire  :  i"  Au  datif,  les  nom  et  surnom  de  la  défunte, 
l'indication  de  sa  parenté  et  une  épilhète  laudalive;  a"  comme  entre  paren- 
thèses, la  mention  et  la  date  du  décès;  3°  le  nom,  vraisemhlablcment .  de  la  per- 
sonne (jui  a  dédié  linscriplion ;   'i"  une  acclamation  lilui!;i(|ue  :  ài'âTra'JTor. 

Ce  n'est  pas  la  formule  ordinaire  des  littili  chrc-lieus  de  ^lll)ll'  ni  d  Egypte, 
tels  qu'on  les  conuail  jus(pi'ici  '-'. 

COiMMI-.NTAIHE. 

Ligne  1.  NsiKTi?  nom  propre  inconnu;  xii  devrait  èlre  précédé  de  l'article  et  introduit 
le  surnom ,  qui  est  romain. 

Ligne  a.  tTj  suivi  dun  génitif  de  nom  projjri',  il  laut  sous-enleudre  ■.femme  ou  file  de... 

Ligne  ■).  Ytav[vij)1  génitif  d'une  forme  vulgaire  d(,'  'la>ii'i');b>"(i)ij');â>r(iri'j;>  avec  pro- 
nonciation mouillée  du  5  '•". 

Lignes  3-i.  Ti(a)TixTtopos?  pour  SuTixTopos;  confusion  de  t  et  S,  de  &>  et  o'*'.  Deux  Sutî- 
iiTopss  sont  mentionnés  dans  une  inscription  chrétienne  d'Alexandrie  où  il  est  question 
d'une  reconstruction  d'édifice  '^'. 

Lignes  û-8.  Le  jeu  de  mots  nàaiioi  iwa{ioï  se  retrouve  avec  un  sens  chrétien  dans 
diverses  pièces  des  Anthologies  grecques  '''. 

Lignes  6-j.  voixianv-zi  pour  rofiio-iff); ,  solécisme  (|ui  semhle  indiquer  que  l'auteur  avait 
sous  les  yeux  un  formulaire  qu'il  n'a  pas  su  modifier. 

Ligne  8.  du  doit  être  pour  gi-  Sew;  le  trait  du  ti  allongé  couvre  Yw  el  indi(iue  en  même 
temps  l'abréviation. 

Ligne  10.  Après  x"'^"^  o'i  attendrait  le  quantième  du  mois  el  l'indiclion,  mais  on  lit 
nettement  'EhaaëéT.  Est-ce  le  nom  de  la  parente  ou  de  l'amie  qui  dédia  l'inscription? 

Ligne  11.  Plusieurs  prières  de  l'àxoÀou^/a  vsKoûcrtuoi  commencent  par  ivi-nixjaov.  Le 
chrétien  qui  lisait  ce  simple  mol  sur  une  tomi)e  continuait  la  prière,  comme  les  fidèles  le 
fonl  dans  une  cérémonie  liturgique  |)Our  les  prières  dont  l'olliciant  n'a  prononcé  à  voix 
haute  que  les  premiers  mots. 

L.  Saint-Paul  Girard. 

'''  Cf.  L.  DrriiESNE,  .Autonomies  ccclésias tiques.  xxsix. 
p.  290.  '*    Cf.  G.  LEFEBViiE.  ibid.,  n°  i3. 

'"'  Cf.  G.  Lefebvre,  Recueil  des  Inscripl.  grec-  '"'  Cf.  Anllwhgia,  édil.  Didot,  t.  III,  cap.  IV, 

ques-chrétiennes  d'Egypte ,  p.  xxxi.  p.  4-23,  n"  199:  ibid.,  t.  I,  cap.  VII,  p.  38i, 

'■''  Cf.  A.  N.  Jannaris,    An    historiad   greek  n°  56 1,  épitaphe  allribuée  à  Julien,  préfet  d"E- 

grammar,  %  i5o,  I,  a;  S  278.  SyP'*^  ^0"^  Justinien. 

'*'  Cf.   G.   Lefebvre,  ibid.,   p.  xxxvni   et  p. 
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LI<:S   VOYAGES   DE   SINDIÙI)    LE    MAIIIX 


M.  l'Uh  (:\sv>(tv\. 


l/llisliiiic  IKMI-  ;i|i|irillil  (|lir  1rs  (liliiils  (If  |;i  (l\n;isllr  ;il)l(.is>|i|c  lincnl 
tivs  lii'illiiiils.  Lu  |MTiii(l('  (|iii  s  l'iriiil  (lu  n'jjiic  d";)!  \l;iiisnù|- (  i  .'Ki  l|i';j.  = -.'»'i  ) 
à  celui  iliil  MiMiioùii  (^  I  (j(S--!  I  «S  (S  I  .î—S;!.'!  )  lui  d  imr  \;\\'-  s|)liiiilciii'.  (|iii 
s'est  (•oncciiln'C  «hiiis  lliisloii'i'  cl  hi  l/'ijciidc  d  lliii'onn  ar  liarliid.  |tclit-lils 
du  iirrinici'  cl  iicrc  du  sccmid.  l'ar  uni'  cnïiK-idcni'c  iiiiii|iic.  Imil  hiiK-icn 
muiidc  joiiissail  eu  même  lemps  d  mie  |iins|)riili;  itai'l'aile.  Kii  Occideiil .  (iliar- 
lema;;iie  recniisriliiail  I  em|iire  lomaiii  el  s'ellonail  de  r;illumei'  les  luvei's  île 
la  civ  ilisaliiiii  lalme.  j-ji  Mxlième  Oiieiil.  la  (lliiiie  cniiDaissail .  mmiv  \,\  lUnas- 
lle  des  Tan;;,  la  pins  lieiiinisr  |M'iin(|e  de  sa  Imijjui'  e\isleiice.  Même  I  i-m- 
|ii|-e  |)\/.anlm  (|e\ail  idilemr.  \\n  |ien  pins  lard  il  es|  \iai.  a\ec  la  dxnaslie 
nnic('d(inn'nne.  un  inslanl  de  n^pil  dans  sa  |iin;;ne  ajmme. 

Mais  l)ieiil(\|.  en  Occldenl .  la  lamille  i\,'  (iiiarloiuajjiie  smnlHii  ilails  les 
divisions,  el  la  liailiaiie  ;[eiiiiam(|m'  lepiil  le  dessus.  Le  liinesle  Iraili'  de  \ei- 
dnn.  dniil  la  l'Vance  |i(iile  Imijinii*  la  plaie  lii'anle  (|iie  lanl  de  liiljes  lie- 
iiii(|nes  el  sanjflanles  nHnl  pu  eiicnie  l'eiiiier.  Dinrail  1ère  des  j;uen'es  sans 
resse  leiiaissailltïs  ipn  nnl  si  l(iiij;lemps  eiiliaM-  de  ce  cê)|(''  lienvre  de  la  <i\i- 
lisalinii.  |'",M  Oiieiil.  la  (iliiiie  lui  (■'jalemnil  en  piun'  aii\  discordes  el  se  di'- 
hallil  dans  une  impiii<s;i nci-  (jm  di'\ail.  ipielipies  siècles  pins  lard,  la  livrer 
aux  liurdes  imiujjnles,  1,  empire  aralie.  par  I  imprudence  de  ses  klialiles.  allait 
êlre   la   clinse   des   mercenaires   turcs   el    cunnailre   tollti's   les  di'cllèances. 

Nulle  pari,  ci'rles.  pins  i|u"à  Uajjjidàd.  luNcr  pres(|ne  iinii{ne  à  ce  imimeul 
de  la  cl\  ilisaliiin  iniisulmaiie.  ne  se  lirenl  si^nlir  el  la  rapidité  de  |c|e\alimi 
et  la  pii'cipilalimi  de  la  cliiile.  I*lacee  au  centre  de  jancieii  nmnde.  entre  les 
'[landes  \(>ies  m.iritimes  et  terrestres  i{iii  relient  rextrème  Occideiil  à  l'evlivine 
Orient,  celle  \ille  cèdèhre  rejnpjoeail  dis  richesses  (|ne  le  transit  \  faisait  allhier. 

Dailleiirs  la  n-j'iuii  ipi  elle  dnmine.  an  milieu  des  canaux  i|ni  rejnijrnent  le 

llulletiu.  1.  XX.  I.» 


Tigre  et  l'Euphrate,  est  une  des  plus  leililes  du  monde.  Dans  les  pays  d'Orient, 
où  les  pluies  sont  rares,  Tagricultui'e  \it  surtout  d'irrigations,  et  cela  est  vrai 
|)iirlicuiièronient  de  la  lîasso-Mésopotamie  comme  de  toute  rEgy])le.  Si  les 
irrigiilidiis  sont  j'i'jjiilirrcs  v\  Ifieu  ordonnées,  si  la  sagesse  et  la  justice  pi'ési- 
deiil  à  leur  dislrihution.  la  l'icliesse  du  sol  se  développe  rapidement.  Aussi, 
])liis  (|iif  ])arloul  iiilieui's.  une  bonne  administration  et  une  autoi'ité  éclairée 
Y  engendii'ul  la  |(ids|)éril('.  Les  liduMcs  ]»(»]ili(|U('s.  les  hnjjandages,  amènent 
la  misère.  Sous  I  liahde  lulclle  des  premiers  \l)l)assides.  lagiiculture  (ît  le  com- 
merce piiieiil  uik;  extension  incomparable,  ci  il  semble  (jue  l'augmentation 
de  la  richesse  se  soit  laile  1res  \ili'.  Kisàï  ra])porle  ce  ]n'0|K)s  d'Haidùn  ar  Ra- 
cliîd  :  i-^Du  temps  d'al  Mansoùr.  le  dirlicin  a\ail  plus  tie  valeur  (|ne  n'en  a  le 
dinar  aujourd'hui ''J^'.  Or  le  dinar  csl  dCnNiron  l\  grammes  et  demi  d'or,  le 
dirhem  de  ."J  grammes  dargent.  Krenier  a  montré  comment,  vers  ce  temps, 
on  cessait  d'évaluer  les  revenus  de  l'empire  en  dirliems  pour  compter  en  di- 
nars t"^'.  Mas'oùdi  n<ius  a  doiiui'.  dans  les  Prairies  d'or,  (]Ufl<|ui's  détails  sur  les 
richesses  accumulées  à  celle  ('po(|Me.  La  mèi-e  d'Hai'oùn  ar  riacliid.  Khaizou- 
l'An,  a\ait  un  l'evenu  de  i  (io  uiillions  de  dirln-ms.  plus  de  loo  millions  de 
IVancs.  (|ui  dc\aicnl  a\oii'  alors  une  xalcur  rdalivc  bien  sup('rieurc.  L'annéiî 
où  elle  mourut  (170  Héj;.),  Ilaroùu.  son  hérilici',  senrichil  aussi  des  dé|)ouil- 
les  d'un  cousin  de  son  père.  Mouhammad  ibn  Souleïmàn  (ibn  'Ali  ibn  'Abd 
Allah  ibn  'Abhàs).  (|ui  laissait  plus  de  îu)  millions  de  dirhems.  sans  compter 
les  terres,  les  maisons  el  aulres  projtrii-lés  de  l'apporl:  son  rcxcnu  ('lait  de 
100.000  dirhems  par  joiiit'^  Tabarî  rajiporji'  (pillaroùn.  axant  a|)pris  lar- 
rivée  des  lialeaux  (pii  apporlaieni  de  Bassorah  tout  ce  (pion  avait  trouvé  chez 
le  défunt  rqui  fût  digne  du  kbalifat,  iUi':!<û  2~j^,  Xi- .  lit  tout  entrer  dans  son 
trésor,  sauf  l'argcnl  complanl.  Il  lit  faire  des  hillels  ou  bons.  JKo.  ipii  furi'ut 
sousirails  à  la  connaissance  des  services  de  complabililé  el  sur  lestpiels  dix  er- 
ses sommes  étaient  écrites.  Clonrtisans  et  chanteurs  en  reçurent,  envoyèrent 
leurs  domesliques,  i|ui  prirent   dans  les  bateaux   la  jiart  inscrite  sur  lesdits 

'''  Raïiiakî,  Ai/âA  a\  mnhâsin  vca-l  inasiUv'i ,  1887  (exlriiil  du  lome  XXXM  des  Deiihsclii: 

l'dil.  Scliwally,  (îiessoii  1902 ,  ]>.  5o3.  CI. /oiir-  d.  pliilosoph.   hislor.   Klasse  d.   hais.  Akad.   d. 

nnl  nxiatiijiic ,  1918,  ii°  série,  t.  XII,  p.  '169.  Whsenscli .) .  p.  7. 

'''  Ucljer  das  Einnnhme  Budget  des  Abbassiden  '''  Prairies  d'or,  cmIII.  et  li;id.  Rjiiljier  de  Mey- 

lieiches  vont  Jahrc  3o6  II.  ( giS-()iij),  \iciiiie  nard,  M.  p.  289. 


Itniis.  Piis  1111  iliilii'in  ni  im  diiiiu-  ii'imi  icvinl  ;'i  l;i  ciiisse  du  Ti'i-siir  |iiil)lir'''. 
Midiliiiiiiiiiinl  il)i)  Sniilciiiiiui  (lrv;iil  iiMiii-  J[it;jn<''  n-llc  lorliiiu'  (•(•IrltiX'  «liins 
sdii  j'oiiM'iixiiii'iil  (le  IS:issi)i'iili .  (|iii.  un  iiinincnl.  si'liiil  ('■Irmln  :i  Imilrs  Irs 
nrnvincrs  in;iiiliin<'s  des  ili-nx  n\ti'>  du  |;cdli;  I'immijui'.  If  l);dii'ciii .  iHiuiin. 
les  di>lricls  d  ;d  AliwA/  t-l  du  l'iiis.  clc.  -).  (lest  d;ins  rcs  réjjions  (in'nn  |niu- 
\iiil.  (Il  mi'ssuiiHil  les  niiiicliiiiids  de  it'Iour  des  liuihiiMiscs  i'\|i(Mliliiiiis  in;i- 
riliiiii"<.  >(•  lu  lie  i\r  lu  dhiiil-  n'Miius  '  .  (iC-l  sur  nier,  rii  cllrl .  (|ur  se  l;ii>;iifrit 
les  Idilniics  les  plus  |ii(Kli;jirusi's  cl  les  |)lus  rii|iides.  On  r;iciinl;iil  tirs  lri»tiii- 
ns  ('(iiunii'  cidli-  de  Siiid  Ir  |i;Mi\n'  d  \dcn:  il  avait  n-niis  à  un  (-a|iihiinf  di: 
na\iii'  (lui  [lailail  |miui'  Io  uh-is  d  Oiirul  un  |m'u  di-  ;;n>'>  srI  dans  uni'  niirlir. 
à  iliaijjc  de  lui  aclit'lor  une  Ix-nt-dirtion. /'«ra/.vf/.  Or.  arri\i.'  à  dcsliiialion.  lo 
ia|iilaini'  enlcndil  rrii'r  :  -Qui  vcul  nno  haralnl? - .  (lélail  lo  nom  <l  un  pitisson. 

\(|icli'    ru    ('cliaujjr    d  un    |H'U    i\r    srI.    If    |inlSsnn    csl    \  ld('    jHPUr  rhi'   f(Ulsi'r\<'' 

dans  li>  rcsif  du  sel.  Ou  \  IrouM'  uni'  pi-rli'  l'nornn-.  <|iii  lut  plus  tard  \i-ndui- 
an  klialiiV  al  Mou'laniid  poui'   i  oo. dirhcms:   idlc  \alait   ])liis  du   douMo. 

Trlli'  lui   rniijriMc  Ar  la  i'niluuf  drs  curaiils  di"  Sa'id   '  . 


<'*  Uironiiue.  .-clil.  d.' (".c.cic.  III.  |i.  (io7(;(,8. 
Voir  riic'iiic  sur  rcs  riciifsscs.  Aiioi'i.  MmiIsin, 
Snudjoùw ,  c'ilit.  Jiiynlidll.  I.  p.  '171. 

V  ;i-t-il  util'  n'iiiinisct'iicc  ilo  ci'  i-icliissime 
IjdiiM'rni'ui-  lit'  Riissiir.'ili  il:ins  li>  coiilc  iTAlinri-l 
Kùsiiii  lit!  li.isS(Pi-;ili,  iliiiil  la  ([l'iii-rosid'  et  l.i  li- 
olipssi-  i-i'iiili'iil  jjilmix  II-  klialit'c  llarnùu  ai-  i!a- 
clilil?  (Chauvin.  Biblioiji:  ai:,  V,  |).  8-10.  Ajim- 
Icr  :  IIadlokk,  Probrn  aux  der  Vollcslileralur... 
Si'iil-Sifilrinis,  Saiiil-lVl.'islDiirjf  iS;-. ,  l\. 
|i.  I  •;ii)  fl  ;i  I  o). 

''•  Chronique,  iklil.  iln  Cioejc,  III,  p.  5oi 
(annt'i'  iG3j:  Go5  (année  170).  Parmi  ces  pro- 
vinces fijjiHT  l'ii  cos  lieux  passades  une  dont  le 
niini  in'esl  inciinnii  :  ^j=Ji^\-  Ni  ilans  li's  (jén- 
[[rapjies  éililés  ]iar  île  (jiieje.  ni  ilans  \àkHril. 
Ilaniilànl.  Abnù-I   Fidà,  je  ne   l'ai  relrcuiM'. 

'''  tloniparor  l"a\enliMe  ilii  Juif  enriclii  et 
iiressnré,  dans  les  Merveilles  de  l'Inde,  éilil.\an 
der  l.illi  el  Irail.  Devic.  I.eyile  iSSiJ-iHSCi, 
p.  107.  Sur  Hassnrali  it\ille  cnininerciale  par 
excellence-,  \iiir  les  rcniaripies  de  \ax  \i.iitkx. 


f.e  livre  des  avares,  par  . .  .  al-Djalii/.  île  Pasra, 
I.eyde  1900 .  p.  II. 

*  Merveilles  de  l'Inde,  p.  96-97.  Celle  jim'ii- 
lure  a  |)rolialilenient  ilnnné  naissance  au  cnnie 
de  Kasiàne.le  jiaressenx.  ipio  sa  iiière  oiijige  à 
diiiiiii-r  .1  dirlienisà  un  capitaine  de  naxii'e  piiiir 
les  l'aire  l'iiiclilier.  i/a\entiire  est  ciiinjiliipiée 
dliistiiires  de  génies  et  de  lalisnians,  mais  le 
résnilat  est  le  nii^nie  :  fortune  extraordinaire 
M-niiede  i-ien  ((  jucvin,  Itiblio/rr.  nr.,\\,\>.ù'i- 
117  ).  l/liistorien  pei-san  W  assàl  raconte  une  antre 
téjjenile  du  même  tyjie;  c'est  un  clial  nllerl 
par  une  |)auvre  veuxe  de  Siràf  à  litre  de  paco- 
tille à  faire  valoir.  Il  est  acheté  à  un  prix  ex- 
Iraoï'dinaire  dans  nii  pays  dévoré  par  les  souris. 
iii'i  on  ne  connail  pas  les  chats:  d'où  fortune  do 
la  veuve  et  de  son  fils  Kaïs,  ipii  crée  un  nouveau 
loyaunie,  celui  des  Iles  de  Kaïs.  Ce  rapprociie- 
nient  a  été  fait  par  Clouston  1  Popular  laies.  11, 
p.  C.'i  el  sei|.),  citant  la  Iradiictioii  de  \Va?s;lf  par 
."^ir  Cork  OrsEi.KV,  Bioffrapliical  notices  0/ Persian 
Poels,    Londres    i846  {Orient.   Transi,  fund}. 


Les  Merveilles  de  l'Inde,  (•(jinine  la  licldlion  des  voyages  fail s  par  les  Arabes 
et  les  Persans  dans  tlnde  et  à  la  Cliine^^'i  et  divers  récits  de  JMas'oùdi  dans  les 
Prairies  d'or,  a|)|)arentés  de  très  ])i'ès  à  la  Pielalion^'-K  ne  sont  (jue  la  conlinua- 
liDii  d  lin  cvcle  de  lé'jcndes  niai'itinies  (|iii  a\aieMt  |ii'is  naissance  s(nis  llaronn 
ai'  liaclnd  et  ([ui  nous  ont  été  ti'ansniises  par  les  Mille  et  une  Nuits,  .le  mmin 
|»arler  des  fameux  vovajjes  de  Sindltàd  h;  niai'in.  On  v  voit  sur  le  vil  les  lia- 
hiludfs  de  lasle  et  de  «jéiiérosité  si  en  lionneur  à  celte  ('■|i(i(|ne.  et  Ion  \  ap- 
])i'end  comment  des  l'orluniis  inattendues  s"édiliai(;iil  à  I$a{>'lidàd  sous  h;  l'èjfue 
Au  léjjendaire  klialil'e.  \  travers  les  récits  merveilleux  (|ui  sont  mis  dans  la 
l)onclie  de  Sindliàd  on  reconnaît  ais(''nient  des  d(''tads  \éridi(|ues.  (|Me  la  \er\e 
bien  connue  des  maiins  et  des  vovaifcurs  a  endjellis  certes,  mais  n"a  pas  en- 
core {{àlés  par  de  trop  «jrandes  invraisend)lances,  ni  suiiout  par  des  interven- 
tions siirnatiHidles '^).  Aussi  ont-ils  (■!('•  ('tudiiîs  de  près  ])ai-  de  Udinhreux  sa- 
vants et  ont-ils  attiré  nu)u  attention,  loi-stpu;  j'ai  voulu  ])résent(!r  à  mes  audi- 
teiii's  du  (lollè(>e  de  Kranc(!  le  tableau  de  la  société  arabe  dans  les  (piatre 
iireiniers  siècles  de  llli'Mn'e.  .lai  pu  Mir  plusieurs  piuiits  a|niiler  (pielipies  ob- 
servations à  celles  de  mes  devanciers  et  voudrais  les  soiiiiielire  à  la  critiipie. 

'roui  daliord.  coinnu;  adjonction  à  la  l(iblioj>raj)liie  ili'  Cdiauvin '')  je  ferai 
les  reinar(|iies  suivantes  : 

Pajje  ().  dernières  lijpies.  Der  historische  Kern  in  Sindhad's  Seefalirten,  dans 
Aiislafid,  nSCiii.  n"  ,')().  n'est,  comme  je  l'ai  vi-rilii'.  sur  rindicalion  même 
du  sous-titre.  (|iie  la  Iradiiclion  litl(''rale  dim  arti(de  du  journal  de  Dickkns, 
AU  llic  year  roand,   •>.''   volume  (  i 'i   janvier    nSlio).   p.   •(()8-'>'jo.   (let   article 

|i.  aHo.  Go  licniiri'  ici]i:iii|ii('  (|ii('  lliisloiic  du  mi  (|iie  i"tiis(<iiri'  de  K;isl;iiip  (Alm  Moliaiiinieil 

(•(UMiio' Wliilliiijjliin,  tiird-in;iii('  de   \;\  ciU'  (!<'  tiijftil  !-;izylioncs)  appartioiil  au  cycle  de  Siiid- 

|yOn(tres,  conlieiil  uu   épiso(te  du  mènie  genre.  Iiàd  trwilli  a  Inucti  of  VVliillinglon  and  liisCal». 
Clouslon  (/oc.  c//.,  ]).  77)   le  résume  dans  ces  >'    Eilili'c  el  traduite   par  Reinaud,  sous  ce 

niols  :  trhe  tioujjlil  a  cal  loi-  a  jienny  and  seul  lilre.  Paris  i8^i5,  2  Mit. 

lier   a   \enlure   tieynnd    sea   Inr  wliicli    lie   |;nl  '■'   Iieinaid,    op.  cil.,  Discours  prclimiiiairc , 

great  riclies  in'  excliange-».  p.  xvi-xxi  el  jmssiiii. 

Ou  trouvera  <lans  ta  Rcoue  des  Tnidilions  po-  '^'  Sauf  cependant  dans  la  ileuNièine  version 
pulaiics,  di'iciiilire  nj  1 9  (.\\XI\,  p.  •jM'.')-  du  seplii'nie  voyage,  ipii  est  une  attc'iation  l'ort 
y66),  une  varianlr  du  récit  avec  l'oisoniienienl  \raisenilitalilenient  très  tardive, 
par  ti-ois  (co(|.  l'aiicitle,  clial).  ''  Bil/lifgr/iphlc  des  ouvrages  arabes  ou  rela- 
ie dois  noier  (pie  lîiirlon  (Arabiim  Mghls ,  lifs  aux  Arabes...,  MI,  Les  Mille  el  vue  Nuits 
rdit.  nvl'^.Xi^Tcrmiiial  Essaij).  ji.  i5i)a  très  liien  (k°  paiiie).  Liège  el  Leipzig  kjoo.  ]i.  1-7. 
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ost  inliliili-  Sindhiid  coinr  Inie,  ri  ot  iiis|iiii-  m  |Milii'  ilii  livri-  de  Sii-  Jkmks 
Kmkkson  Tkwknt.  CeijIoH,  l.omli's  iS(iu.  V  i-dil..  •>.  \i<\.  (I.  |i.  .hjO-.kcj;  II. 
1».  /| ()()-,"). "iS  ).  cl  t;n  |iarlic  du  li\ir  il''  li.  II.  \l\.inii.  India  m  llir  jiflcmlli  icn- 
iHVij,  iS.')--.  (|iir  (iiiiiiixiii  il  >ij;ii;ilr  iiniiMMliiiIcmi-ni  ;i\;iiil  hi  iiiciiliuii  dr  hir- 
ticl(!  d.lH.s/rtHf/.  Li's  |>iiii(i|);ui\  |(;issii;n's  de  rinlnidiiciioii  soiil  :  |iii|;'>  wv 
(iiil;d\se  du  iiK-inoiic  hii'ii  cniinii  de  \\  ;drki'ii;K'ij  <•!  \\\\i  \\c  nilli  d  iii)!!'--  Ilnjf 
cl  d", mires  iiiilciii>);  il  Iciiiiiiic  |i.  \i.\  mmi  l'hidc  de  Sindliàd:  |i;i;;c  wiii.  il  ii\,iil 
parle  dt's  voyages  do  Soliinaii  (la  liehition)  dapics  llciiaiidnl.  licmaiid.  Maiir\. 

Pa}fo  T.  jo  \()iidrais  ajouter  le  livre.  Irii|)  peu  ciiniiii.  de  Dkvk;,  l^  pnijs  des 
Zendjs  ou  la  cille  (irientalr  dWfrique  nu  moi/pit  àijc  ((ié(>;;itij)liir.  Minus,  l'nt- 
dudions,  Animaux  léneiiduirrx)  d'après  les  crrmnns  arahcs,  par  L.  \larci;l  l)e\ic. 
Oiivranje  cournuiic  par  lliisliliit,  Paris.  Liliraiiie  llarlictlc  ol  C"".  ■jç).  |{(i\de- 
vard  Saiiil-Ccriiiaiii.    7;).    \l    DCCC  lAW  III.  Mmilpclllcr.   T\  pn;;rapliic 

cl  lillinjpapliic  de  IJn'Iiiii  cl  lils.  iii-M".  r>S(t  pajjcs  (y  ((iiiipris  le  (ilrc  et  le 
faux  titre).  Il  v  est  (|iicstinii  ikhi  seulement  de  la  r«')lc  d"\rri<|ue,  mais  aussi 
i\f  la  mer  des  Indes,  et  Ton  \  Iioum'  plusieurs  allusions  à  des  épisodes  de  la 
lif'ldlinu,  des  Mrrrcilles  de  l'Inde  cl  des  \  oyaircy:  de  Sindl)àd  (l'utrc  aulii's.  pa- 
ijes  •>.'!()-->r)'i.  une  (''Inde  sur  li-s  oiseaux  ;p|j;aules(|ues.  (|ui  iloil  pn-ndre  place 
dans  la   liste  dicssce  par  (,mm\i\.  iIikI.,  p.    i-'-i.'!.  et  iloul   j  aurai  a  reparler]. 

Il  convient  de  sijpiah.'r  aussi  un  article  de  \\  .  (i(dcnisclu'll  dans  les  .l(7<'.s 
du  ('.oii(>rè.i  dcH  On'enlulisles  de  licrliii,  septemlue  iSSi,  Erxie  Ihilfle  lit  .\Jii- 
canmlie  Secliou.  p.  ioo-i-c>.  où  sont  laits  des  rapproclienienis  (  p.  1  1."!  cl  se(|.) 
entre  les  contes  de  Siiidl>àd  le  marin  et  le  récit  de  nanfra;;»-  i|ue  coulieul  lo 
papyrus  n"   1  1  1  .1  de  I  Krinilajfc  lin[)éiial  de  Saint-Pélersl»oui<j;  '  . 


'''  Il  a  rc|iris  cl  (l<''V('lo|ip(''  ce  (i"iv;iit  en  t  ijoC) 
dans  le  Recueil  île  travaux  rchilifs  à  la  Pliilologie 
et  à  l' Archêolojjif  éffi/ptiriiiics  et  assifiiemies  (con- 
nu sous  le  nom  de  Iti^cueil  il/rt.î/XTO ) .  vol.  X\\  III 
(1  90C).  Il  revient  sur  CCS  rappniclieincnls,  (|n'it 
niaintieni,  dil-il.  nial||ri''  les  olijcclions  (|iie  lui 
avait  laites  Masperu.  Kn  i()i3  il  a  donné  le  levlc 
du  papyrus  sous  le  titre  do  Conte  ilu  Naufragé 
(  Hibliothviiuc  d'Etude  de  l'Iiixtitut  français  d'ar- 
cliéologie  oyientiile  du  Caire,  t.  II.  le  Caiie 
19 iq),  mais  il  ne  t'i'lndie  i^\\M\  point  de  Mie 


(jramniatical  et  le\ico{jrapiii(pie,  sans  nouvelle 
discussion  sur  le  fond  même  du  récit.  Cf.  une 
élude  récente  de  M.  Kug.  Dévaud,  de  Fiilioiii'ij 
( Suisse),  dans  le  Hecueil  de  travaux,  WWIII 
(igiO),  p.  188— j  10.  On  y  trouvera  la  liildio- 
Ijrapliie  ilii  sujet  (ajouter  ipie  la  première  pii- 
hlicalion  est  cille  des  Actes  du  Coiifrrèt  de  Berlin, 
18H11. 

liiiilon  (AraLiaii  AV^'/ib,  édil.  ori|f.  X  (  7'cr- 
miniil  Essai/),  p.  i5a-i5;{)  fait  une  assez  vague 
allusion  à  ce  (rCoplic  Iravci-lale-. 


— 1->{  lis  )^ — 

I.   —  LA  DATE  DU  CONTE. 

La  première  question  que  je  vais  examiner  ici  est  celle  de  I  époque  pro- 
bable où  les  Voyages  ont  été  rédi{jés.  La  seconde  est  celle  de  leui-  rapjioil 
avec  le  recueil  des  Mille  cl  une.Nvhs.  Klles  sont  d'ailleui's  intimement  liées. 

Dans  son  mémoire  paru  dans  la  revue  bollandaise.  le  (îids,  de  i88(j,  de 
Goeje''),  qui  en  a  fait  jus(|u'ici  lélude  la  plus  conq)lète.  est  davis  (|u'ils  font 
partie  de  la  rédaction  la  plus  aiu-ienne  des  Mille  cl  une  Nuih  el  (pi'ils  ont  été 
('Ci'ils  à  llajjlidjîd  au  V  siècle  de  noire  èi'e  (-'  (\ers  .'ioo  de  I  ll('';;ir(').  Nt'ddi'ke 
émet  sensiblement  la  même  opinfon  et  en  place  la  réilaction  au  plus  tard  en 
."ioo  à  Bassorab '').  La  rencontre  de  ces  deux  savants,  tpii  écrivaient  ])resque  en 
mènn;  lem])s.  es!  I\|ii(|ue.  On  peul  dès  lors  sélouner  (pie  lirockclmann .  qui 
cite  la  noie  de  iNoldeke,  allirme  dans  son  bisloire  de  la  lilléralui'e  arabe  [W, 
p.  5())  que  le  roman  maritime  de  Sindbàd  est  ])arnn  les  récils  (pii  se  soni  glis- 
sés dans  les  looi  nuits.  (|uoi([ue  a\anl  eu  orij|inairement  une  existence  indé- 
pendante. 1\L  (llémenl  Iluarl  a  encdiéri  à  son  tour  en  ces  leinies  :  -Kn  oulriî 
on  a  iniroduil,  pour  ainsi  dire  de  force,  dans  ce  cadre  d  liislorirlles  |)opu- 
laires...  même  un  roman  daventiires  marilimes.  lliisloire  de  Sindbàd  le  Ma- 
rin t'^v  Kl.  dans  le  com])le  rendu  qu'il  faisail  du  Recueil  de  relnlions  de  voyages 
rehlifs  à  TExtrcme  Orient  publié  récemment  ])ar  M.  (îabriel  Ferrand.  il  eslime 
(pie  les  Voyages  y  sont  r classés  à  lorl  sous  la  riibii(|uc  Mille  et  tme  ^'uils;  ou 
sail  que  ces  Voyages  ne  foui  jtas  parlie  du  fameux  recueil  de  contes  ("''r. 


''■  Poiu-  les  iiiilicalions  liililiogr;i])liiiiiies  coiii- 
plèles,  se  ro[)oi-l(.'r  au  livic  de  t'.liaiivin,  cité  jiliis 
haiil. 

'"'  Pag'e  279  :  "reeds  tôt  île  oiulste  Arabisclie 
redactie  de  Naclitvertellingen  belioord  helihen 
en,  naai'  niijne  meening,  stellig  in  de  10°  (hmiw 
en  wel  in  Bagdad  zijn  geschreven-. 

'■^'  Zu  (loi  iigijplischen  Mâirheii ,  dans  Zeilsclir. 
der  deutscli.  morgeiil.  Gesellsch.,  XLIl,  1888, 
|).  68.  Ayant  parlé  de  ce  qu'il  appelle  dans  les 
Mille  el  une  Nuils  rrzu  dem  wenigslens  slfillliih 
nocli  ans  der  alten  Baglidader  Sanindung  iier- 
liilirenden  Beslandei,  il  ajoute  dans  la  note  2  : 


"'/m  letzleicni  leclile  icii  neben  vielen  nielir 
no\ellislisclien  ]']rz;dilungen  ini  besondern  die 
Fabifen  Sindbads  die einen  blïdiendcn  Seeliandel 
von  Basra  /.ur  \oiaussefzung  haben  und  spS- 
teslens  3oo  d.  H.  abgefasst  sind-^. 

'"'  Liuéialure  arabe,  Paris  ir)oa,  p.  .ly'i. 

'^'  Jouninl  asiatique,  1918.  11'  série,  t.  XII, 
]).  17/1.  M.  Huart  a  pour  lui  l'autorité  de 
S.  de  Sacy,  qui  a  écrit  dans  sa  dissertation  sur 
les  Mille  et  une  Nuils  ;  tr  Comme  tous  les  critiques 
eu  tombent  d'accord.  les  Sept  voyages  de  Sind- 
])a(l  le  marin...  sont  des  inteipolations  tout  à 
fait  étrangères  aux  Mille  et  une  Nuits-  [Revue  de 
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•II-  iif  |»;irl;i[ji*  p.is  roltf  n|iiiiinii  dr  ninii  sjiviiiil  cfillfi'iio  f|  \;ns  (If-Vflnpper 
mon  |Miinl  ilc  vu*-. 

Ni'ililrki'  ildiini'  mil'  iikIiimIihii  im|iiiIi-.  >iiii>  iIimmIi'I'  \,\  il;ili-  i|n  il  |ii'ii|)nM-. 
De  (Iiicjc  iiii  cniiliiiiii'  riii><iiiiii'.  Il  m."  loiiilf  sur  cr  (jiic  (••iliiincs  ]t;iiln'>  du 
l('\lc  (les  l'oi/dirps  siiiil  i(lciili(|iii's  il  ili's  |);issi<jfs  ilf  l'ous  i;i}jt!  [;ii(i}jrii|ilii(|iif 
il  Uni  Klinrihullirli .  ijiii  l'iiil  \ris  \c  iiiiIh'ii  iIii  i\'  sii'clc.  l'I  (|ui'.  daiilr»'  |i;irl. 
I  iiilluiiico  de  ers  Voijtigcs  isi  ;ill(\slce  sur  di-s  romans  dccidriiliiux  ;ni\  m"  cl 
\ii'  siicli's,  d'où  la   |>rolial»ilili''  du   V  sircir   |iour  la  rt-daclion  di-s   Voijitges''^\ 

.1  avoue  i|uo  ci;  raisimin-iiii'iit  lie  iiir  [laïaîl  pas  concliianl  el  i|ue  je  suis 
pliitôl  liapiii'  diin  lail  <|ue  j'avais  déjà  remar(|ué  el  (|ue  M.  (i.  l'enand  a 
1res  jusli'meiil  énoncé,  c'esl  r|iie  Sindliàd  ne  parle  pas  de  la  CJiine  :  il  ne 
dé|)asse  pas  les  îles  de  la  Sonde  -.  Or  Inii^  les  n-cils  maiiliines  (|iie  repiodiiil 
M.  Keiraiid.  el  ils  smil  iioiidireiix.  loiil  à  la  (lliine  une  pari  imporlante:  Hm 
Klioidàdlieli  eu  parle  é|[alenieiil.  Lorscpie  Siiiilliàd  parle  des  ceintures  ipie 
loii  l'ail  a\ec  les  ciiiiii's  du  rliiiiocéros'^'.  il  nr  ilil  pa-  (|iie  ces  ceinliires  sont 
1res  recliercliées  en  Chine,  mais  lliu  Kliordàdlirli .  ipii  lail  une  descriplion 
semlilalile.  le  dil  ('*.  Cesl  donc  plulôl  ce  deriiiir  ipii  si'iail  Ir  copisle.  Il  est 
cipriiilanl  pln-~  laliniiin'l  de  siippoM'r  ipi  Uni  Kiioidàdlii-li  a  utilisé  îles  diui- 
nées  aiilérieiires.  éijalemeiil  connues  du  lédacleiirdes  \oij(urvs,  en  v  ajoiilanl 
d  antres  encore  inconnues  de  ce  dernier.  On  peut  encore  supposer,  si  Ion 
veut  i|ue  ces  doiiuéi's  aient  été  empiiiiili'es  au  ;jéo;riaplie.  ipi  elles  ont  éli' 
ajoiili'es  après  coup,  ilaiis  nue  lédactinii  laidisi'.  Sur  un  poiiil.  cette  di'ii\iéiiie 

/'«m  (le  )8-->i),  1.  V.  p.  7a,  cl  A/oHiVeur  «;i('fer«/  du    \iii'  au    wiii'  sl'rles,   l*;iris   i8f)'i   ^1.  Il», 

(le  iStKj.  |i.  180a  ,  col.  1).  Cf.  un  autre  ménioiie  |>.  504. 

sur  le  nu^me  siijel  dans  les  Mémoires  de  l'Iuslilut  *''   Lang-lès-Sa\ary.  ji. 'iSli:  tiT*-''  '•'^  c"'  ^)^h 

llnijal  de  France  (Académie  des  Inscrljilioiis  el  ;'-^->  t-«-'l  cJj'— ^'  *'»•'•■»  S^  i-^'-^  *— •  y^r-^-    (, lin 

lielles-Lettres).  I.  \,  |).  .3o-65.  ilii  a'  ^l'yagc). 

Ce  n'est  pas  nianipier  au  respert  ilù  à  la  iiit'--  '"'  lùlit.  de  (joeje,  p.  6-  :  ,j-*a-'l  X^^  tÀJë^ 

moire  tie  riltiistie  nijenlaliste  ipie  de  dire  ipie  >j^l  *^^  Jl  ^'wJ  ÂjLWi'  ^J~f  ^  »îh:U  iLz-  jlrU.» 

cède  disseiialion  n'a  rien  ajouli'  à  sa  jjloii-e  et  -'-^.^  <_»'l  **,■;'  Jl  )^.^ .  Je  duis  reconnaiire  ce- 

ipie  le  prnji'î'S  des  éludes  aralies  a  ciiudiiil  les  pendant  <pie  deii\  ninniitcrils  de  la  l'>ililii>lli>-ipie 

savants  modernes   à   d'antres   ciini-liisions    ipie  nationale,  le 36  t.'iet  le  3f).'if),  nienliminent  aussi 

celles  tpi'il  y  a  adoptées.  les  t'.liinois,  ;ji^\  J-âl.  Les  éditions  (autres  <|uc 

'"'  Op.  laud.,  p.  .'î  1 1 .  celle  de  Luijjlès)   ne  parlent  pas  îles  ceintures. 

'*'  Heliilioiis  (/(•  vnijaijes  el  li:rles  géoirrapliiiiues  11  en  est  de  méuie  des  nlanu^Icrils  de  la  ménie 

arabes,  jtersaus  et  /«r/.v  n-lalifs  à  l'E-rtn'uif  (trient  lîililinlli'ipie  .'îli'i'j.  3C'lH,  jli'iij. 


hypotlièse  paraît  conrirnii''o  pai'  un  nianiiscril  de  la  liililiollièqiio  nationale  : 
dans  le  passage  où  Sindbàd  paile.  an  dc'-hnt  de  son  premier  voyage,  de  la 
mer  Orientale  et  de  ses  limites,  il  est  dit  (|ne  ces  indications  sont  tirées  du 
livre  des  routes  et  des  royaumes,  JJUil^  iiJJL*i!(').  ("est  précisément  le  litre  de 
Fonvrage  d'ihn  Kliordàdlieli .  el  l>icn  (pie  d'antres  géographes  aient  également 
doimé  ce  nom  à  lenrs  li\rcs(-'  cl  ipi  llin  Kliurdàdheli  n'en  soi!  penl-èlre  j)as 
l'inventeur,  on  ])eut  croire  (jue  c'est  à  Ini  qne  se  réfère  ce  texte.  Mais  jjourqnoi 
celle  mention  unique?  11  est  bien  d'anires  ])assages  communs  avec  le  géogra- 
phe, comme  de  Goeje  l'a  montré.  Si  le  l'édaclenr  du  mannsci-it  l'avait  su, 
'  il  les  aurait  signalés.  Il  est  pi(d)ahle  que  c'est  par  hasard  (|n"il  a  remarqué 
celui-là  el  (pi'il  l'a  indicpié  jtonr  l'aire  parade  de  son  érndilion:  je  ne  pense 
pas  (|ue  lin  licalion  appailiennc  an  lc\l(^  jniniilir.  Kn  un  mol.  I  identilé  incon- 
leslahle  des  deux  textes  dans  dill'éii'nls  passages  n'em|ièche  ])as.  à  mon  avis, 
leur  indéjx'udancc  réciproque;  l'nn  el  l'anlre  |»euvenl  avoir  puisé  aux  uu'mes 
soiuces.  Dans  ce  cas,  Sindhàd.  ipii  ne  cminaissail  pas  la  (lliine.  a  du  laii'e  sa 
relalion  à  nne  époque  aniérieni'e  à  Ihn  Klionlàdheli .  (|ni  la  connaît. 

(Jiiclle  est  celle  é|)o(|ne?  (l'est  ce  (ju  il  est  dillicile  de  dire,  la  (iiieslion 
des  rapjtorts  entre  la  (lliim'  d  Icinpiic  des  klialilcs  n  étant  pas  encore 
hien  (ilncidée.  Keinand  signale  I  élahlisscment  de  coininerçanls  ai'ahes  à 
(lanton  dès  yoB  de  noire  ère.  donc  hien  a\anl  Ilaroùn  ar  liachid  (■jS(]),  et 
nne  ambassade  de  ce  khalife  auprès  de  remjiereiir  "(piehpie  temps  a])rèsn. 
Il  parle  ensuite  des  relations  des  empereurs  avec  les  régions  occidentales  et 
allirine  (|ne  leur  puissance  s'étendit  pendant  (piehpie  lemjis  jus(praii\  bonis 
de  la  mer  Caspienne '-'l  Mais  ce  sont  des  relations  jiar  les  l'ontes  terrestres; 
les  relations  ])ar  des  roules  maritimes  résultent-elles  de  cet  établissement  des 
commerçants  arabes  à  Canton  dès  -r)8?  H  laiidrail  ahu's  re])orter  les  Voijages 
lie  Sindhàd  bien  a\anl  cette  dale  et  attiilmer  à   Mansonr  (  7"'-''-77'">)  ce  (|ne 


'''  (lalalogiie  (le  Slano,  iro()/i8,  .'!  \".  '^'  Op.  cil.,  D!.':cotn:':  prêlimmalve,  p.  n\  vX 

'*'   Islaklirl  L'I  Ik'tvii:  cl.  l{RO(:Kl:^MA^^.  Arnli.  cxxix-rxxx.   1), mires    aiiletiis   (jiie  j'ai   consul- 

Lilter.,  I,  p.  9,29,  /176.  tés,  comme  RiciiTiioFEN,  China,  Ikrlin  1877  (I, 

llàdji  Kliall'a  (édit.  Flùgfel,  V,  p.  ."joy-Gia)  p.  53o-578),  el  Iîretschneider,  Oh /Ac /.nofrW^e 

compte  une  (piinzaine  d'auteurs  dilTérenls  ayant  posses-'ied  bi/  the  nncient  Chinese  of  ihc  Arabs..., 

adopté  ce  litre;  mais  son  énumc'ralion  est  un  Londres  1871  (p.  6-11,),  n'éclairrissent  pas  la 

peu  confuse,  cpieslion. 
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liiiili'iir  (les  Voijaircs  iifti'iliiii'  il  lliiinriii  Av  liiicliid.  (l.'st  II-  cM-lc  li;iri>riiii<'ii 
(li's  Mille  et  une  Nuits  (|iii  sr  si-iiiil  «'in|i;iré  «le  l't'|iiso(J*'  a»  |(ii»(il  i\v.  s(»ii  kli;ililV' 
liivnii.  (les!  loil  |)()ssil)l<'.  (îcpciKlaiil  |iour  lt!s  raisons  (|ii«'  j'ai  iniliqiiôi-s  plus 
haut,  je  crois  <nie  la  {fraude  lorliiiif  de  Bassorali,  due  à  l'extension  des  vovajjes 
dans  la  mer  des  Indes,  doit  dater  |)ImIôI  du  temps  d  llaroùn  ar  Macliid.  nù  un 
lirus(|ue  clianjfemt'nl  tians  la  ricJH^M'  piilili(|m'  rt  privée  srnd)lr  liiiii  >rlrf 
uianifesli.'.  .1  adopte  dniii-.  iiisi|ii;i  plu-  ;iiiiple  iiilniiné.  la  dnnuéi-  lii.>tiiriipir 
di's  [ojjdires  :  "à  l'i'-piKpii'  du  kliaiilr  llainÙM  ar  lîacliid  '"!-. 

Je  considère  é{ïali'iii<'nl  l'unnin'  aiillienlKpic  laud)assad('  du  rui  di'  (ii'vlau 
iSerendiii)  au  kiiàlile  par  I  inli'iun'diain'  d  nu  ui'-|rni-iani  auiein'-.  par  uu  nau- 
Irajfe  ou  autrement,  dans  I  intimité  de  ce  roi.  L  histoire  des  expéditions  mari- 
times de  tous  les  temps  est  pleine  d'épisodes  semblables,  et  il  n'v  a  aucune 
raison  de  mettre  celui-là  eu  diiulc.  ,Ic  conrUis  que  les  récils  de  Sindbàd  SDut 
aullienti<|ues  dans  leur  euseudtli-  il  ipie  leur  r*-laiMin  a  sn  \  i  di-  ba-i-  aux 
reuseijjnemenis  utilisi-s  plus  tard  par  Ibn  Kliordàilbeli  sur  llnde.  Miil  que 
celle  relaliun  apparliciiut-  au  si-nlalilc  ambassadeur,  soit  tprclle  ail  l'-té-  ajoutée 
au  l'écil  de  I  ambassade  |:our  iMi  laire  uu  enscndile  ipii  a  l'Ii-  laltai-lii'  |du- 
lard  à  uu  (-iiisiide  des  Mille  el  une  t\'nits. 

\\anl  di-  pailiT  (le  ccl  é'iiisddc.  il  est  l>nii  de  sijjiialei'  dans  la  Inruiatinn 
(les  lilléralines  populaires  ce  (pie  j  appellerai  la  loi  du  rois(umement.  Ln  récit 
est  doidtlé.  triplé',  ou  amplifié-  da\anlajje  |)ar  répélilinn  au  fur  et  à  mesure 
(pi  il  passe  de  bnuclic  (>ii  Itniiclic.  Le  plus  siiinciil.  c'est  le  nomlire  lalidiipic 
trois  (pii  est  adopté.  Ainsi,  dans  les  l/i//e  et  une  i\uits,  il  n  v  a  (piiin  bossu 
miut  par  accident  el  doni  le  cadaMc  ciicdmluanl  déclenche  de  nombreuses 
p(''iipi''lirs  -';  dans  le  coiilr  dis  huis  \lc''iii'slr(ds ''',  il  v  a  trois  bossus.  Dans  le 
thème  des  animaux  seciuiiables.  dOù  esl  dérivé  le  thème  des  animaux  recon- 
naissants '',  je  suis  convaincu  »pi'il  n'v  a  eu  au  (h'-but  (pTiin  poisson,  le  dauphin 


'''  Ces  mois  n{[iii'ciit  ilniis  le  litre  des  réiiac-  '''  IM.oir.ti ,  Des  FaLlIau.r ,  l'aris  1911.  3' eilil. 

lions  isolées  et  di's  In  première  ligne  des  r«'-  (conforme  à  la  a'),  p.  ïi.TG-j'iG;  cf.  K.  CoiiQiiN. 

dciclions  nppai'Ienant  aux  Mille  et  une  Nuitx.  Contes  populiiiivs  de  Lorraine,  Paris  f  188C].  II. 

'''  CiiMwy ,  Bil)tio[rr.  nr.,\,  p.  i8o-i8ù. Sur  p.  333-3.T7.  Dans  le  conle  annamite  qu'il  y 

l(î  cadavre  endiarrassant,  cf.  iliid.,  p.  aiy-'iiS.  nienlionno.  il  y  a  ^i/n/rf  r.ndavrcs. 

L'épisode  des   Mille  cl  une  Nulls  fait    voyager  ''  Pour  la  iiililioijrapliic  de  ce  llième,  voir 

le  cadavre  trois  fois.  CiniviN,  Bibliogr.  ar.,  II.  p.  107. 

Bii//f(i«,  t.  XX.  iC. 
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(le  la  li'ijendp  «jrecque  secoiirable  à  llininnu'  par  pure  svmpatliic;  il  a  été 
associé  à  plusieurs  autres,  généralement  deux,  dans  les  innombrables  variantes 
de  ce  tbcme.  Dans  le  conte  de  Tapala])aulau.  si  magistralement  étudié  par  le 
regretté  E.  Cos([uin('l  l'aventure  du  naïl"  qui  obtient  du  bon  Dieu  deux  talis- 
mans, les  ])erd  et  les  regagne  pai'  un  troisième,  il  u"v  a  eu  probablement  au 
début  (|ue  deux  talismans  :  le  premier  acquis  et  pei'du,  le  second  servant  à 
retrouver  le  premier.  Le  lliéme  du  deuxième  talisman  servant  à  reli'ouver  le 
])remier  pei'du  est  un  des  plus  fréquents  du  folklore.  J'en  prépare  une  étude 
sous  la  forme  resireiule  de  l'anneau  pei'du  et  retrouve- f'-'.  Je  pourrais  multi- 
plier ces  exemples,  mais  cela  mCiilrainciail  linp  Lin.  el  je' comple  v  revenir 
dans  ladite  étude.  Je  me  contenterai  de  dire  que  les  Voi/ages  de  Sindbàd 
pré.senleni  un  exemple  caractéristique  du  foisonnement  :  les  deux  voyages 
réels  qui  i'(''poiiilenl  aux  sixième  et  seplième  di'  la  rédaction  actuellement 
connue  ont  été  renlorcés  de  cinq  autres.  Le  premier  en  pailiciilier.  où  Sindbàd 
es!  en  relation  avec  le  Maliaradja.  paraît  bii'ii  uu  doublet  du  sixième.  Les  cinq 
|ii('miers  sont  en  (|uel(jiie  soih'  une  piélace.  (Jiiaiil  an  sejtlième.  il  a  été,  dans 
certaines  rédactions,  délomn''  coinplèlcnicnl  |iai'  I  iiiliddiiclioii  d  t'b'inents 
snrnaliirels,  génies,  etc.  ''^ 

J  en  viens  à  cet  ('pisode  \\r^  Mille  et  une  JSuils  (|iie  ceux  (|ui  ont  (■ludié  les 
Voyiiijcs  de  Sindbàd  ont  laissé  de  coté,  el  (pii  cependant  ne  me  jiaraît  pas 
négligeable,  (lest  celui  du  portefaix,  lequel  est  appeb-  tantôt  Sindbàd  et  tantôt 
Ilindbàd  (''.  Les  aventures  de  jioitefaix  constituent  dans  lensendtle  des  Mille 
et  une  Nutt)>  un  tlième  assez  autonome  sur  lequel  je  voudrais  dire  (juelques 
mots.  D'abord  il  faut  noter  sur  deux  points  an  moins  l'incontestable  analogie 


<''  Contcspopulalrcs  de  Lorraine,  I\iris  [i8S(V]. 
I,  p.  So-og. 

'"'  Je  lai  annoncée  à  la  Société  Asiatique  le 
10  janvier  19  ig.  \  oir  le  procès-verhal  île  la 
séance  dans  Journal  asiatique  de  1919,  11'  sé-- 
ile,  t.  Xlll.p.  i34. 

'''  Chacvix,  Bibliogr.  ar. ,  Vit,  p.  27-39.  Bui'- 
lon  a  critiqué ,  au  point  de  vue  littéraire ,  l'agen- 
cement des  Voyages.  Pour  lui,  ce  sont  les  pre- 
miers qui  ont  le  plus  d'intérêt  et  qui,  jiar 
ennséquent,  auraient  dû  être  reportés  à  la  (in 
(  Aral)ian  Nigitls ,  édit.  oi-ig.,  X  (  Terminal  Essai/) , 


p.  iG8).  Cela  peut  se  défendre,  et  j'y  vcri-ais 
volontiei's  la  conséquence  de  ce  remplissage  par 
foisonnement  populaire  que  je  crois  y  recon- 
naître. Cette  variante  tardive  de  l'Odyssée  n'a 
pas  été  composée  par  un  Homère. 

'*'  Ou  plus  exactement  :  as  Sindljàd  .>Uo^i-Jl 
(qui  doit  se  prononcer  correctement  as  Sinda- 
liàd  ou  as  Sindiljàd)  et  al  Hindibàd  (Hindabàd) 
^Ijj^l.  L'article  aralie  se  retrouve  dans  tous 
les  textes  que  j'ai  eus  sous  les  yeux.  La  forme 
-^L-o^jLiS  se  rencontre  aussi,  mais  exceptionnelle- 
ment (voir  plus  loin,  p.  1-28). 
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fiiln*  I  liisldirr  du  iMirlrlaix  Siinllc'id  (IliiidliAd  )  cl  cclli'  du  iMnldiiiN  iiii<)ii\ini' 
(|iii-  Li  li':nlii('lii)ii  de  (lidlaiid  dniirn-  iiiiiniidinlciiii'iii  iiviiiil  '  .  \),\w^  <-<-l|i--<-i . 
\.i  si'i'ni-  SI'  i'kissc  iiiissi  il  IS;i;r|idàd  du  lrin|)s  d  Ihintrin  ;ii-  liiicliiM.  i|iii'  luri  \iiit 
|)in-.iîln'  il  ni!  iumiiu'iiI  (Idiiih''.  l/iivi'iiliiic  du  iinrldiiix  soi!  de  ciidic  ;'i  ciiKi 
liisliiiri's  (di-  Irois  cidriidcrN  l'I   dr  di'ii\  d;iiiH's|. 

^  il-l-il  eu  uii;riiiiiii'cill('lll  111!  cNcIr  du  |>n||r|;ii\  un  lidilimili.'  (!;i\lu-  dninii- 
Il  11  il  II  Ile  ri'cil  de  |i(  ni  rliilx  iisM'/  si  ii'jiilicr.  dniil  jr  II  il!  |»;is  i-clroiivi'  l"<trij;iin'  ''. 
Il  M'  |ii'iil  ijii  il  iiil  liiil  |iiiilir  di's  liiiduclii'Hs  l'ailcs  |i;i,r  Ifs  .liuiin^s  di'  Lanf'iics 
cl  d(|i(isi'Ts  il  lii  UiMi(»lli("M|ii('  iiiiliiuiidr.  i|uc  Cavliis  auiiiil  iililist'-cs  |n>iii- sos 
nulles,  sil  l'illl}  en  rrnili'  Lnise|elli-l)eslon}{(diam|)S '-'.  if  m;  lai  |)iis  relnuive 
dillis  celles  de  ces  I  riidlicruuis  i|iii  s"\    liduvenl   encfUT  aiijtuildlilii. 

(le  linllel.lix.  lils  de  rumille  lllille  (i|iii  a  |ielll-èlre  ins|)ir(''  le  Siilnitor 
d"  \le\iiiidl  e     Dllilliis  >■■'],     se     IcIl'nilM'     ejlciu-e     dillis     le     ccuile     du     cii|(|liiè|lli' 


'■'   (iiiAUviN.  liiUio<ri-.  (tr. ,   \l,  [(.   l'l(). 

•''  Ibid.,  I\.  p.  i.'i."î,  (iliaiiviii  irnvoie.  à  ce 
sujet,  à  /.  ilesSçneaHS,  i  7()."5,  janxior,  p.(|3.  C'est 
ri'ililion  in-ia  (rAiiislcnlam;  dans  l'édition  iii- 
4",  c'est  |iaue  iô.  Le  sa\ant  consei'vali'iir  dos 
Mannscrils  orienlanx  à  l;i  UildiolluViiio  nalioiiii- 
le,  M.  Iliocliet,  m'a  appris  «pie  res  ti-adiiclinns, 
ipii  apparlenaienl  autrefois  à  un  fonils  spécial, 
nnt  été  fondues  dans  le  fonds  turc,  et  il  m'a  com- 
miinirpié  le  supplément  manuscrit  au  (ialalo{juc 
turc,  où  elles  sont  énumérées  des  n"'  88(i  à 
<).îi.  .Il'  n'y  ai  pas  retrouvé  les  |irololypes  des 
divcis  contes  de  Caylus,  sauf  peut-être  dans  le 
«)5o  où,  au  revers  d'une  carte  à  jouer  <pii  y  est 
insérée,  un  anonyme  dit  y  avoir  pris  iripieUpies- 
unes  des  liisloircs  neuves  et  jolies '^.  (le  seraient 
les  numéros  suivants  <le  la  lUhlwijraphic  îles 
oiwrnjrcs  ornhcs  de  Cliaiiv  in  :  (Mille  et  une  Nuits) 
laS  (avec  un  prolii[yue)  et  G6  (Na/.r  Ayyar,  dont 
(]aylus  a  fait  Naz  Itiiyyar).  Dans  le  manuscrit 
pfhh  on  trouve  aussi  le  n°  .'(48  de  (ihaiivin;  mais 
c'est  un  conte  très  ri'pandu,  taudis  ipie  les  deu\ 
autres  ne  sont  connus  (|ue  par  C.aylus. 

On  retrouve  hi  mi'iiie  assertion  ipie  n-lle  de 
l,oiseli'ur-l)esliiii(jcliamps.    mais    sans   plus   de 


preuves,  dans  une  lirhe  fniirnie  à  lîurlon  (ipii 
n'en  dit  [las  l'origine)  sur  le  recueil  de  (Jaylus. 
Arahlan  Ntijhlf ,  édil.  oi'ig-..  X  (Appeiidix  II  liy 
W.  F.  Kirby),  p.  5 10. 

Quant  au  passage  du  Journal  des  Sçncaiis,  il 
nous  apprend  seulement  (pi'il  y  ;i  rà  la  ISildio- 
llii'ipie  du  Roi  beaucoup  de  traductions  d'Histo- 
riens Turcs  et  .Arabes  faites  par  les  Knfans  de 
langues''.  Il  n'y  est  pas  cpieslion  d'emprunts 
])ar  Caylus,  comme  le  rap|troclicment  fait  par 
Cliauvin  semble  le  suggérer. 

'''  Les  Mohicanx  de  Pnris;  Sn/tntor  (suite  des 
Mohlcaux  de  Paris).  Ce  commissionnaire  n'est 
autre  ipi'un  fils  naturel  du  maripiis  de  Valge- 
neiise.  Uuiné  [)ar  un  notaire  faussaire,  il  pas.sc 
pour  suicidé,  mais  il  s'est  décidé  an  travail.  La 
légende  du  grand  seigneur  portefaiv  est-elle 
une  réiiiinisceuce  du  sobriipiet  de  bammàl  don- 
né par  les  anciens  Uédoiiins  à  leur  clicf'?  Noir 
la  brillante  étude  du  savant  P.  Lammkns,  llereeau 
de  l'islam,  Home  191 'l.  |>.  a'ig-'l.'n. 

A  litre  documentaire  je  rappellerai  ipi'en  .'^j'i 

llég.,  Ibn  al  Alliir  (â«)hi/,  édit.  Tornberg,  Mil . 

p.    ■.i.']i)--,v'ii>1    signale    un    pei-sonnage    appelé 

MmiÙ   DjiiTiir  MoubiUiiniad  al  llammàl.  Cf.  Dk- 

iC. 
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vizir'''  et,  sous  cette  dernière  iurine,  il  s'apparente  à  celui  du  troisième  calen- 
der.  lequel  a  de  commun  avec  Sindbàd  Tenlèvement  par  le  rokli.  D'autre  pari , 
dans  le  conio  de  Cavius.  il  v  a  un  élément  d'un  autre  caractère,  je  veux  diie 
la  |)ii'rri'  liiniineuse  dont  jaipaiK'  ailli'iirs  el  j-ur  laipielle  j  ai  réuni  des  noies 
assez  nombreuses*'-'.  Cet  éiément  appartient  ])ro|)rement  au  conte  du  cor- 
dier  nu  lialtltàl  et  ])eut-èlrc  est-ce  une  confusion  verbale  (jui  a  liansformé  le 
babbàl  en  bammal  (''.  (i'esi  là.  je  l'avoue,  une  liv|Hillièse  assez  ris(|uée:  mais 
il  est  remai'(|uable  (pic  le  conie  du  l.iabbiil.  ipii  clnv.  (jalland  l'ait  partie  dune 
ti'iloffie  a))partenani  au  cNcle  baromiii'ii.  r>l  remplacé  dans  une  autre  l'orme 
di'  la  triloo;ie  (donnée  |)ar  Spilta)  par  \ni  épisode  apparenté  de  très  près  à 
celui  du  troisième  calendi-r  el  à  celui  du  cinquième  vizir  :  renicvement  par 
le  rokli  dans  un  x'-jour  t\i'  liélices.  suivi  de  lé])i'eu\e  de  curiosité'''.  Dans  la 


FiiKMKRV,  Mémoire  iur  les  éiiilrs  iil-oméra ,  Paris 
i8'i8  {Mémoires  préscnlés  à  l'Académie  des  In- 
scriplions ,  i"  série,  t.  11),  lirajjc  à  part.  p.  19. 
•30,  3o.  —  li  y  avait  à  IJaglutàd,  ilans  la  partie 
occitlenlale,  la  rue  îles  jiorleCaix,  ^JLJL  ^.{^ 
(Mas'oldî,  Prairies  d'or,  VIII,  ji.  -28.3).  Dans  le 
coule  (le  llailjdjàdj  et  les  coureurs  nocturnes 
(Chauvin,  UibUo(rr.  nr. ,  M,  p.  35),  la  version 
dal  Djàhidli  (  Le  livre  des  heaulés  el  des  aiitithcses, 
(!'dit.  \an  Vlolcn,  Leydc  1898,  p.  52-53)  parle 
d'un  hammàl  qui  est  misa  mort,  tandis  (pie  les 
autres  sont  lil)ér(^s,  sans  (|ue  la  raison  de  cette 
siîvtfrilé  soit  donntîe.  Ibn  Tikjakà  rapporte  la  sin- 
{fulière  aventure  d'un  liamniàl  de  Baglidàd  fjni 
devint  gardien  des  coloniliicrs du  klialil'e  al  Mous- 
tansir,  puis  prit  sur  son  fils  et  successeur  al 
Motista'siin  (6io-656)  un  enipiie  extraordinai- 
re. Il  devint  son  confident  tout-puissant,  ayant 
UK-nie  le  pas  sur  le  vizir  (FaA/ii!,  édh.  Alilwardt, 
Gollia  i86o,  p.  W;  traduction  Aniar,  Archives 
marocaines,  1910,  p.  (Ji). 

f  CiiAiviN,  BiW/o3T.(îr.,Mll.  p.  '17- '18.  Voir 
les  rcmanjues  de  LoiSEi,F.rR-DESLO>ccnAMPS.  £'s- 
sai  historique  sur  les  coules  crienlniix  des  Mille  cl 
une  Xuiis,  Paris  i838,  p.  i36-i38.  C"est  la  re- 
production de  sa  iJi-éCacc  à  l'i'dilion  des  Mille  cl 
une  Nuils,  Paris  j838, 


•  Le  joijau  d'IIaroihi  ar  Iluchid ,  dans  Journal 
asiatique,  ii*  série,  t.  XII,  p.  457-464. 

'''  Si  le  l.iabbàl  est  liii-niènic  né  d'une  confu- 
sion entre  la  pierre  lumineuse  djabal  rrnionla- 
gnei  el  liabal  frcordc  {Le  joyau ,  p.  4 07.  40), 
note  2),  ce  serait  un  curieux  e\eni|'le  des  défor- 
inations  dues  à  cette  ir maladie  du  langage-'  dont 
Max  Millier  a  trop  abusé,  mais  dont  ce|icndant 
ou  ne  doit  pas  nier  l'inllucnce.  Il  suffit  de  ne 
pas  y  cliercher  l'explication  unique  des  mythes, 
mais  d'y  voir  une  c^iiise  accidentelle  de  déviation 
des  contes. 

'*'  Ce  thème  a  l'ait  récemment  l'objet  d'une 
longue  élude  très  substantielle  de  M.  Gaidefroï- 
Demombvnes,  Cent  el  une  IS'uils,  Paris  1911, 
]i.  09.  Outre  le  récit,  autjiielje  fais  allusion, 
qui  se  trouve  dans  les  coules  arabes  transcrits 
en  caractères  européens  à  la  fin  de  la  grammaire 
arabe  de  Spilta  {Grammalik  des  arabischen  Yul- 
gârdialectes  von  jEfft/plen ,  Leipzig  1880,  p.  444- 
4 '18),  il  convient,  je  crois,  de  rapjirocbcr  le 
conte  de  la  Corbeille  donné  par  Caylus  (Ciiac- 
vix,  Bibliogr.  ar..  M,  p.  94a),  où  l'épreuve  a 
un  caractère  différent  et  où  renlèvemcnt  et  le 
retour  se  font  toujours  par  la  voie  des  airs,  mais 
sans  intervention  ailée. 

J'oserai  proposer  l'explication  suivante  de  la 
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\(i'M(in  lie  Spillii.  Ir  hiillriir  i^l  cnlcvr  piir  un  oisraii  (iidii  s|)r'filii'j  vers  un 
.st'jiinr  {•ncliiinlriii-  dniil  il  ivl  clniss»''  |»imii-  iivnir  onvi'it  nnc  poili"  «li'lfrKhH'. 
I,:i  lt'ilii<>ii'  lie  S|iilhi  (le  iiiriiiliiiril  i'i'|ii'mI;iiiI  .  I;i  {iiim  ni  hiilhii'.  \i-  l.illli'iii' 
l'Ili'Jijt' )  rsl .  Niiiil  II'  liuisiriiif  ('iiisddr  cl  \;\  siiicIkim  (IIH'  lui  (liiriin'  Ir  -iilliiri.  ;i 
pcn  pi't's  i(l('iilii|in'  il  cfljc  «le  fliilhiiid.  1,1'  liiilli'iir  (  kliii\\;'il  1  csl  donr  iissnui- 
\.\\>\i-  ;iii  ididii'i'  ||i:d)liAI)  dr  (i;dl;iiid  cl  ;iii  |iiii'li'riii\  ([i;nnm<ii)  (lu  mnle  du 
('ini|iii('nii'  vi/ir.  Sans  |)iii-\i-nii-  :i  lirniritT  cxailt'Mionl  anjounl  lini  les  rclalions 
di"  cause  à  clic!  (|iii  nul  |iu  jadis  rcunir  ces  divers  cunics.  un  \ciil  (|n  ils  «ml 
nu  ail'  iji'  laiiiillc  cl  i|ii  ils  smil  .  pai'  (|uc|(|iic  ('(')|i''.  iiili'n'liaii;|calilcs,  si  |c  puis 
diir.  Je  m-  cniis  dduc  pas  (|U(tn  puisse  délarlier  Sindliàil  des  .]ltlle  el  une 
\Htls  'i.  Il  ap|)ai'lienl  an  cvrle  du  poilel'aix.  Ie(|nel  esl .  penl-èlie.  nn  des  élé- 
nicnls  essciilicis  de  la  li'ijcndc  liaruùiiicinic.  mais  sur  lc(|nc|  \\n\\>  na\<ins  pas 
encore  de  rcnseijrncnienls  assez  |)i'écis  jxmr  èlre  allii-inalirs. 

il  es!  \i'ai  (|ue  les  \  (ii/iiin's  se  présenleiil  Iles  soineni  d  une  iaçnn  aiilniiniiic. 
el  Ton  (•(iiiiiail  un  ccilain  ininiluc  i\f  iiiaiiii^cnls  nù  ils  sonl  rai-Diilt's  isnliMUcul  : 
mais  cela  j)enl  se  dire  de  heaiiconp  daulres  coules,  eu  pariicnlici'  de  cciiv 
)|uon  Ironve  joinlsaiix  I  oy^^o-^s  dans  (|uel<|iM's-uus  de  ces  mannscrils.  I)  ailleurs. 
je  lie  cidis  pas  (jll  (III  pcis^cdc  des  pnici'des  de  pri'cisinn  pnlir  dernier  de  ce 
(|iii  apparliciil  dii  ii  apparl H'iil   pas  à  I  eiiscnililc  île»    \lillr  cl  iiiir   \iiils'-\ 


cnnsliliitiiin  tli!  ce  liièmc.  li'cnlèvcnienl  |!,iè 
r;ii(;li'  I  |)Iiis  (,iriliv(niu'nl  In  rokli)  est  une  ii'iiii- 
iiisi-ciici'  ilr  (i;iri\  iiii'cli'  riilrM'  par  l'oiseau  ili' 
Jupiter  au  ciel,  donc  (pour  des  Chrétiens  et 
des  Musulmans)  au  paradis,  l/idéc  du  paradis 
a  cntrain(^  pour  ces  derniers  l'épisode  des  cpia- 
ranlc  jeunes  lilles  (les  liouris  du  (".(U'aii).  l'ai- 
les  Chrétiens,  coninie  par  les  Musulmans,  il  \ 
a  eu  en  oiili'C  conlaniinalion  liililiipie  :  le  para- 
dis terrestre  et  ses  délices;  l'interdiction  de  {jou- 
ter à  l'arhi-e  du  hicn  el  du  mal;  la  fatale  curio- 
sité ;  la  chule.  [,a  porl((  défendue ,  dont  l'ouxei'liu'e 
entraiue  le  malheur,  n'est-elle  pas  une  variante 
de  la  lioite  de  l'andore?  l'andore  esl  pro|)rc- 
menl  l'l!\e  {freccpie. 

'''  Uenianjue/.  encore  (pie  la  deuxième  ver- 
sion du  7*  voya(ye  est  apparenté-e  à  Ilasan  de 
llassorah.  ipie  Cli.iiiviii  c-Indie  avec  raison  sons 


la  même  rubrifpie  cpie  Sindliad  (Biùlio/jr.  ai., 
\  11.  p.  t!9-.'?9).  <)i-  Masan  de  lîassorah  oIVre  une 
des  plus  curieuses  variantes  de  l'cnlèvenienl  par 
II,'  lokli,  le  château  des  Jeunes  lilles,  la  porte 
déienduc,  avec  dénnncnicnl  plus  compliqué, 
mais  heureux. 

'■'  Voir  les  intéressantes  tentatives  de  Cuaimx  , 
Rrcrnsion  cgi/}it!eniic  ilcs  Mille  et  une  .Yi/if.? .  Liége- 
Miiixellcs  l8()(),  et  d'tl'lsTRtP,  Sluilierocei-Tuxind 
O'i  en  Nal,  Copenhague  1891  (voir  Cualvin, 
llll/liiiip:  nr. ,  IV,  7  ir  '  1  9  1'  el  1  9  M  ).  Ce  dei'nier 
travail  a  été  traduit  el  analysé'  en  parlle  par 
(ialtier  dans  Mémoires  de  l'Iiislilul  français  d'ar- 
rliénlnffie  orienla'e  du  Caire,  le  Caire  191a. 
I.  \\\  II,  p.  i35-i.^'i,  el  repris  par  son  auteur 
dans  \' Enfijclo\)cdie  musulmane  {i  Mf  laila  \.  (îal- 
lii'r  (ibid.,  p.  ih^y-n^'t)  a  fait  la  criliipie  de  la 
llrceiisinii  l'jjijplienne  de  Cli;ui\in. 
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(if  (ju  il  \  a  (le  oei'Iain,  rCsl  (jiio  ([iichnios-iiin's  des  M-isions  c()ni|)lètos  tirs 
Mille  et  une  Nuils  conlicnnenl  les  Voyages,  ol  (iiic  c'est  ])ar  ces  derniers  que 
(lialland  a  élé  amené  à  la  connaissance  du  célèbie  recueil.  A  ce  lilre.  le  pre- 
mier mannscril  (|u  il  a  eu  enli'e  les  mains  el  <\nr  je  ci'ois  avuir  relioiivé.  c(in- 
slilue  un  document  de  premier  ordre  dans  Ihisloire  liiléraire.  car  c'est  à  lui 
que  nous  devons  la  premièi'e  idée  de  la  Iradiulion  de  i-^i)^\ .  (|ni  devait  ensuite 
donner  naissain-c  à  tajit  dédilions.  de  Iradnclions.  d  imitations. 

Loiselenr-Deslonjjcliamps  a  i'emai'(|ué  le  |tremicr.  je  crois,  (pie  (ialland 
avait  d'ab(n'(l  connu  les  Voyages  et  les  aAait  traduits  en  premier  lien''',  (ial- 
land y  lait  allusion  en  ces  termes  dans  son  éjiîlre  dédicaloire  à  la  Marfpiise 
(10:  fcj'ose  vous  demander  pour  ce  Li\re.  la  m(*me  protection  (pie  \ous  avez 
bien  voulu  accorder  à  la  liaductiim  l'rancaisc  de  sept  ('ontes  Arabes,  que 
j'eus  1  liouneui'  de  vous  ]ii'('.senler.  \  ous  \  ons  ('louuerez  (pic  depuis  ce  lcm])s-là 
je  nave  pas  eu  I  lionuein'  de  \ous  les  ollrir  imprimez.  Le  iclardement .  Ala- 
dame.  vicul  de  ce  (pi  axant  de  coiiimcnccr  Innpression,  j'appris  que  ces 
(loiiles  étaient  tirez  diin  recueil  ]n'odi<>ieu\  de  (lonles  semblables,  en  plu- 
sieurs vcdunn's,  intitulé  l^es  Mille  et  une  Nuits,  (letle  découverte  m'obligea  de 
suspendre  cette  impression  et  d'eni])loyer  mes  soins  à  recouvrer  le  Recueil,  a 
(les  sept  contes  sont  les  sept  voyages  de  Sindbàd,  allirme  Loiseleur-Deslong- 
clnunps,  et  Zotenberg.  (pii  ne  connaît  pas  celle  allirmation.  arrive  à  la  même 
conclusion,  mais  c'est  en  apportant  un  nou\el  (''b'-ment  (pion  pcul  considérer 
comme  décisit'-l  C'est  un  passage  de  la  corresj)ondance  de  Galland  avec 
ri''\è(pie  d'Avrancbes,  Daniel  Huet .  à  la  date  du  qT)  levi'ier  l'joi.  ainsi 
con('u  :  r.l'ai  aussi  une  petite  traduction,  faite  sur  l'arabe,  de  contes  qui  valent 
bien  ceux  des  Fées  que  l'on  publia  ces  années  dernières  avec  tant  de  prol'u- 
sion  qu'il  semble  enfin  que  l'on  en  soit  rebuté.  11  y  en  a  deux  (pii  semblent 
avoir  esté  tirez  d'Homère.  En  eiïet,  l'on  y  reconnaît  dans  l'un  la  i'able  de 
Circé(')  et  celle  de  Polypbème  dans  l'autre'''.-^  Zotenberg  a  constaté,  d'autre 
paît,  que  le  manuscrit  des  Mille  cl  une  Nuils  (jui  avait  appartenu  à  Galland 

''    Essai  historique,  ]).  i  i.  p.  /i  rlii  tirage  à  part  (Paris  i888). 

'''  Histoire  (l"Al(l  al-illii  ou  lu  liimpc  nicrccil-  '''  C'est  t'tierlje  qui  i-end  fous  les  naufragés 

leuse,  texte  arabe  publié  avec  une  notice  sur  quel-  (Gii.uviN,  Bibliogr.  ar.,  MI,  p.  19,  note  1). 

ques  manuscrits  (hs  Mille  et  une  Nuils  {Notices  el  î"'  C'psl  te  gt-ant  anlliropopliage  itii  ?i'  voyage 

Extraits,   I.   XXVIII,    i"  partie,  p.  l^')■]-'^o.n],  ((liiAiviN,  ibiil. ,  ]>.  iS-iy). 
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cl  (lui  r^t  il  l;i  l)ililiip||ir(|ii('  iiiilioiiali'  in'  ciiiilii'iil  pas  l«>s  Voyages,  (■(  il  s'fsl 
ili'iiiaiidi'  j)iiiii'i|iini  (jalland  les  a\ail  iiisi'ivs  ainsi  ciilit'  l*'  |)i'fiiii)-i-  i-t  li* 
ilciixii'im'  viiliiiiio  ili'  sa  liadiicliiui  ''.  Jf  cntis  (|ii<'  i-rsl  I  liisluiii-  ilii  |iri'iiiiri- 
iKirli'raix  avec  les  trois  daiiifs  de  Ha<|lidàd  i|in  a  rtili'alin-  \r  li'.idncli-iii'  à 
iililisof,  iimiK'diali'infnl  après,  les  coules  (|u  d  avail  depuis  si  l(iii|;leiiips  en 
porleleiiille.  d  esl  re  (|iie  pfoiive  la  Iraiisilioii  ado|ilée  par  lui  :  -Sire.  si,iiv  jr 
rèjjiie  de  cr  niiMiie  Calde  llaroùii  ar-liascliid  ijnnl  |c  mchs  de  parler,  d  \ 
avail  à  Uaiflidàd  un  pâture  l'orleiii'.  .  .  -.  (ielle  liaison  iialiirelle  de^.  deii\ 
c'iiiiles  e^l .  je  crois,  niie  preiue  indirecle  de  ce  ipie  j'ai  dil  pins  liani  sur  le 
C\(de  du    porlcjaiv    el    la   di''peiidaii<e  drs   \  oijnjrcx  à   I  ('nard  de  ce  c\cle. 

.lai  reirouvé.  dune  laçon  loul  à  iail  iiiallendiie.  les  deux  manuscriis  ilonl 
(ialland  s'est  sor\i  el  dont  il  avail  tiré  sa  traduction  avant  de  connaître  tout 
le  recueil.  Ils  sont  loiis  deii\  à  la  nililiiil|iri|U('  nationale,  où  ils  sont  acconi- 
pajfnés  de  (|n(d(|ues  autres  (|ue  jai  examines  aussi,  .le  vais  doniM'i'  une  notice 
dos  uns  cl  des  antres. 


'"'  '/l/(î  al-d'm .  p.  k  h  ly  (if.  les  rpiii;ii'i|iics  île 
I,ois('lcili'-l)»'sl(Mi(];rli;iin|is  dans  son  l'ililion  des 
MUlf  el  une  \iiilx,  l'aris  i8.'58,  p.  \x\iv-xxxv, 
ol  son  Exsni  Itixtonijue  sur.  les  coules  orientaux 
des  Mille  et  une  .\uils,  Paris  i838  ((|ui  repro- 
duit la  préface  de  fédition),  p.  io3,  .'*  \tlt. 
Mannsrrils.  J'ai  soigneusement  vérifié  tes  assimi- 
lions de  Zolenl)er(j  cl  les  ai  j-cconniies  scriipu- 
Iciiscnient  exactes,  l'oiir  ce  ipii  est  de  l'ancien- 
neté du  manuscrit,  je  suis  de  son  avis;  je  \ais 
même  pins  loin  rpic  lui.  Hurton  ifiupjilemenlnl 
NIghUs,  \'l,  p.  Vit,  note  q)  dit  ipie  Zotenheij]; 
l'a  informé  cpi'il  avail  des  raisons  de  croire  le 
iiiamisciit  plus  ancien  que  la  deuxième  moitié 
du  xiv'  siècle  (cf.  (_aiAivix,  liiblio(rr.  ni:,  1\  , 
p.  1(J7,  qui  cite  Hurton  (•?'  édil.),  \tl,  p.  •id'i, 
note  a).  Je  crois   |)ers(miii'llriiieiit  ipi'd  est  du 


xiii'  siècle,  l/éeritiire  est  du  slvie  ayyoùhile 
(  \eis  la  lin  des  Ajyoùliites  d"K|jyple,  (l'io  envi- 
ron de  l'IléjTire).  l'endant  (|ue  j'étudiais  le  ma- 
nuscrit à  la  ltil)liotliè(|ne  nationale  en  juin 
ii)iç),  le  hasard  voulut  (|uc  mon  ami  M.  van 
Bercliem,  le  maître  incontesté  de  l'épifjrapliie 
aialie,  s'y  trouvât  aussi.  Sans  le  prévenir  de  la 
(piestion,  je  lui  soumis  le  manuscrit  et  il  eut  In 
même  impression  ipie  moi.  Je  dois  ccpenilanl 
ajouter  cpie  je  crois  avoir  i-emarcpié  que  l'évo- 
lution de  l'écrilure  de  Syrie  relardait  (jénémle- 
ment  sur  celle  de  rKu\|ile.  (lomme  (Ialland  dit, 
dans  sa  préface,  qu'il  a  fait  venir  le  recueil  de 
Syrie,  il  est  possiltle  que  le  type  ayyoùliite  <le 
ce  manuscrit  a|>partienne  à  une  époipie  plus 
récente,  peut-être  à  la  (iu  ilii  xiu'  siècle,  mais 
sùienienl  pas  plus  laicl. 
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II.   —  LES   MANUSCRITS    DE    LA    BIBLIOTHÈQUE    NATIONALE. 

Los  deux  manuscrits  ayant  appartenu  à  Galland  portent  dans  le  Catalogue 
de  Slane  les  n°'  'MÎ^AÏ)  et  .'ifi^G.  .le  dt-signe  le  .'jfi/id  par  A;  le  ?}(îli')  el  les 
siii\anls  par  B.  Ce  sont  :  B'  le  aC/if),  B'  le  'MiG-j,  BHe  .')i7()(",  lî'  le  .Kii.'). 
B'  le  30^18,  B*"'  le  36^17,  B^  le  ,'](>^ig.  Il  n'y  a  que  B'  qui  a])])artienne  au 
recueil  des  Mille  et  une  Nuits;  les  autres  ne  contiennent  qui'  les  voyages  do 
Sindhàd  ([uelqueiois  avec  un  cm  deii\  aiilrcs  conles  que  Ion  rcliiin\e.  d  ail- 
leurs, aussi  dans  les  Mille  et  vue  Nuits. 

A.  Le  .'iO-'id.  (|ui  a  conservé  son  cartonnage  oriental  |)riniilir.  porte  à  linté- 
rienrde  ce  cailnuna<je  la  signature  de  Galland.  .le  pense  (pie  c"(^sl  le  premier 
(pi  il  a  ac(juis,  car  il  na  aucun  nuim-ro  ddrdre.  [an(lis(pie  le  ."îli'i.").  (|ui  porte 
aussi  le  nom  de  Galland.  en  a  un.  Il  a  daljurd  apparlenn  à  la  Bibliotln^^que  de 
l'Arsenal  ('-'.  Le  premier  feuillet  au  recio  porte  ces  mots,  que  je  reproduis  tex- 
liiellemeul  :  -liisl.  cl  avant,  de  Saindi'  Bade  roniau  arabe  an  turc  lorl  com- 
mun n  cl  i-r  lilrc  aralic  :  U;  cjUi—  a-«x.»J!  i  A  ^^  U3  cSr^'  i'yOu-JI  iLai  iù-Jb 
j^l  ^  Jlyàiil  ^J^,  LmL-.  Le  porlel'aix  esl  appek'  deux  lois  i>l.Xi;6.  mais  le  plus 
souvent  iV>>^l- 

Le  le\le  se  dislmguc  des  autres  par  deux  parlicularili's;  la  |tremi("'re  est 
(pi  d  parle  dans  le  ()''  voyage  de  la  ville  de  Nàkoùs  ^y^\j.  (pii  esl  à  dix  jours 


'''  Co  niiiiii''i(i  ne  njjiire  jias  ilaiis  lo  Cala- 
i(i{fne  imprimé.  11  appartenait  au  fonds  des  Ica- 
diiflions  el  n'a  été  versé  au  fonds  aralie  tjue 
plus  lard.  C'est  le  seul  des  manuscrits  utilisés 
])ar  r.nnglès  que  j'aie  pu  identifier. 

'"  Voici  à  ce  sujet  les  renseignements  que  je 
dois  à  l'amaliilité  de  M.  Henry  Martin.  rc'iMidil 
administrale(U"  de  cet  établissement. 

crC'est  par  arrêté  ministériel  du  i5  novemlirc 
1860  que  les  ii5  manuscrits  orientaux  qui  s'y 
trouvaient,  dont  a6  arabes,  ont  été  attribués  à 
la  Nationale;  ils  y  ont  été  transportés  le  3o 
mai  1861.  Le  manuscrit  .4  appartenait  en  1780 
au  marquis  de  Paulmy,  fondateur  de  la  Biiilio- 


liicque  de  1  Aisenal.  Le  catalogue  nianuscril  de 
Paulmy  (manuscrit  6290  de  l'Arsenal)  lui  don- 
ne le  n"  60.") '1  15.-:  En  ell'et,  le  cartonnage  porte 
au  revers  ilu  plat  initial  (qui  esl  le  j  lai  final 
dans  un  manuscrit  arabe)  la  mention  15.  d. 
n"  Goo'i  qui  v  répond.  rCardonne  dressa  en 
1780  le  catalogue  des  manuscrits  et  imprimés 
orientaux;  le  manuscrit  autographe,  a\cc  anno- 
tations de  Dom  Poirier,  en  est  également  à 
l'Arsenal  (manuscrit  0280)."  (Lettres  des  8  et 
1 5  novembre  i<)i9.) 

M.  Henry  Martin  m'a  dit  depuis  que  Dom 
Poirier  y  signale  un  autre  manuscrit  des  Voya- 
ges comme  disparu. 


— •»>•(   l'ill  )•** — 

(If  Seremlili.  .Iv  nviiiidiiii  (l;iii>  h'  i'li;i|)ilir  >iii\;tnl.  Kri  M-nirul  lii-ii.  il  iluniif 
iKiiii-  rt'-clianjjc  (1rs  Iclln-s  ciilii'  Ir  mi  de  Srii-inlil)  >'\  le  kliîililc  llainnn  ar 
HacInM    une    vnsioii    (li\i'i;[f'iilc.    dnnl    jr    [larlcrai   «'jjaiiMiinil    <laii>   Ir    iiiriiir 

<'lia{iili')'.   il  ('<in>liliii'  donc  à  lui  m'mI  iiih'  laiiiilli'. 

La    lin   an    -•>.    \"   i'>l    ain->i   cuncni'  :    J^  *1  ^^^  U.  e,'*^'  ij>Xi*JI  ioKa.  c^ 

I,  l'ciiluic  l'M  i'>l  lii's  lurdivr;  il  \  a  dr  nnudirtMiM-s  M'^paialinns  par  di- 
noiiiis  l'onjji's  cl  des  traits  à  Iciirri'  roujjf  sur  Ifs  Iflln-s  all(in|;t''fs  cDinnii- 
J.  ini.  L_A.  «'le.  I,('s  caliii'rs  iimn(''r()l(''s  siiiil  tantôt  de  di\.  tantôt  di'  liiiil  iVnil- 
Icls;  le  drrnii'r  de  six:  en  InnI  i  .">  calui'rs  d  i.i'i  l'iuilli'js.  L»'  ratalojjni'  dit 
(inil  rst  du  wn*"  sirclc  Je  crois  ([u'on  jiout  li-  dater  do  la  lin  même  du  dit 
sif'cli'.  cl  il  nCst  pas  inipttssihlc  <|n  il  ail  clé  rnpic  dn  Icniiis  nicmc  de  (îal- 
land   cl   à  sun  iisa|;e. 

\  partir  dn  -.'!  \".  il  \  a  d'anlrcs  n'-cits  :  Xnnr  cddin  et  la  li.lle  Persienne,  rie. 

I)'.  Le  iWi'i.")  l'st  r(di(''  an\  armes  de  Lonis  \l\.  Snr  le  \crsodn  i"  l'onil- 
Ict  nnn  cliilIVe  :  lltxloriii  falntlosa  ciijusdiini  Sindahnd  mariiii;  cl  llindilxid  hiijidi 
Ixiffdadcnsis  (jiil  linifiiiiliir  fuisse  lemporo  llaronis  l'xtscliidi  niUfte  constat  soptnn 
ctipitidis  snt  iKirnilioiiilnis'''  ■.  le  dcn\iènie  l'enillel  nnn  cliillVé  est  hianc;  le 
troisième  (■iralenicnl  non  cliitl'ri''  pnrli'  an  l'ccto  (|nel(|nes  ;;riilonnaj;cs  arahes 
cl  (piehpics  mois  en  français,  an  \cis(i  la  incnlion  :  llislurid  fiihiilosn  Siiiddhnd 
seu  Synlipa'  Amhicc  î.'?3(S',  et  an  niilicn  :  (ialhiiidiaiius  j  •>  ,•  snivent  (|nel<|nes 
notes  en  français.  La  pagination  ri'';;nlièie  conimence  avec  le  'r'  Icnillet. 
cliilVrt'  ■•.  On  \    lit'  :  (jyii-J  *j^  ^-o^^.-J1  Jjill  ^--Vi"  .Xa.y!  M\  ^. 

[  ne  main  enropéenne  a  écrit  dans  le  Itlanc.  résiMvé  pi-oliahlcment  par  le 
copiste  arahc  jtonr  nn  litre  à  l'encre  ron|je  :  *_iUiy  (^y^j  Jl-«  ■>^^  ijy>  o>>^-^ 

Il   li'rniinc    'i  -    \"  par  ces  m<its  :  JL^Jlj  ;l-«^'l^  J^l  ^Jii^  ;L41^,jv«,M  .cVS  .\4-'j 

l/ccritnre  dn  mot  (Idllaiidianits  est  assez  jjranile  et  ap|ili(pii''c.  d  nnc  encre 
pâle,  tandis  (pic  celle  du  mot  (lalland,  dans  le  mannscrit  \.  est  jdns  lapide 
cl  dcncrc  lr(''s  noiic  M.  Hloclicj  c-l  d'inis  ipic  c'est  hien  r('critnre  de  (Jalland 

'''  Celle  noie  iiio  paiail  rire  de  la  main  (t(!  (iallaii(t. 
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dans  liin  ol  Tautro  cas  :  elle  esl  représentée  à  la  Bibliotliè(|ne  par  de  nom- 
breux manuscrits  et  ne  peut  être  mise  en  cloute.  II  doit  sètre  écoulé  un 
certain  temps  entre  lacfpiisition  des  deux  manuscrits.  I>e  calalojjue  ((|ui  n'a 
pas  tenu  compte  de  ces  mentions  du  nom  de  (lalland  )  ilale  le  oG^.j  du  xvn'- 
siècle.  On  ])eut  admettre  qu'il  est  plus  ancien  (|ue  le  iJG^iG.  et  je  .serais  porté 
ù  le  dater  du  début  du  xvu"'.  peut-être  de  la  lin  du  xvi'-. 

B'-.  Le  .")()(iy  conlient  dixcrsrs  liisloircs  (\oii- le  (latalojjue).  Au  ."!  i  \"on  lit  : 

Dans  les  ri'mai-(|ues  de  son  {''dilidn  de  i  S  i  'i  (p.  i^")).  l^anglès  signale  une 
i'oi'mule  relijjieuse  assez  send)lal)le  à  la  ])récé(lente  et  dit  (|u'elle  se  trouve  à 
la  tète  de  la  plupart  des  maiiuscrils  (piil  a  consultés  (voir  plus  loin  W).  Il 
pense  (jue  ces  manusciils  nOut  pas  élé'  copiés  par  des  Musulmans.  Celle  opi- 
nion est  confirmée  par  le  c(doplion  du  manuscrit  .'UiG^  (|ui.  à  la  lin  du  Gi  r°, 
contient  la  date  du  a  kànoùn  I"'  el  le  nom  d(>  Na.sr  Allali  ihn  al  Màdjdj 
^li'mal  connu  sons  le  nom  d  Mm  al  Moidiawid.  ('lève  du  diacic  IVi'mal  \llali 
al  Mansoùr  en  ranni'e    mkSj)  de  I  lir-jjire  uiu^<uluiane.  *A3i  jLio  M]  ^yo  jCj  ^ 

iix;«5L«i)|  ijs&]\  i-A-i  iUM<  i  ;>>o41  .vM!  iL^j  ^^L(CJ\  iy^  c=^^-  ^"'t  un  rra;;mcnt 
d'histoire  (jui  s'ai-rèle  à  la  lin  de  ()•>  r".  \u  <)•!  r".  noie  d  une  autre  main,  en 
jiartie  rayée,  où  l'on  retrouve  les  mêmes  noms  a\ec  la  date  de  io83  comme 
celle  de  la  mort  du  ])ère  du  copiste.  La  mention  du  mois  de  kânoùn  prouve 
(|u'on  a  alVaire  à  des  clii'étiens  syriens. 

B'.  ]^e  5i-(),  comme  je  lai  dit  plus  liaul.  Taisait  anciennement  partie  du 
fonds  des  traductions,  où  il  a\ait  le  n"  8i.  C'est  un  des  deux  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale  que  Lan<>lès  dit  avoir  utilisés;  l'édition  (ju'il  en  a 
donnée  en  difl'ère  en  effet  très  ])eu.  comme  on  le  verra  dans  le  texte  de 
l'ambassade  (jue  je  donnerai  plus  loin  avec  diverses  variantes.  11  y  a  deux 
feuillets  blancs.  Le  début  est  ainsi  conçu  (i  r°)  :  xaXsj  (^  «^  '''jj^!  ^  M\  xw.j 
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Ail  1"  f).")   r"  liiiil    le  l'i'cil    (les   vu\ii;[('S  •■(   cipiiiiim'IIcc   celui   ilii    (Ih-n;!]    iri'-linii'. 

A|)li'<  Ir  |c\|c  ilCillic  Mi'lll  l:i  Irililllilniii  |i;i|-  -le  Mi'lir  niip(|l|i'(.  Ill(i||iivlr 
(lu  l!ii\  à  Si'vdi."  i-j.'i.")-^.  I']ii  lèlc  (II-  lii  Iradiiclinii  liijiiic  cfllc  ;ill(';>l;iti((ii  : 
•J  ;i\  lu.  par  oidro  de  Mdiiscijfiiciii'  Ir  coiiilc  de  Maiiropas.  la  Tradiiclinn  r\ 
{iiiiilr  di'  i|ii(l(|iirs  avanliii'f's  r-ciilrs  en  laiijfiic  \i;dM'  r|  j  ai  Iimmm'  (■clic  Ira- 
diictidii  ('\acli'  cl  (•(inriiiiiic  au  Maiiiisri'il  araltc,  lail  à  l'aris  le  •>•>  ocloi)!!' 
l'y."!!),  l'élis  de  la  (lioix.  ii"  'i.'l."  Tcxlo  ol  tradiiclion  soiil  reli<!'s  eiiseinhio 
siuis  une  coiui'ilurc  (U'iciilalc  oi  iliiiaiic. 

Je  lei'ai  reina[(|iiei-  ici  (|iie  le  ii"  (i'i  i  doiil  |)arle  l^aiijflès  nexisle  plus  à  la 
Hil)li()llic<|ue  iialidiiale.  L<'s  reclierclies  ([ua  lailes  avec  moi  M.  Hlocliel  sniil 
rcsji'es  iiilriicliieiiscs.  Le  (i'i  i  d(>  I  ancien  jonds  csl  calal(ijj;in''  aiijuiird  Imi  i  .xid 
cl  csl  un  lra;;iuciil  du  Miràl  a:  zamtiii  du  Sil»(  ilni  al  Djauzî.  Le  (i'i  i  sn|)|di''- 
iiieiil  i\r  raiicicii  Iniids  (achiel  •>(i."'fy)  ii'esl  pas  moins  cl!'an|[i'r  à  Sindiiàd. 
Le  iiiaïuisciil  coli'  aujoui'd  liiii  'i'i<)->  ((iiilieul  un  anlie  suppliMiiciil  ri'dijri' 
par  lîciiiauii;  or  M.  IJIocliel   m  \   a  moiiin''  ces  d(''lai!s  su;;;;e>hls  : 

874  =  G6u  suppl. 
Hyf)  ^  Gf^'>.  siippl. 

^77  ~  '"'''■'  """It'- 

ce  (|ui  prouve  ])ioa  (inuii  (i'ii  suppl.  a  disparu,  il  l'aul  supposer,  daprès  les 
remarciues  1res  justes  de  \L  Hlocliel.  (|u  il  v  a  eu  un  deuxiènn'  suppicmeiil 
l'ail  au  déliiil  du  \i\''  siècle  (le  siip|)lcmenl  île  rancien  l'onds  icmonlaiil  au 
wiu')  doiil  il  nCsl  pas  rcsli-  de  Iraces  parce  ijn  il  aura  t'te  ioiidii  dans  le  siip- 
pliMuciil  élaldi  par  lleinand  \ers  iS'id.  Lindicalion  rorrecle  du  maniiscril  de 
Laii;|lès  di'Nail  clic  :  d'il  dcii\lènic  Mippl/'iiiciil .  (hi  csi-il  dcNciiM'.'  Peiil-iMre 
comme  cela  arrive  Irop  snii\ciil.  Laii;;lès  la\ail-il  {[aide  clic/  lin  ci  a-l-il  t'-li- 
vendu  avec  sa  l)ililiolliè(|iic  apio  sa  iiioij.  Dans  ces  leinps  loinlain--.  un 
jjraiid   di'sordre    ri'-}rnail    à    la  IJililiollicipic  l!o\alc.   devenue    Nalionalc.    puis 


liiipriliilo,  t'I  les  (lispaiiliuns  de  iiiiuiiisciils  ou  d  imprimés  élaionl  maliicureii- 
semonl  fréquentes''). 

Langlès  indique  cin(j  autres  inanustrits  :  un  (jui  appartenait  à  (laussin  de 
Perceval,  qui  était  copié  de  la  main  de  Michel  Sabbâgh'-';  un  venant  de  Dom 
Raphaël,  alors  professeur  d'arabe  vulgaire  à  l'Ecole  des  Langues  orientales 
\i\antes,  dont  j'ignore  les  destinées  idtérieures;  enlin  (rois  rapportés  d'Egypte 
par  Marcel.  De  ces  trois,  un  seul  peut-être  est  revenu  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale; ce  serait  celui  qui  proviendrait  des  Carmes  d'Alep.  au  dire  de  Langlès,  et 
qui  répondi'ail  bien  au  manuscril  'M')i\-j  d'origine  elirélimne  svrienne.  Le  litre 
(pic  lui  donne  Langlès  :  «iJil  ^^U)  i  Jt4-!  i'jC>u^lj  ^^v^S  i'j>x>L-J! ^v^i».  cjUjS"  ne 
concord(>  pas  rependant  exactement  avec  l'actuel,  mais  peul-èlre  était-il  sur 
la  couverture  primitive  (|ui  a  été  remplacée  (probablement  sous  le  second 
h'mj)iie)  par  une  couxei'iure  des  plus  ordinaires. 

En  tout  cas,  il  est  bien  singulier  qui-  Langlès  ail  complètement  ignoré 
l'existence  des  deux  manuscrits  de  (ïalland.  H'  ('-lait  déjà  à  la  Bibliothèque. 
puis(|u'il  appartient  à  l'ancien  fonds  {'n°  iTj^i'j),  et  il  ne  peut  vu  aucune  façon 
èlre  identifié  avec  le  (i'ii   ilont  il  jiarle. 

B'.  JiC  ."{(JiB  est  un  exênqilaiic  des  Mille  et  une  Nuits.  Ces!  à  ma  connais- 
sauce  le  seul  (jui  contienne  la  jurmière  recension  des  Voijoges  de  Sindbàd. 
En  ell'cl.  dans  toutes  les  éditions  des  Mille  et  une  Nuits,  c'est-à-dire  du  recueil 
de  contes  divisés  par  nuits,  c  est  la  seconde  recension  qui  est  donnée.  L'édi- 
tion de  (lalculla  de  i8i'i-i8iS  donne,  il  est  vrai,  la  première,  mais  les 
Voijoircii  V  ligureiil  comme  m\  coule  à  pail.  après  les  -ioo  jtremières  nuits'^'. 
.Ir  signaji'  C(>lte  [tariicularilé  aux  savants  (|ui  peux  en!  avoir  dautres  mantiscrils 


'''  A  propos  (le  Langlès,  M.  Blocliet  me  si- 
gnale le  l'ait  suivant.  Le  ms.  IVanrais  608G  con- 
tient :  Histoire  de  Scliaroch .  .  .  Traduction  du 
persan  par  A,  Galland.  A  la  dernière  page  on 

lit  :  cf il  manque  les  pages  091  à  703 

les  cahiers  qui  renrerment  ce  voyage  ont  été 
pris  par  l'eu  Langlès,  qui  en  a  fait  usage  poiu- 
le  voyage  qu'il  a  publié  comme  traduit  par  lui; 
Tuais  il  ne  les  a  pas  rendus  et  l'on  ignore  ce 

qu'ils  sont  devenus cette  infidélité  a  été 

reconnue  par  le  soussigné  II'''   Audiirret.i   A 


cette  accusation  formelle  M.  Blocliet  a  ajouté  : 
-Ce  sont  ces  pages  que  Langlès  a  envoyées  di- 
recleincnt  à  l'imprimeur  pour  l'ouvrage  intitulé  : 
Ambassades  réciproques,  etc.-. 

"'  Je  pense  que  c'est  celui  qui  est  en  la  jios- 
session  de  M.  Goléniscliell  (Papyivs  n  tii.î, 
lii'age  à  part,  [).  1  C). 

'  '  Lf.  ZoTENBERC. .  'Al(i  (il-din ,  tir.,  p.  5o.  La 
Bibliothèque  nationale  eu  possède  un  exem- 
plaire provenant  de  la  bibliothèque  de  Langlès. 
Je  dirai  plus  loin  quelques  mots  de  cetie  édition. 


i\i's  Mille  ci  une  iXitils  mui^  les  \rii\  |i(iiii'  (|n  il-  vi-iiliful  >i  c  r-l  liirn  iiih' 
i'C'{'l<'  {ji-iH-riilc.  Aiiciinc  tidilinii  (saiil  |i(nir  lii  liiisoii  (|IH'  j'jii  ilili-.  n-Wi-  di- 
(lalciillii  )  III'  (Idiiik;.  avi-c  \;\  divisidii  m  iiiiils.  \;\  |iii'iiiiri<'  icn-iision. 

Cf  iiiiiiiiisdil  csl  coh-  ;ni  cimmiii  :  \>scliii  'i-'~-  Il  ;>  dniic  «'•l<''  ;m(|iiis  i-ii 
|8.'5.*{  iwt'c  la  (•ollcclinii  de  iiiaiiiiscilN  Diii'iilaiix  jniiiir'f  en  H;j\|>t<'  |tar  \>- 
scliii  (II'  (lli('r\illi',  aj;riil  (uiisiilaii  r  de  l"'ianri'  ni  rr  |ia\s''.  L  liislniir  df 
Siiiilli;id  Ir  marin  l'I  du  [iDrlriaix  du  iiiriiii'  nmii  rniiiiiioiicc  au  I"  •>.  i  u  \" 
(i  ()()'■  imil)  sous  la  rul)ri(|iir  :  Jl4-!  iV>>--^— J'  *J>^  '■'  ''"''  <"'  '"  '''*'  ^"  •'^•^•"  '•' 
viiliiiiii'  (•)  I  i>''  nuit)  par  ci's  iiinls  :  ^j^'  iL'>^— 'I  i^^  ^y  ^^  (•"''•)  l*^'-  '«>^i 
Jl4-I  :>V>>--^'i-  Zi'li'idM'iji  rii  |)ailr  niiiinii' rlaiil  Ir  manii-riil  culi'  I  7  "  i  1^  du 
Mi|)|)lr'iiii'nl  araix',  du  roiiiiiu'iicciiii'iil  du  wni"  sirili'.  ia|t|)oili''  (IKj;\|ilr.  Il 
l'ii  sijjnali-  divcrsi's  parliciilarili's'"";  jrn  inili(|ui'iai  plus  loin  iiiif  auln-  assi'/ 
ri'niaii|uaMi'.  i|ui  n^puiid  si'iili'  à  la  liadurlinn  ilr  (iallaiid  Mir  I  il''  df  Nàkons. 
Il  a   iiiif  assr/,  jnlii'  drnii-ii'liuri'  au  idiill'ir  di'   Lnuis-l'lulippc 

W'.  Le  .'JO'iîS  a  iail  partir  cuiniui'  Ir  prcci-dcnt  Au  Iniids  Assi-lni,  dunl  il 
porte  le  II"  r)y()  au  craMiii '^'.   Il  didiute  ainsi  :  ^^v!S^Jl    '  :>.iCsju^\  iL>^  <_>UlS  Io^ 

yv«l  V»,;.  \u  i"  .'!  r".  à  pnipns  i\f  la  mer  di'  Bassorali.  s>>.aJl  ^,^  (au  Ih'ii  di' 
la  inrr  niienlale,  ï^I^-sJi  (les  autres  (exies),  il  elle,  eoiiime  nous  avons  un 
ripi'ia-inii  di'  II'  dire,  le  fj'i'ir  (les  iviiles  et  tien  royaumes,  JJLXIj  JJL-di  LjbJf. 
sans  dniiiirr  Ir  imm  de  I  auteur.  Il  est  de  la  seconde  recensioii.  Il  sr  tniiiiiH' 
(  'i()   r"j  par  :   -L<Jl  J-c  ^->-^'  3jC>^»J1j  ^y^-l]  i'j^x^-JI  H^i  ^_y  UJl  ^^^ijl  L.  \SJti) 

jjv«!  ^^^1  j._>j  <in.Xjl  Lib.  Demi-reliure  assez  soijfin'e  au  iliitliv  de  l,nui>- 
Philippe.   Le  (',alalo;;iie  de  Slaiie  le  date  du  wiir  sii'-cle. 

'■'   lli/iliollir<iiie  luitiuimle...  Calalnijuc  iIps  ma-  '''   il  ii'-piind.   ilans  le  (',;iliilo[;ii('  Assi'liii  lii- 

miscrit.1  arabes  par...  de  Slane...  i'aris...  i883-  iSafi,  au  n°  ii'i.  I.e  n"  .^70,  coniiiii'  le  h-x-j 

iBijf»;  Avcilissenienl,  p.  11  et  m.  I,(?  calali)[;iie  ipie  nous  avons  imliipii''  pins  liant,  doit  appai- 

ilii  fonds  Asselin  l'ail  au  (laiic  en  iSaS  esl  riil>''  li'nir  au  second  calaioijnc  ipit^  de  9>hnc  axail 

parmi  l(!s  manuscrits  arahes  :  'l'iSi.  Dans  ce  ca-  coinmenci'  lors  de  l'acipiisilion.  Voir  (Àtlaloffue 

talopue,  M'  l'i'poiid  à  un  des  niuiiéios  .'>•>!.  y.'x)  des  inaiiuscrils  arnhrs  i/c  lit  liibliothhiue  nalioiinli', 

ou  8C7.  p.  Ml. 

'''  ZoTENOERi;,  M/à  al-illii.  tir.,  p.  /i;).  '*'  Pans  le  courant  du  texte  il  écrit  :  y---"-^ — '^. 


B"  et  B"  (SG/i-y  et  36^())  sont  incomplets.  Le  premier  a  dû  appartenir  à 
la  deuxième  recension,  car  la  mention  de  lile  de  Nâkoùs  manc|ue,  comme 
dans  ceux  (|iii  ont  celle  deuxième  recension.  Bien  (\n\\  n'en  ait  ]tas  l'indi- 
calicin  au  crayon,  il  ])rovient  aussi  d'Asselin,  car  an  1"  i  r"  (ui  lit  le  n"  \)~^. 
([ui  ri'pond  bien  au  n°  978  du  (latalogue  Asselin  de  i8y5.  11  début*'  par  : 

8>Xi.j.  La  reliure  en  est  moderne  et  très  ordinaire. 

Le  second  est  trop  écoui'lé  \ut\w  mn<]\  puisse  délermnier  à  (pielle  l'ecension 
il  se  rallaclie.  En  voici  le  début  :  iJulÂ  yUj  j  Jl^-'  i'v>x>^ï^  o;--^'  iy>>o^l  v+à.. 

Iv  riture  eurojié'enne.  reliure  niodeirie.  très  ordinaire. 

.1  indi([ue  les  éditions  par  la  icltri'  (1.  (Vit  el  Ct'h  représentent  celle  de 
Lauijlès  ([ni  est  double,  avant  dabord  été  donnée  par  lui  en  ap])endice  de  la 
(lidiiunaire  de  la  langue  arabe  vulgaire  et  Itticralc,  ouvrage  posthume  de  M.  Saranj... 
l'aiis...  iSi,'),  p.  /i'yi-.^i()  (avec  la  traduction  en  regard).  ])\ns  ayant  été 
reproduite  à  part  a\ec  un  petit  n(inil)i'e  de  variantes'''  el  une  traduction  à 
part  ainsi  (jue  des  notes  plus  développées,  dans  une  édition  de  1 H  1  4  :  Les 
Voyages  de  Sin-I>àd  le  marin  el  la  Ihise  des  femmes....  Paris  1816  (Chalvin, 
Ptihliogr.  av.,  ^ll.  ]).  •!.  n"  •>). 

Ci-  représente  la  première  édition  des  Mille  el  une  Nuils  de  Calcutta.  Cliau- 
vin  i^Bibliogv.  av.,  \\.  p.  17.  i\°  20  A)  en  signale  des  exemplaires  à  Bonn  et  à 
Copenlia'ïue.  .l'ai  dit  ([u'il  en  existe  un  à  la  Bibliotliè(|ue  nationale.  Il  est  coté 
à  linventaire  des  lin|>iiniés  :  ^-  88/i'i.  A-  88'i.''».  Il  v  en  a  un  éjTaleiiienl  à 
IKcole  des  Lanjjues  orientales  (Catalo{}\ie  Lambrecbl.  Paris  1  8()'y.  p.  i8-i. 
n°  1557].  Ce  (pii  en  lait  la  rareté,  c'est  (|ue.  d'après  ce  (|ue  nous  ajiprend 
Cliau\in.  pres(pie  tout  le  tirajje  du  premier  volume  s'est  perdu  dans  un 
naul'rajje.  Chauvin  croit  que  c'est  ])our  cette  raison  (ju'elle  n'a  pas  été  achevée, 
ne  comprenant  <|ue  les  900  premières  nuits.  Mais  je  crois  rju'elle  ne  lait  (|ne 
reproduire  un  manuscrit  incomplet,  car  le  deuxième  volume  contient,  comme 
je  l'ai  déjà  dit.  l'histoire  de  Sindbàd  le  marin  après  la  iioo*^  nuit,  ce  (jui 
indi(pie  bien  que  dans  l'orijiinal  les  -ioo  nuits  loi'maient  un  tout.  Zotenberg 
i^Alù  al-din,   tir.,  p.    ijo)  pense  que  cet  oriuinal  est  le  manuscrit  de  XIndta 

'"'  J'en  renvoie  la  liste  aux  AïKlilions  et  C.onei-tions.  * 


— »»•(  i;{5  )-«4 — 

Office  in\  1111  m;imi>cril  ;m;il<i[riir  ;iii(|iiil  I  l'ililnir  jiiir.iit  iiimilr  divco  rnnU-s. 
Mais  s  il  a  ajoiih'  n'Iiii  Ar  Sinill)àil  >aiis  Ir  dixiscr  en  nuits.  |)(iiir(|iiiii  aiirail-il 
iiisriT  les  aiilii's  en  (Ircimpaiil  aihiliaiionicnl  l<'s  nuits?  Il  nu;  spinhir  i|n  il 
aniail  aussi  liim  |iu  cn'-ci'  ijc  iiiuivrilcs  niiils  poiii-  SinilMd  nu  lopiiMluiiT  tMja- 
lemcnt  à  paît  les  (•(iiilcs  (|ui  iH'  lij[Uiai(.'ut  pas  dans  lorijjinal.  .!•'  crnis  <l(inr 
rin'il  a  rrprodnit  oxactcnicnl  Idiijjinal  au  nmins  pour  1rs  -un»  proinirrcs  nuits. 
cl  (|iic  l.i  sciilr  addili si  ci'llt'  des   \  nijages. 

(?a  di'sijpii!  liMlition  de  Macnajfhteii  ((Iiimmn.  Ihliliogr.  av.,  I\.  p.  17. 
n"  •!!)  I?)  cl   ('/'/'  i'i'diliiMi  litliti;[rapliii''c  à  |>uiiilia\.  ipii  en  r-i  lu  irprodiiclion 

{ibid.    W.    p.     17.    il"    -M.   C). 

(','  icpn'-sciili'  rédiliuii  di'  Hicsiaii  ((liruMN.  }libUn<>r.  <n\,  l\.  |i.  i-"-i."). 
11"  ;>.()).  Ainsi  (piil  l'sl  dil  dans  la  pi-i'-facr  (\n|.  111.  p.  1 'ij.  los  Voyages  m* 
sont  pas  t'inpiiinti's  au  inaiiusciil  dr  Tunis  dont  llaliiclil  si'st  jjéiu'ralcnifnt 
.servi  pour  son  ('dition.  (loinnu'  ci'  luaniiscrit  •'•tait,  dil-d.  prt'stpio  idcntiipic. 
mol  pour  iiinl .  à  ri'-dilidii  l,an;;lcs.  il  en  a  iililisi'  un  aiilic  proxcnaiil  dKjjNptf. 
(pii  prcsciilail  Afs  variantes  iiiipdilaiilcs. 

i]'(t  cs|  la  pi-ciiiicii'  cdilidii  t\i'  lloùlàk  {ihicL.  p.  1  S.  ri"  •><>  K  );  C'/'.  la 
dcii\icnic  {ihid.,  p.  iS.  n"  -mi  I>):  (l'c  la  prcinicic  du  C.aiiT  (  »/>irf. ,  p.  iS. 
n"  -Ml  M  )  (pic  je  n'ai  pu  cimsiiltcr.  mais  dont  (lliaiivin  a  dunni-  la  talilc:  (Iv/,  la 
(pialricitic  du  (laiic  (  1  .'!  1  i.  nmi  noli'-c  par  (lliamin):  (l'c,  celle  de  IJevroulli 
[ibid,  p.    iS.  u"  •>...  V). 

Kiiliii  r,"  est  redition  de  Macliiiel  {ibiti,  \\\.  p.  •>-."!  jipie  l'auteur  dit  avoir 
faite  d'après  l'iMlition  îles  Mille  cl  une  Ain/.s  de  nnùlàk  en  '1  \nlunios  (^dmic 
(Y'b).  La  première  et  la  seconde  sont  uienlioiinées  par  (.liauvin.  mais  ne  les 
avant  pas  sons  les  yeux,  il  s'est  rontenlé  d  v  renvoyer  sans  indication  de  pajjes. 
lue  troisième  édition  a  paru  en  1  i)  1  o  posliMieiirement  à  la  liibliograpliie  des  ou- 
rniiics  (inibes.  .le  possède  la  preniièjc  et  ai  pu  cimsiiller  la  Iroisième  M',"((  et  ('."r). 

.le  diiuiie  la  lal)le  des  Voyages  d'aiirès  les  iiianiisciils  et  les  l'diliniis  tpie  je 
viens  de  citer,  en  (•ompli'-tanl  les  renseijfiiemeiits  de  C.liauvin  (  saiil"  pour  (".'c). 
.le  ne  parlerai  pas  de  l'édition  t|u"en  a  laite  lliiml>ert  dans  son  Arabica  Chies- 
lomatliin ,  Paris  i<S."!'i.  p.  ■>oi-'!'H).  |iai(e  ipi  il  u  eu  indicpie  pas  la  souitc.  et 
ou  elle  me  parait  11  être  (prune  repiodiictinn  très  éeonrlée  de  celle  de  I^anjjlès. 
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REMARQUES. 

Sonl  divisés  eu  nuils  :  B^  (1  99-3 10),  C^  (536-566),  C*  (350-271),  C^  (536-566).  Les 
Voyages  sonl  désiffiiés  lanlôl  par  :  »,i«<  (B-,  B^,  B'',  C^  C*,  C*),  tantôt  par: iu($:k.  ou  :  «jÏjCa. 
»;-i-<Ji  (B',  B',  B'',  B",  C-,  C^,  C^),  lanlôl  par  :  «Aai(A)  suivi  du  numéro  d'ordre.  B^  poiie 
ni  marge  pour  les  li  premiers  :  ^^»jJ!  iluXi-J!  ^^v^^l  iL^NJ^i  c:jLljia.  ^  —  *j1$^- 

l'our  C'V,  je  reproduis  les  cliifTres  de  Ciiauvin. 

•To  l'cmoio  ;ui\  Addilions  hi  lal)le  dos  Voyages  do  Sindhàd  dans  un  ma- 
nuscrit do  la  Bihliotliôr|uo  pul)lif|iio  do  Slrasbourg  f|uo  j'ai  pu  oonsultor  on 
mai  Kjao. 
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III.   —    Li:S  KI'lSODl'S. 

On  ;i  liiiil  (''ciil  Mir  les  dlvcis  ('iiisoilcs  des  Vi)ijn<>^cs  (|ii  il  Miiiltli'  i|ii  II  ii  \ 
ail  |»liis  l)c;uic()ii|)  à  ajoiilci'.  J'aurai  rt'[)('ii(lanl  à  (lr'vcl()|»|n'i-  !<•  plus  ini[M)ilaiil . 
(•(•lui  <|iic  je  (•()nsi(l(''r(;  coiiiiiH'  le  iKiyaii  liisl()ii(|iic  |iiiiiiilil  :  l'aiiihassadc  .l(! 
(loiinriai  aii|i;na\aiil  i|mi'I(|iii's  notes  sur  d'aiilrcs  points. 

L\  i!m.i;im;.  ^  \JoiiIit  à  Clianvin  (  Bihliojjr.  av.,  \\\.  p.  (j  I  :  Dkmc.  l'ays 
des  Zendjs,  p.  •«•>'!-•> ."!(). 

Dans  le  fÀire  des  aniinan.r,  al  Djàldijl!.  (pii  ('crivail  sons  al  Màninùn  (M  sous 
al  Mou'lasini.  |)arlanl  des  plus  jpos  animaux  coniuic  Ti-h'-pliaiil ,  le  poisson. 
iLCsJl-  ri'cri'sissc  et  (•cilains  sci'pcnts.  dont  le  drajjon.  (jv^l.  dont  il  nid  l'exis- 
tence en  doute,  raille  les  r(''cits  des  uiarins  i^.j^^  à  ce  sujel.  fils  pri'lendenl . 
dil  il,  (|iie  --on\eiit  il-  se  sont  approcli(''s  d'uni;  Ile  de  la  mer  coUNerle  de  ma- 
r('ca"-es.  d'Iii'rhes  et  autivs  excroissanci's  et  \  ont  allunn'-  a\ec  celte  \('';;(''lalion 
lin  leii  intense.  Le  leu  atteijjiiant  le  dos  de  l'écrcN  isse.  elle  se  mel  en  mou\e- 
nieiil.  les  eniraînant  ainsi   (pu-    tout   ce  (pi'elie  ]»(trte  de  v('{[(ilalion .  si   liien 

(luiiii  pi'lit   11 lire   sl'uleiiii'iit    eu  ri''(diap|ie.  Ce  ri'cit  di-passe  (en  altsurdile  | 

les  contes  et  les  li'-jfendes  el  le  ircit  de  la  l.liahvat  (^?  )  ij^  .io>^  '  . - 

On  pourrait  croire  (pic  les  Voijaircs  (\{i  Sindbàd  le  marin  ('•laieiil  di-jà  connu> 
dal  Djiiliidli  et  ipie  c'est  à  eux  (piil  pensai!  en  rapportant  celte  anecdole. 
Dans  le  livn»  des  Mcirrilles  de  iJndr,  c'est  \[\\r  lortiie  «jeante  (p.  .■!<)):  l  e- 
crovisse  {ft'anio  y  li'pii-e  aussi  (p.  (i  el  7).  Li'oii  TMiicain  a  plac(''  sur  la  terre 
renne  la  iiKMiie  plaisanterie.  Il  conte  (piiiii  lioinuie  (pii  s'est  endormi  dans  le 
désert  sur  iiii  rocher  lui   1res  siii|iiis  de  se  n^eiller  à  .">  milles  de  l'endroit  où 

'■'  Kiutb  al  haijnmÎH ,  l'itilion  du  Caiio,  iS-jii-  (|ir;il  Uj;il.iii,lli  M'iutinit  pailiT.  Mais  le  sinijnlier 

i3j5  llt'[;.^  Ml,  |).  .'.."J  in  fine.  Le  mot  klvdaal  ï^XS.  .i-,)>xo-  seiiitilc  iilutol  faire  allusion  à  une 

il('si|jno  Mil  raliini't  pailiciilicr.  l'aiit-il  le  |ii<'iiitii>  liisloirc  pailiciilii'ie  r(''|ian(iiic  nu  loiiips  tlal  DjjW 

ici  comme  t'M|iiivalent  du  [jyni'côc  ou  liaiTin'.'  <>  tiidti.  Le  mol  -^^^f-,  nue  j'ai  tiadiiil  [lar  l.-fjeii- 

scrait  donc  de  contes  de  nouiricc,  nmsfrij  laies,  dos,  si(jnilic  ]iiopiemont  :  miajjos. 

flu//<.(.,..  1.  X\.  iS 
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il  s"(''l;iil  arrêté,  d'csl  sur  le  dos  (rime  éiiorinc  lorliir  (|ii'il  nvail  voyao/;'''.  L'aii- 
leur  allribue  ce  récit  à  rBiclii'l  au  livre  des  Régions  et  chemins  d' Afritpie -n . 
Mais  Bekrî.  railleur  ainsi  désijjué,  rapporte  seulement  que  le  voyajjeui'  avait 
déposé  ses  bagajjes  siii'  un  l'oclier  et  ne  les  l'cirouva  le  lendemain  (|ue  (|uel- 
ques  milles  plus  loin  sur  le  dos  d'une  tortue.  Cela  se  passait  dans  la  réjjion  de 
Tîrca'-'.  Une  réminisc(>nce  de  lilc-poisson  a  dû  trouhlei' les  souvenirs  de  Léon 
lAlricain.  cl  Idn  voil  ici.  diin<'  manière  certaine,  connuenl  les  anccdot(\s  se 
Iransl'ormentde  bouche  en  boindie  —  et  de  plume  en  |dunu'. 

(juidie  est  l'origine  de  cette  Iiistoire  d'île  llottante?  \oici  ce  (|iie  je  crois. 
On  lrou\e  so\ivenl  dans  les  récils  des  vova{|-eurs  ce  lail  très  croyable  iiiie  sur 
les  l'ivières  des  pays  tropicaux  les  crocodiles,  allijfalors  ou  caïmans,  (juand  ils 
sont  immobiles,  donnent  rim])ression  de  lon<js  morceaux  de  liois  llottant  sui' 
ICau.  (Jue  (juel(|ne  chose.  et  surtout  (luchpùin  .  londie  dans  la  ii\ière.  et 
l'on  voit  ces  prétendus  morceaux  de  bois  s'aninu'r  et  se  mouvoir.  Or  on  conçoit 
qu'avec  un  peu  d'ima'îination,  peut-être  mêlée  t\'\\n  désir  de  nnslilicalion.  ces 
morceaux  île  bois  soient  dexenus  des  lies  au  milieu  des  rixières  et  plus  lard  au 
larj[e  des  mers  et  des  oc(''ans.  Le  saurieii  sCsl  alors  tout  nalurellmieiil  mué 
en  célacé  ou,  sui\anl  les  cas.  en  (dn'donieii  ou  en  cnistacé  {jéant. 


Lk  liOKM.  —  Ajouler  à  Chauvin  {BihUogr.  ar.,  Vil,  p.  12  et  ai,  note  1)  :  De- 
vic.  Pdijs  (les  ZcHiljs,  I».  •),")()- 2 T) /|  ;  H.  B\ssi:t,  Coules  et  légendes  amhes,  CCCW, 
L'oiseau  rolili  (dans  la  llevue  des  Traditions  populaires,  I.  \\  .  1  <)oo.  p.  1  'i(i-i  h-j^^^l'j. 

\  (|U(dle  é'|»o(pie  remniile  le  iiml  arabe  p.-"  ,  rouhhl.li'!  Dans  le  Lirrr  des  uni- 
iiiau.r.  al  Djàliidli  iiCii  dil  m  it.  maljjré  l'asserlion  de  Damîrl.  et  celle  de 
l'xicharl  (|ui  a  mal  rendu  le  lexle  de  Damîrî.  ^oici  ce  (|ue  dit  exactement  ce 
dernier  :  r^  Oiseau  dans  les  îles  de  la  lUi-r  de  Chine  dont  une  seule  aile  a  dix 
mille  brasses;  il  est  mentionni-  [»ar  al  Djàliidli  et  jiai'    \bon  Ijâmid  al  Amla- 


f)  l':(lil..Sr]icl'or,ltt,p.  '1/17-/1/18  ^(l;ins  fit-niciV 
de  vnyages  et  documents,  I.  XV.  .Îean  I-kon  African. 
Doscrlplioii  de  l'Afiiquc  tierce  prirtic  du  monde). 
Je  dois  celte  indicalion  de  Léon  l'Africain  à 
l'^ERNAND  Denis,  Le  Monde  enchanté,  p.  Sa/i.  I^e 
iiiùnie  aiileur  parle  (p.  3  35)  des  Iles  mobiles, 
d'après  le  baron  Amédée  Pichot,  ipii  en  aurait 
traité  ndans  une  de  nos   nieilleurcs    i-e\ues-. 


l)e\ic  [Paii-i  des  Zendjs,  p.  oSj-aSS)  a  égale- 
ment cité  et  Belvi!  el  I>éon  l'Africain. 

'"  Description  de  V Afrique  Septentrionrde ,  tiad. 
(le  Slaiic,  i\ims  Jonnidl  asiatique,  1809,  5°  série, 
t.  \IV.  p.  5i8. 

'^'  Aniait  dû  (ijjnrer  dans  les  références  dn 
n"  •> 50  :  L'oiseau  rohii  ( Bibliogr.  ar. ,  M .  p.  92  , 
jiarn  en   1902). 


|i)ii>î.  Il  ilil  '  ...  ".  Miil  riiisliiin-  (II-  l'iriir  IhIm'.  iIc  I:i  \cnj{»';inc('  tlfs  parmls.  rie. 
(Inilllllr  "il  (lili  csl  illl  sinjjlllicr.  il  lli'  |Mllt  se  |;i|)|(nll<'r  r|ll";i  AhoM  ll.hiiitl. 
ilnlil  ji'  |iiirli>riii  loill  i\  llicill'r.  ISiM-|j;ii'l .  ni|i|)ni'Niiil  les  |);ir(i|)-s  rjr  >|);ill)i|- 
|iriic  iid  vcilmiii  •■.  ilil  (|ur  I  iiilr  iIm  roc  iiir>iii'c  (laprùs  Al{»ijilii(l  ili\  inillr  nni- 
(liM's  cl  ir;i|)ir<  \liiili;iiiir(l  I  i's|ki;|iioI  (li\  iiiillf  hrnssos '"'.  Fiiiil-il  iTdiic  (|uo 
jîocliiirl  il  l'ii  xiiis  li's  \(Mi\  Mil  iiiaiiiiMi  il  (lillrrcnl  ?  (ICsl  Iticii  pt'ii  proitiihlo. 
I>('s  îisscitioiis  (le  ce  «lijjiie  savaiil  soiii  sdiiMiil  siijolles  à  ciiiilioii.  J  ai  cdnstal»' 
(|ii  al  Djàhiijli  sijfiialc  li'  sim(»iirj;li  cl  le  aiikà  donl.  (railleurs,  il  ii''V(ii|iii-  l'cxi.s- 
liMcc  (Il  (loiilc'''.  il  iiif  sciiiMc  i|ii('  s'il  avail  connu  l<^  rouLlil.li ,  il  ru  aurail 
|iaili'  |iai'  la  iiiriiic  nc(a>iiiii.  Ma^'unill  parir  aussi  du  'ankà  mais  nmi  ilii 
l'iiuklikli  '  :  si  al  Djàiiiilli.  ijuil  cilc  .muimmI.  i  m  a\ait  parlt*.  il  l'aurait  rcrtai- 
ncincnl  cnnmi.  Pour  jniilcs  ces  iaismis.  jr  un'  ilcniantio  si  le  loxlf  de  Daniirt 
u'r^l  |)as  alli'ii'  cl  s'il  ne  laiil  \),\>  \  lire  :  al  llàlidli.  liilil .  au  lieu  d'al  Djàliidli. 
L3J>.U1-  ■!•'  dirai  plus  loin  (|ui  pciil  èlie  ce  llàlidli.  Altoù  Ijàuiid  ai  Aiidaluu.sl 
uniis  e.^^l  ('(iiiiiii  par  ilàdjf  klialla  <]ui.  a  propos  de  la  lilléralure  des  Merveilles, 
ooUsJ!.  nous  donne  ipielipies  li;;iu;s  du  livre  ipio  rel  anieur  a  coniposi"  ])oiir 
la  liililiol|iè(pie  du  \i/ir  ^al,i\à  ihn  Monliaininad  ihn  Honheïral.  el  où  je  rolè\c 
les  dal(  >  de  .")]((  el  .").").")  Ilé|j;.  Le  nom  complel  de  l'auleur  est  Mou  ha  m  mai  i 
il)n  '.\lnl  ar  lialimàii  '.  Je  le  lroii\e  soiiveiil  <ilé  [tar  Ka/wini.  par  oxenij)Je 
dans  l'édilinii  de  W  iislenleld  (I.  p.  i  •>'{.  I.  -j.  où  il  dil  (pi'il  composa  son  livre 
pour  le  \i/.ir  llin  llouhcïral '"'.  .!<"  crois  «pie  c'est  cel  auleiir  (pii  |i>  premier 
a  nomnn''  le  rokli,  el  il  seiisuil  ipn'  la  n'-daclion  moderne  île  Siudliàd  lui 
serait  posli'-rieure. 

~  Notons  eni'ore  (pie  dans  le  Inre  de  ('.alila  l't  Ihmiin.  les  oiseaux  disent  : 
ria  'ankà  esl  noire  souveraine  el  reine  ■  ••.  LolCX»^  Lo.>yy».  UU*I!.  Si  ce  texte 
rejiréscnle  la  plus  ancienne  ri-daclion .  ce  serait,  je  crois,  le  j)reniier  exemple 

'''   llayât  al  haijnxBitn  al  kouhrù ,    éililion  du  ''    Lc.ricoH  AiWio^Tn^i/iifum,  «'dil. I"lu(je!,  l,on- 

(^aire,  i3  19  lli'ff..  1. 1.  p.  Sog  iiiyiHP,  s.  v.  ^  Ji .  (1res  i8'i5,  IV,  p.  i89-i()o. 

'*'  Hii'ivzolcoii  {Opein  oiiiiiia ,  iCnyu  III).  p.  '*'  Cf.  en  iiiarj];e  dt'Daniiri  (i-ilil.ciléc)  p.  if(3. 

85.'i,  Wiislenreld  (édil.  de  ]\az\m'\J,  loc.  cit.)  écril  : 

'''  Op.  cit.,  y.  l]()-/io.  ju'ji.S';  iV'dilion  de  Diiniiii  :  ^-ôl-ç-'l  wLii'. 

'*'  lteniar(pie  (h'-jà  l'aile  par  Dkvic,  np.  Iniiil.,  Siii-  ce  vi7.ir('i"  ôGo  llciJ.).  ooiisidler  \v Fnkh- 

p. -i'i'i.  \l.(îran(lidier  s'est  lioinpi- en  disant  (ph'  il,   rdil.   Aldwacdl.   p.   ^i.Mj-.'iOS  ;  liad.    Vinar. 

\las'()('iili  en  pailail  illlxtulrc  de  la (jvojnnphio  de  p.  ."i.'î'i-.Ve). 

Madaira.trar,  l'ai  is   |S()>,  p.  .')..).  ''    l'jlil.  de  Sacy,  l'aris  l^iC),  p.  lafi. 
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attesté  (lu  mot  'ankà.  Dans  ia  iamoiise  (juerelle  des  hommes  et.  des  animaux, 
longuemeiil  de'crile  par  les  Ihhivùa  tis  Sa/à,  le  'ankà  moiinflirib  est  le  roi  des 
oiseaux  de  proie;  il  habile  lile  de  la  mer  verte  rpie  nul  vaisseau  ne  ]>eut  at- 
teindre; 1  île  est  située  sous  ré(juat<'ur;  elle  a  des  eaux  douces  de  snurce  nu  de 
l'ivière,  des  arbres  nombreux  et  tivs  élevés  comme  le  sàdj  (leckj  et  le  bambou; 
on  V  trouve  réléphant.  le  bulile,  le  san<;lier  et  auli'es  animaux.  Le  'ankà  es!  le 
nlus  énorme  des  oiseaux  :  (|uand  il  i-lend  ses  ailes,  on  (hrail  les  \(idi's  d  un 
navire  de  haute  mer,  son  vol  iail  vaciller  les  montajjnes  j»ar  1  ébranlement  de 
l'air;  il  enlève  de  lerrc  bullles  et  éléphants (''.  ()ui  ne  reconnaîtrait  là  le  rokh 
de  Sindhàd?  Dailleurs.  le  roi  des  oiseaux  en  {jénéral  est  le  Sîmour<j  ^^>^^*J!. 
appelé  aussi  le  monarque-oiseau  ^j.:$UJ!  ('-).  Les  Epîlres  des  Ikhwàn  as  Sala  pa- 
l'aissent  avoir  été  rédi'jées,  du  moins  dans  le  texte  que  nous  en  connaissons, 
\crs'iiS'^).  Il  me  [laraîl  cniaiii  i|iic  le  lunii  de  l'ukli  ou  rouklikb  ('lait  in- 
connu à  celte  éjioque;  car  il  y  a.  dans  ce  récit  curieux.  intenti(ui  d'énumérer 
tous  les  animaux  connus,  du  moins  les  pj-incipaux.  ("est  donc  dans  des  textes 
])oslé'rieiirs  aux  hpitrca  que  le  nom  du  l'okli  a  du  élrc  substitué  à  celui  du 
'ankà.  Peut-être  était-ce  ce  dernier  nom  ([ui  iijjurait  dans  le  t<'xte  ])rimilif  de 
Sindhàd.  Alors  c'est  Aboù  Ijàmid  qui  aurait  di''inan|ué  les  Voyagea  en  se 
conlenlant  de  cliai);jcr  le  nom  de  l'oiseau  el  celui  <lu  \o\aj;i'ur. 

Il  (>st  à  i'emar(|uer  (|U((  Ka/.wiii!.  (|ui  na  ]ias  utilisé  le  récit  d'Aboù  llàmul 
sur  l'œuf  cassé,  raconte  cependani  lliistoire  du  naulVa^o^é  (par  dévouement  ) 
(|ui  senluit  de  lile  déserle  en  s  a;;ii|q):uil  à  un  oiseau  (■nonne  non  dénommé. 
Le  récit  est  emprunté  à  rauleur  du  livre  des  Merveilles  de  la  mer,  vs?J!  t^^^- 
(|ui  le  lient  d'un  homme  dlspahàn  lequel,  comme  Sindhàd.  se  trouvant  ruiné, 
s'embarque  avec  les  marchands '').  Ce  livre  des  Merveilles  de  la  mer  est-il 
le  prototvpe  des  Voyages,  ou  est-ce  une  autre  l'oi-me  des  Merveilles  de  l'Inde? 


'''  kilâb  ikinvàn  as  safà  wa  hhillùn  al  nnfà, 
(''ilition  (le  Boml):iy  looo  Héo;. ,  II,  p.  190;  cf. 
ibtiL,  p.  ifiç).  Ce  passage  se  Irouve  p.  Ccj-yo 
(le  t"(iililion  de  Dikterici,  Tlder  und  Menscli  cor 
(km  A«Hig' (/<■)■  Ge«/cii,  Leipzig-  1881  (-3' édil.). 
p.  69-70,  mais  manque  dans  celle  (jui  a  èi^  pu- 
bliée à  Calcutla  en  181a  sous  le  titre  :  yl^^-l  âjUt 
LLaJl,  Icliivmi-oos-sujfa  (devrait  se  trouver  p. 
325  après  la  d(;scription  du  lion). 


'"'  Ibid.,  p.  i63,  le  roi  des  oiseaux  »LiJI 
àyj,;  DiETERicr,  op.  cit.,  p.  37  :  ij.ç-»J!:  Calcutta, 
IclHràii-oo.i—.wJfa,  p.  lai  :  Jj^LsJl. 

'"'  Sur  cette  date,  xoir  Journal  asiatique  de 
1915.  11'  série,  t.  V.  p.  17. 

'*'  Kazwînî,  édit.  Wi'isleni'eld,  I,  p.  117  in 
fine.  Lane  l'avait  déjà  cité  dans  ses  notes  de  ia 
traduction  des  Mille  el  une  Nuits,  édition  de 
1859.  lit,  p.  87-88. 


»>•(      I  'l  I     )•€«--- 

Ce  (li'iiiit'i-  IImi-  (iiniiii!!  iiii»i  I  riiIrM'iiifiil  (|i>  n;nilr;ij;t''><  (n-lli-  {'i>'\^.  ils  Mtnl 
so|)l  )  par  un  niscaii  iinii  (li-noiniixi  '  . 

\|)it"'s  AlinTi  IIAmid.  diiiilifs  auloiiis  uni  paih'  du  iniiklikli.  t-ntif  aiilivs 
11'  (■(■Icliic  |n)l\<ji'a!)lic  MiiiM-l  Kaiadj  '  \IhI  ai-  lialiiiiàii  dtii  al  Djaii/i  (.")  in-.")!)^). 
(iiii  lacdiili."  la  iiirmi-  liisiniic  (|ii  Alioù  llàinid.  (ii'  dciiiifi-  I  a  ra|>|M)rlL'<'  d  apivs 
un  V()\a<MMir  iiuil  ne  iKuniiic  |»as:  mais  Ihn  al  Djaiizi  |taili'  aussi  <riiii  \i»vajj<'iii- 
(iiii  sa|)|ii'lail  '\li(l  ar  l'ialiiiiini  ai  Ma;;lii'alii  cl  i|ii  un  a|i|M-iail  as  Stni.  |r 
(lliiiii)is.  à  cause  do  ses  iKindufUx  \(i\a;[fs  dans  li-s  nu-rs  dt-  (iliini-.  (ionnnr 
Ihn  al  Djaiizi  csl  conlcniitoiain  d  Alxiù  llàniid  ou  ni'  lui  usi  «jui'ii-  |»()sl<'- 
riciir.  il  nu-  |>aiall  lurl  |ii(i|ial)lc  <|ui'  c  f-i  ,\\\  nirnu-  pt'i'sonnajji-  <|niiiil 
vifulii  |)ail('r  1  un  cl  laulic  auteur,  ilcsl  à  llin  al  Uardi  i|nc  nous  doMUis  ccllf 
cilaliMU  du  Ilàlidli  ihii  al  Djauzl  i|u  il  dit  lircc  d'un  Ltirr  des  fiiiinum.r  ipii  c-l 
incKiiuu  -.  M.  Iluail  demande  si  ce  u  es!  |)as  louvrajje  d  al  Djàliidli  ' .  Mais 
si  al  Djàliidii  es!  Ition  1  anlcui-  d  nu  Livre  des  aninuiux,  il  ne  |»eul  èlre  a|t|)t'lc 
Ihn  al  Djau/.i:  d  antres  |)assa|[es  du  mcmi-  lltu  al  Wardf  idenlilieni  nuire  anienr 
à  ('iiu|i  sur  '  .  I)  ailleurs  nnns  avons  \u  plus  liant  (|u  al  Djàl.iidli.  m  I  om  admet 
rarj[umeulalion  (|ue  j  ai  presenlee.  u  a  januus  connu  le  n(uu  du  rokli.  Nous 
soinnu's  ainsi  aun-m-s  à  ideulilier.  pai'  une  c(U'rcctiou  in\i'rse  de  celle  (|na 
proposée  M.  Ilnarl.  le  DjàlMilli  de  Damîri  (voir  plus  liant)  avec  le  llàliilli 
d"ll)n  al  )\ardi.  cCst-à-dire  avec  llm  al  Djan/I''. 

Diuiicliki  (p.  ~-^~)  doniu'.  sans  références,  le  niènu'  récit,  mais  le  place 
dans  I  Ile  de   Kumnr  (ciilic   (Icvian   et    le   pavs  di's   /l'iiijjs) '"'. 


'■'  Merveilles  de  il  II  Je,  i''<lit.\;iii(loil,illi,li;iil. 
Devic,  p.  13;  voir  aussi  p.  iS.").  Cl".  Devic, 
Pai/s  des  Zeiidjs,  p.  o.'i-. 

'''  kliaridat  al  'adjnib,  «'ililiim  (In  Caire  i3:''i 
Héç.,  p.  83,  article  :  iJi  ï-j:.^.  Cf.  Ferk.vxii, 
Relnlions  de  voynges,  p.  4ia.  On  remarquera 
(|U0,  sauf  le  nom  ilu  voyafjcur.  ipii  n'est  pas 
(Idiuii'  par  Itaniiri,  les  (ieu\  textes  sont  scni- 
lilaliles.  11  est  impossililc  (pi'al  DjàliiHli.  plus 
vieux  (le  trois  siècles,  ait  connu  le  inènie  per- 
sonnage cpi'Ahoù  llàniiil;  c'est  au  oonli-aii'e  tout 
naturel  poui  ll>n  al  Djaniri. 

'''  Compte  rendu  de  l'ouvrauc  de  Fcrranii  dans 
Jouniat  asiatique ,  loc.  cit..  p.  17G. 


''  Par  exemple  p.  170,  où  il  einjirunli'  un 
texte  (que  nous  étudierons  plus  loinl  au  livre 
Adii  dhahab  al  iiiaslioiik  fi  siijar  al  uiculoiik  de 
l'imàm,  le  liàlldli.lc  1res  savant  \1miÙ-1  Faradj 
ilin  al  Djaiizi. 

'''  Les  treize  manuscrits  tic  Damiri  de  la 
l!il(liotliè(]ue  nationale  (Calai,  de  Slane.  -lySIi- 
ù~çin]  donnent  exactement  le  même  texte  ipic 
l'édition  du  (jaire.  L'erreur  de  lecture  vient 
l>eut-ètre  de  Pamiii  lui-même,  qui  auia  copié 
ilisiraitement  ses  notes. 

'*'  FKRRANn,  Relations  de  roifaires ,  p.  Sgo, 
d'après  li-ad.  Meliren,  p.  017-aift  1^  édil. 
Mclircn.  p.  iGi-iCa). 


— ^».(  Ï!r2  Wh— 

Si  nous  intcn'ojjetiiis  les  (liclidiiiiain's.  ikiiis  m  ri\('i'(iiis  iui  mn)ic  ii'miIi.iI 
sur  le  peu  (lancionnetc  du  mol.  I)jauli;u-Î  (i  /ioo  environ)  ne  le  menliouiu; 
lias  dans  son  Sahàli.  La  plus  ancienne  nienlion  me  ])ai'ail  être  celle  de  Fîroùz- 
al)àdi(r  H  i -)  dans  son  Kàinoùs.  \  \  rai  dire.  le  conimonlaleur  lardil  du  KtlmoÙK, 
Moui'ladà  fauteur  du  Tàdj  al  Wroùs,  semble  le  l'aire  remonter  à  l.eith,  qui 
\ivait  au  ii"^  siècle''',  et  Lane.  dans  son  Arabic-Evglinli  Lcœlcon,  s"\  est  laisse 
liduiper.  Mais  en  coni|)araut  sou  le\le  à  celui  du  LisiiiidlWrnb  de  Mouhaïu- 
niad  ilin  Moukarram  (v  711).  on  dissipe  re(|uivo(|ue.  \oici  le  texte  de  ce  der- 
nier :  r- ll)u  SMali'-)  dil  :  le  mol  roiiklikli  me  ])arail  in<'orrect,  ^u*  *xJ;  Aboù 
llanîlat  dit  :  c'est  une  plante  molli';  c  est  une  pièce  du  jeu  d  ('cliecs;  il  lait  au 
pluri(d  rikliàkli.  D'après  al  Leïtli  :  c'est  un  mot  arabisé  du  persan  roukhlli , 
pièce  d  un  de  leurs  jeu\."  Ainsi  lauieui'  du  Lisàn  cl  les  autorite's  cpiil  cite 
ijjuorent  l'oiseau  roukbkli.  Lauleur  du  Tàdj  (\\\  :  -Leilli  v  voit  un  nom  ai'a- 
bis('";  on  l'a  roiini-  ainsi  par  comparaison  a\ec  (li;  nom  (\fj  I  oiseau;  Ibn  klial- 
likàn  a  lait  une  remar(]ue  là-dessus-,  (le  n  es!  |)as  i^eïlli  (|ui  parle  de 
koiseau;  c  Csl  I  auteur  du  Tùdj ,  el  il  esl  (Mdenl  i|u  d  es!  dans  lerreiir.  (lest 
plutôt  la  pièce  d  écdiecs  (|ui  esl  le  prototype. 

Pour  cette  dei'nièie,  Idnijine  indienne  esl  indéniable.  Le  khaluraiigu,  d'où 
le  persan-arabe  cluitrandj ,  compi'euail.  outre  le  loi  el  le  {jéucral  (la  reine),  les 
(|ualre  éléments  de  l'armée  indienne  :  ('lépliants  (l'onsf')),  cavaliers,  chars  et 
])iélous  (pions).  Les  (bars  i-eprésenleiil  les  lours.  et  l'étjmolooie  propo.sée  par 
Sir  )\  illiam  Jones  :  ral'h  =  cbar  en  indien,  me  jiarait  incontestable''*),  .l'ijjnore 
si  le  mot  a  été  ]>ersan  d'abord;  la  l'orme  roukbkli  avec  redoublement  du  /.// 
s'explique  par  la  nuiuie  des  lexicoora|)Iies  ai'abes  de  ramener  tous  les  mots  à 
des  racines  de  trois  consonnes.  Elle  sest  imposée  par  suite  à  un  autre  mot 
d'orijfine  toute  dilTérenfe. 

J'avais  pensé  à  l'égyplien  rolh-il ,  ([ui  désijjne  un  oiseau  |)lus  fiu  moins  s\ni- 


'''  Siiree  gi'aiiiniaii'ien,  xoir  un  iKissago  assez 
('iiignialirjuc  du  Filirtst,  éitit.  Fta;;et,  Rcldiger 
cl  Millier,  Leipzi}}  1871, 1,  p.  ia-63. 

<"'  11)11  Sidali  (f  i58)  esl  aussi  cili' par  DamIri, 
loc.  cil.,  mais  pour  le  sens  de  n  pièce  <les  écliccs- . 

'^'  Sur  l'altération  de  fil  (arabe)  en  fol  (IVan- 
rais),  voir  Devic,  Dictionnaire,  éli/molofflijiic  des 
mois  d'irifrine  orifulnle  (à  ia  suite  du  Supplément 


nu  dictiounniie  de  la  Innjruc  fniuraise  de  LiTinÉ. 
l^aiis  1897),  p.  87. 

''  .remprunte  ces  renseignemenls  à  Dozv, 
Supplémeul  <iu.r  dictionnaires  arabes,  I,  p.  ,")i8 
et  751). 

I-o  plus  ancien  exempte  de  ce  mol  persan 
est  piYihalilenient  tlans  le  Chnhnàmeh ,  aux  vers 
97-)o  el  2770. 


linli(|lli'.    Illlllnll    '     cl    (Idl.'lli-clicll  nul    (li-j;'l    |»|i  i|M)>(''    CcHi'    (■!  \  molojrit- ;     mmIs 

si  11-  iiii)t  l'sl  allt'sli''  (liiiis  hi  liiii;;iii'  «li-s  liir'i<(j;ly|tlics.  il  lùi  |t;i>.  «If  «•(iiii'.s|miii- 
(laiit  (liiiis  II'  t<p|tlf'.  l'I  aliHS  (((miiii'iil  cxiiliciuiT  sa  ii'a|»|iaiilinii  dans  laialM" 
à  uni'  ('•|MM|iic  si  lai(li\i'".'  .Ir  nu-  i-.illir  |ilns  \u|i.nlii'is  à  I  lr\|i()lln''Sf  ilc  Drvir  : 
'■Houif,  i'W  malais.  «lL'si|jni'  nn  jjiand  ('cliassifi-  et  sf  dit  aussi  diin  \aiiliini'  -. 
Il  n"\  a  lii'ii  délonnanf  à  ce  (|no  les  marins  arahos  aii-nl  cmitrnnti'  ci-  nom 
aux  lialiilanl>  des  îles  malaises.  (Irsl  dans  (■••s  mêmes  |)ai'a;;es  el  \er,,  le  |i'm|is 
de  Dimiclikî  (jnlhn  I5al()ùl.ali  (  i'  77;))  «'ntendil  parler  du  lukii  el  même  I  a- 
percnl  dans  le  loinlain.  dalxud  commi'  une  montajjne  puis  commi;  un  nini- 
j{cf'.  Il  L'sl  |ir(d)al»le  (pie  ("('lail  une  lrnnd)e.  mais  je  ne  rrnis  pas  i|u  il  l'aille 
on  conclure  avec  M.  (irandidier  ipu-  ci'sl  ce  nn-h'-nre  cpu  a  l'ail  naiire  la 
iénrcndc  de  lOisean  monsIrucMix  '. 

.le  rappelle  d  aidres  elvmoltijpes  propnsf'es.  IJocliarl  sn|ipi>se  ipie  (pielipie 
(îrec  aura  ilonne  le  nom  à  I  oiseau  à  cause  de  la  «pandi-ur  de  son  hec  :  Ôltio  toù 
pOj^^ous'"'!  De  Saidcv  esl  convaini-u  (|uo  les  contes  arahes  ont  ffardé  seule- 
nii'iil  la  lin  du  mol  Nesrokli  ipii  esl  celui  de  rai<jl;,'.  divinili'  primoi'diale  tle  la 
lln-oiionii"  ass\rienne  "  .  l'Iiis  ri'-cemmeul  ('Me-arlelli  \  voil  la  lin  du  nml  sîniour;di 


'"'  Supplemenlal  Nights  lo  ihe  look  oflke  Tlioii- 
snnd  Mgltis  and  a  Mgitt  (  1 S87) ,  p.  1 8(5,  note  a  : 
(tTlic  0.  l'iijviilian  irRokli-'  oi-  iridikli-  Ity  sniiic 
wrilti'ii  "liekliil-  wliose  i(leo{ji-;i|)li  is  ;i  iiioii- 
slroiis  liint  willi  onv  claw  raiscd,  alsn  donolos 
pure  wisc  Spirils,  llio  Ma(ji.  otc.-'. 

'''  Le pniii/rus  n"  1  !■),  tir.  à  paii ,  |i.  -.i-'i  :  itim 
certain  oiseau,  peiil-èlre  fantaslitpio.  poi(ail 
riiez  tes  anciens  l''{j-ypliens  le  nom  de  ^  BC, 
el  ce  nom  rappelle  trop  cetui  du  liokli  (cr'j 
des  contes  arahes,  [lour  cpic  nous  ne  soyons  pas 
lenti'S  (l'idenliller  les  deux  oiseaux  1.  (loléni- 
sclieir,  (pli  écrivait  en  kjoG,  ijfiiorail  la  sn{j(jcs- 
tion  de  Durton. 

•''  Pays  lies  Xeiidjs ,  p.  ^53.  Il  est  revenu  sur 
cette  ('tvmolojyie  dans  son  Diclloniiairc  vhjmologi- 
que ,  p.  ô(). 

'''  Voijdifrsd'lhn  Batotilah  ,  ('dit.  et  trad.  Delié- 
mery  et  Sanjpiinelli,  t.  iV,  l'aris  1871)  (•!'  ti- 
rage), p.  SoS-Sofi:  cf.  De  vie,  Pni/.i  dea /.eiidji , 


p.    o/i.i-.j/iS. 

'^'  Histoire  de  lu  ijévffiajdiie  de  Madagascar, 
p.  .•)(.. 

>"    Opéra  oiiinia,  III,  [i.  8a'i. 

'''  Le  l''S2  iiisrok  liélircti  esl  un  dieu  du  lui 
d'Assyrie  Sennacliéril»  (//  Rnis ,  19.  \.  ."ty  1. 
Ou  a  voulu  le  rapprocher  du  _U^  /iiVr  aralic  ou 
du  "îw'j  iiéclier  lii''l)i-eu.  (pii  ont  le  sens  d'aigle 
ou  vautour.  \oir  la  dissertation  de  Heyer  dans 
son  édition  du  de  Diis  Si/ri.s  de  Selden  (Leip/.ig 
itiya),  p.  3o9-3i  I.  C'est  pure  fantaisie.  De 
Saulcy  a  dépassé  les  limites  permises  en  en  fai- 
sant une  itdi\inili'  primordiale-  dans  un  article 
sur  le  Musée  assyrien  du  I.onvi'C  {Iteriie  d's 
Deii.r  Mondes,  \\,  18^7,  p.  M^-).  Il  a  été  cité 
par  l.iTTRK.  Dictionnaire  de  la  langue  fiau^alse, 
au  mol  rock:  Devic  y  fait  allusion  dans  le  Sup- 
plèmenl  cli/mologiiiue ,  loc.  cit.  ( iraiulidier  (o/».  cil. . 
p.  -it),  note  (i)  a  reproduit  l'indication  sans  au- 
tre réféi-once.  Los  assyriolngues  modernes  ijno- 


(ilijvcnii  en  omi]ouv siiiirullid  r'ai<fl('^):  en  enk'vani  siin,  il  rcslora  rougli  t'y  (Ic- 
venn  ^j  par  le  jeu  bien  connu  (l(;s  elvniolon;ies('l  Jl  est  bien  vrai  (jue  les  Persans 
ont  plus  tard  idenlilié  le  l'okli  an  sinKinroli.  mais  je  crois  (jue  les  Araltes  avaient 
commencé  par  lidenlilier  à  leur  propi'e  'ankà.  Snr  l'étymologie  de  ce  dernier 
mot,  Devic  hésite  entre  l'arabe  'ankà,  féminin  de  «'««/.- rr (oiseau)  au  long  cou^, 
et  le  malais  nnghns  on  oh.'//.y(.s ,  «nii  signifie  oiseau'--.  Mais  les  Arabes  considèrent 
'ankà  comnu"  masculin;  ils  disent  'anlù  mougltrih  r-\inkà  éli-angen '^'.  l*iiis(]ue 
je  snis  snr  le  chapitre  des  étymologies  conjecturales,  je  me  demande  si  lalcyon, 
âAXVWv.  de  Lucien,  qui  est  le  ])rotolvpe  classi(|ne  du  rokh  à  o'ul' cidossal  (le 
nid  a  (io  stades  de  ponrloiir.  dil  le  mauvais  plaisaul  )  (pie  les  uiaiins  cassent  à 
cou[)s  de  hache''',  je  nu;  demande,  dis-je,  s  il  n  y  a  [»as  entre  le  mot  grec  privé 
de  sa  leiininaison  wv  et  le  'ankà  des  Arabes  une  ])arentc.  peut-être  par  l'in- 
termédiaire d  un  mol  ai^nnéen  "xp'^v  ou  "xp:!- ''^'.  ipn'  le  philosophe  de  Samosate 
aurait  racéliiMisemeiil  assimilé'  au  gracieux  oiseau  de  mei'  connu  des  (îrecs. 
(lar.  si  je  ne  me  trompe,  Lucien  est  le  seul  (|ui  ait  lait  un  oiseau  gigantesque 
du  "doux  alcyouTi  (pi  André  (Ihénier  devail  plus  laid  cliauler.  (1  esl  ce  qui  me 
lait  supposer  chez  lui  une  réminiscence  de  légende  syrienne.  Ahiis  je  lU'  veux 
]ias  maventurer  plus  longlemps  sur  le  terrain  des  cmijeclnres. 

L'île  du  camphue.  —  Dans  1  édition  Langlès  et  les  manu.scrils  de  la  Biblio- 
thèque nationale  du  même  Ivpe''',  elle  est  ap])elée  Riha.  l^fiJi;  dans  les  autres 


l'cnt  ce  (lieu:  on  le  ctieidierait  vainement  flans 
le  Manuel  de  l'Iiisloiic  des  religions  de  Chantejiie 
(le  la  Saussaye  (Irad.  Iranc. ,  Paris  tgoi)  ou 
(tans  les  Etudes  sur  les  reliftions  sciniliques  du 
I'.  Lagrange  (-2' (''dit.,  l'aris  igoS).  Mon  savant 
collègue  du  Collège  de  France,  M.  Fossey,  m'é- 
crit que  ce  nom  ne  s'est  pas  relrouv(i  dans  les 
textes  connus.  Cf.  Vigoiroux,  Dictionnaire  de  la 
Bible,  suif  verbo  Nesrocli. 

'''  Cycna  — •  Siiinirgh  —  Rocs,  dans  Compte 
rendu  du  Congrès  scientifique  international  des 
Catholiques,  tenu  à  Paris  du  î"  au  6  aeril  tSg  1, 
G'  section,  Philologie,  ]).  83-84.  Cité  pai'  Cliau- 
vin  [Bibliogr.  nr.,  \'II,  p.  la). 

•''  Op.  land.,  p.  q5.3. 


'^'  Le  père  du  sage  Loulmàn  s'appelait 'Ankà, 
s'il  faut  en  croire  le  témoignage  ((jue  je  ci'ois 
isolée  de  Daniirl  (édition  de  i'Sti^.  II,  ]i.  33. 
S  ïU,).  Cela  rappelle  le  rapport  légendaire  de 
Loukmàn  avec  les  vautours  (Caissin  dk  Per- 
CEVAL,  Essai,  1.  p.  16). 

Cependant,  nous  avons  vu  plus  haut  que, 
dans  le  livre  de  Calila  et  Dimna,  le  nom  est 
considéré  comme  féminin. 

'*'  Histoire  véritable,  11.  p.  ho.  Cf.  Cloistox, 
Popalar  laies  andfictions ,  Edimbourg  et  Londres 
1887,  II,  p.  iG;. 

'°'  Bochart  ( loc.  cit. ,  p.  8 1 1  )  a  déjà  rapproché 
du  'ankà  l'hébreu    Cp^i'  'anakim  ries  géants^. 

w  36/1.5.  3646.  3649,  5i7'5. 


— ^*'(   l'i.')   ).«<-  — 

rMlilimis  i-llc  II  :i  |iM>  i|i'  m  Mil.  Uni  Klninhlilltrli  (  |i.  0.)  )  |ilii(-i>  I  iiiliii'  du  (Miii|iiii'i> 
tl.iiis  les  iiiniiliiijiics  (II-  /àld'dj.  Siiiil  ce  ili'-lail.  N's  <lfii\  tr\|rs  m(||I  ii|<'iiti<|iirs; 
celui  ilrs  Voi/afres  l'taiil  ('('iM'iKhiiil  un  |n,'(i  rciuii'li'. 

(Icllc  ilr  illl  (  :ilil|illl'i'  il  l'Ii'  l('|illM'  |)iil'  lr>  l('';jc||(|('.s  itoslt'nrlin's  cl  rsl  ilr- 
M'iuii'  lin  |)ii\s  r\li'iiiiriliii:iiir.  Lii  liililiii;[i'ii|iliir  ilc  (!li;iii\iii  en  |in''scntc  (|iii-|- 
(|iics  cMMiiiilcs  (|iie  ji'  vniidiiiis  i';i|i|H'li'r.  Il;isiin  di'  l?;issni;ili .  :i\;inl  d  ;irii\t'r 
illl\  llrs  WTik.  dnil  sr  liiin'  I  lilll>|in|lcr'  MIT  lr>  ('iiiill  If-  d  llll  |;i'llic  il  liilVi'lS  Ics 
iiii's  jiis(|iran|)iès  du  mi  de  la  h'in'  du  ciunidiic  { liiblioiff.  (ir..  \ll.  p.  .'!•>).  l  n 
aiilie  lliisaii  y  vii  (diondicr  les  oisoaiix  vi-ils  cl  s"v  lail  ('■jjiilcinfnl  poilc!'  |iiir 
un  ;|i''iiic  (i/'iV/.,  \l.  |i.  MM)).  (Tesl.  d  iiillciiis.  le  séjour  des  «[('iiii's  lilnd.,  \- 
|i.  .'ioj;  Tàdj  id  Miiuliiùk  esl  iiniiiun>u\  de  la  iillc  du  roi  des  ilcs  du  ('iiiu|iliri'. 
la  prinrossc  Douiiyà.  i'i  la  vue  d  un  inonclioir  (|ii'ell<'  ii  lirodé;  il  pnlrc|ircnd  If 
voyajji' ft .  ;i|H'fs  mille  |)(''ri|)(''tifs.  |)iir\if  nt  ;i  s  fii  liiire  aiiiif  r  |  i/xr/. ,  \.|i.  ^•>■~]. 
Diins  nu  iiiiinnsi-i'il  de  la  Uililiollif(|Uf  utilioiiide  (^(liilal.  Ar  Shiiif.  .'Wi.i.').  I"' 
.■i(j-r»o]  jiii  Irouvé  le  récil  sniviiiil  :  Le  |iriiice  'Ali  a  liérilé  de  sou  jifie  un 
aiiueiin  inii;;i(|ue  diiiis  le  j[enrf  di;  cfliii  d  \liidiii:  ses  IVères  jaloux  veiilenl  If 
lui  liivir.  Liis  Al'  Ifiiis  |if rs(''(iiliiiiis.  d  deiiiiinde  iiii  «ji-uie  Meïnioùn.  serviteur 
de  son  iiiiiifiiii.  (|iifl  fsl  If  iiifillfiir  |iii\s.  Sur  sii  ré|ioiise  i|ue  c'esl  I  Ile  du 
('iiiu|ilirf .  il  s  V  liiil  li'iiiis|iortf r  {liir  lui.  Il  \  f|ionse  ^àknùial.  lii  iillf  du  roi; 
mais  celle-ci  le  liiiil.  lui  enlève  I  iinneiiu  |)iir  suiprisi'  fl  le  liiil  rejiorler  dans 
sou  pays  |)ar  le  jM-nif.  Il  veut  se  veu;;fr;  d  f  iilif  pic  ml  un  \ovii{»e  mouve- 
uieiité'')  el,  ii|irfs  dncrsfs  |M''ri|ii''lifs.  il  n'iissil  i'i  rfcoiiMcr  sou  iiniifiin.  l'inlin 
les  manuscrils  dfs  Ceitl  et  une  iSttils  Ai'  l,i  l)iMinl|if(|iif  uiitionale  donuenl  sur 
les  trésors  d  \in;ilfc  reideriués  diiiis  idlf  île.  un  iccil  exiniordiiiaire  iiu'ou 
trouvera  iliiiis  hi  liiidiiclioii  de  M.  (liiii<leliov-l)f  inomliv  lies  (p.  'i^-yy)  «"l  diins 
ICxtriiil  i|neii  il  dniiiii'  M.  (i.  l'eriiiiid  '.  Ce  ilfiiiifr  a  ifiiiii  Ifs  di\frses 
données  véridi(|iifs  ou  lé'jjeiidaii'es  sur  Ifs  îlfs  fl  sur  If  ciiiii|ilirf .  On  les  trou- 
vera soifjneiisi'iiif ni  iclfM'fs  (huis  snu  mdfx.  .If  voiidriiis  iijonlfr  ii  l'fl  indfx 
la  lueiilion  île  hi  lélf  |iiirliinlf  i|ui.  iliiiis  lioi^  Ifvlfs  dillV-ifiiU.  f-l  iiliriliiii'f 
aux  Imliiliinis  de  lîle^".  (Test  une  Viiriiinlf  i\<-  \:\  liiinfiisf  lélf  doiil  sf  sei- 
\iiifiil   li's  SiilM'fiis  i\r  iliinàii  idiiinif  oiiiclf.  iiiiisi  (|iif  iiou>  I  ii|i|Uf iiiif ni   li-s 

'''  tt  passe  à  l'ilo  de  t'anilire  (yris  ijiii  est  à  >''   Rplalioii-i  <le  voi/offcs ,  p.  ^-jo-h-j^. 

iiii-roiile.  puis  à  file  de  rtiiile  el  eiiliii  di'li.ii-  '     Ihiil..  p.  i  T»  7  ^ /{ Aity/c  tirs  Meneilles  :  \■l•^ 

ipie  à  l'ile  llll  (Miiipliie.  (  Uni  al  \lardi);  f»7-j  {CeHl  et  uiie  iVuitel. 

bullrl,,,.  I.  W.  ig 


lextes  d'Ibn  an  Nadim'''  cl  de  Diniiclikî '-'  icpioduils.  tradiiils  ol  annolés  \)av 
(jhwolsolin  dans  son  livre  sur  cette  secte  fameuse  (^'.  C'est  peut-être  aussi  une 
réminiscence  de  l'histoire  du  médecin  Douban  contée  par  le  Pèclieur  au  Génie 
ingrat  (Chauvin.  Btbliogr.  av.,  Y.  p.  '?.-jC)Y''\ 

Je  terminerai  cette  nionograpliie  sommaiic  par  une  dernière  indication 
due  encoie  à  Chauvin  [ihid.,  Ml.  p.  i  ij.  C'est  la  mention  dans  un  manuscrit 
(h-  Uerlin  du  voyage  du  l'oi  Seif  qui,  sui'  un  cheval  mcr\eill<'U\.  \a  en  'lo 
jours  à  rla  terre  du  camphre  et  source  de  la  lumière r  ^^\  (jv«j  ^^jiWI  (_v.;l, 
laquelle  est  haliitée  par  des  génies  (■'^'. 

Li:  niuNOCKiios.  Xjouter  à  Chauvin  {Bihlioirr.  ar.,  Vil,  p.  i  i,  note  /ij  : 

Dkvio.  Pays  des  Zcndjs,  p.  i  Sri-i  Sh.  En  ce  qui  concerne  les  ceintures  laites  de 
coi-nes  de  rhinocéros.  \oii'  jiius  haul.  p.   i  ij). 

Lu  (iihM'.  —  Ajoutei'  à  Chauvhi  [ihul.,  \  II.  p.  i  -)  :  Ci.oiston.  Book  oj  Sin- 
dihàd,  p.  .'J'y 0-3 7 îî  '"'.  A  ce  propos,  je  l'emarque  (|ue  la  description  de  cet 
ouvrage  que  Chauvin  a  donnée  [ibid.,  \11I.  p.  i  i.  n°  ;!8)  ne  répond  pas  à 
mon  exemplaire,  dont  voici  le  titir  coni|ilcl  : 


The/BOOK  OF  S1N1)]HAD;/ou./  I 


rin:  sToii\  or  nu:  kim;.  iiis  son,  tue    oam- 


SEI.,  aïs  D  THE  SEVEN  VAZinS  ,y'  FROM   TUE  PERSUN  AM)  AHAI1IC.  1177'//  lyTRODVCTIOy,  yOTES 
AND    APl'E\DI.Ï,j    m/   AV.      \.    Cl.OLSTON.      EDCrOll    OK    '-^r.MUVN    POETRY    FOR    EXGLISH 

ni:\DERS'%|  rTiiE  RAkiirvvR  NVMAT?.  ETC./  f  AKis .  «ouieu  w  liosc  love  is  scorned 
are   wni'se   llian    poison-'  Somadeva.'   Piiivvtki.a  ruiNTEi).  M  DCCC  lAW  l\'. 


O  Filiiist,  éilit.  Fliigel.  Rixliger  et  Millier. 
l-.ei|)zig  l'S^i,  I,  p.  .la  i . 

'"'  Cosiiiojjiapliic ,  l'ilil.  Meliion ,  p.  'ii:  tr;iil. 
Meliren.  p.  /i3. 

'''  Die  SSnbier  und  (lei- SSabismus ,  Saint-Pé- 
tersbourg  1 85C .  11 .  ]Ki  f)-2 1 :  étude,  p. 1 5o-i  55  : 
388-389.  I'  auteur  n"a  pas  man(|ué  de  rappelei' 
diverses  superstitions  seiiiblabies  qui  avaieut 
cours  au  moyen  âge  et  surtout  le  fameux  lîaplio- 
mel  des  Templiers.  11  renvoie  à  Sei.den,  de  Dits 
Si/ris  (Synt.  I ,  Chap.  11).  Sur  la  céphalomatitie ,  voir 
BiBLiopiuLE  Jacob  (  Paul  Lacroix) ,  CunW/es  ihco- 
lojriques  (^Garniei-,  réédition  moderne),  p.  009; 


ri',  p.  75-76:  CoLLix  DE  Plancv.  Dtclioiiiiaire  iii- 
firiml,  »  Alexandre  de  Paphlagonie.  Bacon. 
Invisibilité.  Juif,  Kepbalopomancie,  Tête.  Cf. 
Philosophoumenii ,  édit.  Cruice,  p.  iii-iia. 

'*  Cliauvin  cite  Weslermaii's  Monatshefie  (i7- 
luslrierle  deutsclie).  LX\ ,  p.  700.  Ce  périodique 
manque  à  la  Bibliotlièque  nationale;  je  n'ai  donc 
pu  vériûer  la  citation. 

'"'  Ahlwardt,  [ crzcicliniss  der  arahischeii 
Ilandscht-iflen ,  Berlin  1896,  Mil,  p.  78  (ma- 
nuscrit 9121  =We[tztein]  643-65i2),  We  669. 

'"'  11  convient  aussi  de  l'ajouter  à  la  biblio- 
grapliiedeSyntipas  (Vlll.  p.  2oi-ao5,  n"  247). 


— »»•(   I'i7  )•*■% — 

Ali   \t'i>rp  :   KiiiïioN  :   .'îim  (;i)|iirs. 

[\|-\i\.  Préface;  |m\|-i.\i.  Inlrodurliou :  |i|-."{8r),  The  boni:  of  Sùulibàd; 
iiii  verso  (le  o8j  :  Glascow .  piiiili'd  In  Jaiiios  Caineioii.  'i.k  Wi-.sI  Nilc 
Slivrl. 

L"is\(;ic  i)i;  i.\  sKi.i.i;.  \l   IWinùiil  noie  (|iic  lr^  Imlirii^   iiioiiii'iil    ;"i   clicviil 

sans  selle:  slls  i'iii|i|iiiriil  iiiir  srilr.  ils  iikhiIi'iiI  iIc  lùh-  >iir  l;i  dioilc  i\f  \,\ 
hcHeC). 

l/ll.K    DKS    CI.OCIIKS.  \ai    I  l'IK  I  III'I  i<  )II    lie    (iilllailil    illl    l|ll'i'lll'    l>>l    l'ji  li<;i|t'-i-    i|i' 

ili\  J<iiii'i1('m's  (II'  Scrnidili  d  île  six  l'iPiiriK-es  do  "llslc  di-  Kela -.  L'i'ditioii  ilc 
Laiifflès  el  la  |in'iiii(''n;  de  Calciilla  soni  les  seules  i|ui  la  meiiliiiiiiieiil .  mais 
elles  ne  doniieiil  (|iie  la  seconde  indicalion.  Les  deux  seuls  nianuscrils  (|iii 
ddiineiil  la  doiihle  indicalion  soiil  If  ."Wi  i  T)  {'Tf.^l  r°)  jjijS'LJ)  io-vJ».  Jl  Dus.  ^:s. 
J.U  iu*u  Jo    »o»Ji.  Jt  l^>^j  [«U  iv-ix  t_*jvXj»«M  (jo^  U^'^^   ^'^    '''    ••'''■>    (  ■'.'>   I"")   (c-^ 

-1,1  iu.-.  Ce  deiixièiue  iiiamisciil  a  a|)|)aileiui ,  l'duinie  nous  laNons  \u.  à  Gal- 
laiid;  cesl  d"a|)iès  liii  i|u  il  a  fail  >a  (ladiiclinn.  Le  M'ihC).  (|ui  lui  a  é{i[alenien( 
a|)|)arleiui.  iiieiilidiiiic  une  l'ois  lile  ij^^LJi  (-'H  r")  et  une  antre  l'ois  la  \ille 
^_j5^b(.)~  i")an  reloiir  du  (i'  \o\a<;('.  Cesl  le  seul  (|ni  presenle  celle  seconde 
pai'licnlaiili'-:  la  |ii'einière  l'ois  il  donne  la  dislancc  de  dix  journées  à  Sereudil) 
el  d  esl  l'videiil  (|iie  le  co|Msl('  a  ici  oiildié  (le  Iransci'ire  la  distance  de  six  jtuii- 
iH'es  à  Kalà.  la  seule,  au  c(»nliaire.  <|iii  ail  elé  retenue  par  les  éditions  Laii- 
fflès  et  Calcutta.  Cette  double  indication  proiue  (|ue  ce  ternie  de  ^jS'UI.  mal 
transcrit  ,j«>ïUJI  rcloclie -.  n  esl  (|n"nne  altération  de  ^jilSjJ\  AlankabAloùs 
(Nicohar).  oi-llio<)[raplie  djlni  KlionlAdheli '-'.  A\alckenaer  avait  d('jà  identilié 
Nacoiis  el  Nic(d)ar'-' .  La  \ille  esl  ;[i''iii''ialemeiil  désijrnée  {]\\  iiKMne  nom  (|Ue 
l'île.   S.Mlle  r.^dili \r  Calciilla   lapiicllc  al    MiàlH  J^Lr'yili  (  Il .   |..    'i  •■(;). 

'''    Atl/i-ruiii's  liidid  ,  l'clil.  I']il\\ .  S:iili,iii ,  Loii-  ([d'il  Ininscril  :  l„inj;al)jiiùs. 
(1res  1887,  p.  8<(,  1.  i((:  Iraiiiiclinii  iln  iin'mo,  ''   Analiisr géographique  des  coijages  de  S'md- 

Loiiilrcs  18H8.  I.  |(.   181.  hitd  le  Miirin  (lue  eu  séance  de  C Académie  des 

'''  l'Mil.  «Ii'docjc.  (ili:  lijiil.  (icCioeje.  p.  'lô-  Belles-Lelires  le  -j-j  juillet  i83i).  dniis  ^'oucelles 

'iti.  Cf.  l!.  l'"Kiin»Mi,  Itetaiions  de  voyages ,  p.  -jG,  Auuales  des  Voyages,  deiixii-iiie  sério.  I.  WIII. 

ipii  (li(  iprc  riiiili(i|jr.iplie  cornn'te  esl  ^»^'LXl'.  p.   18. 


— »-»•(   l'i8  )•e^•  — 
Lk   VIEILLAUU   DE  LA   MEU.  Ajoulcr  il  Cliaiivln  {BibUogl'.  av..   Ml.   |).   93-'->^j  : 

AV.  RvDi.oiF.  Die  Spmchen  der  Tnrhischm  SUimme  Siid-Siinrieus...  1  Ahllieilung  : 
Probender  Voiles- iMteralttr.  Ueherselzunif,  1\  Tlieil,  S'  Pclcisltnrjr  iHy-î.  p.  3  i  <) 
(opisodc  (lu  conlo  de  Zylian/.a  [=Djili;iiicliàliJ  ).  (if.  (Iosoiin-  Coules  populairea 
de  Lorraine,  11.  p.  17'').  Ajoulfr  aussi  :  Dkvic.  Pays  des  Zeiidjs,  p.  •ioli-aoli. 
Dcvic  file  uu  |)assagf  de  Kazwiiii  [('-ilil.  \\  iisloiifeld .  1].  p.  Ii'i-j  ([ue  je  ne 
(l'ouve  pas  dans  la  noie  i-('cen(('  de  M.  \\e\k  I)\ssi;t.  Coules  li  légendes  arabes, 
DCGCXX.  Les  authropopltages  de  6'((/.s«r  (dans  la  Revue  des  Tradilwns  populaires , 
Kjig,  t.  XWIV,  p.  S()-()o). 

I/ambassade.  -  .lai  déjà  dil  ipie  je  la  cimsidérais  comme  le  no\au  liislori- 
riue  auloui'  du(|uel  s'élaienl  {froupi'-es  les  légendes  maritimes  du  temps  des 
premiers  klialiles  aliltassides.  Aussi  ne  laul-il  pas  sélonnei'  (|ue  la  lellre  du 
i-ôi  de  Sei'cndil)  à  llaroùn  ar  Hacliid  se  relrouve  sous  dautres  ioi'mcs  dans  de 
nombreux  écrits  à  tendances  plus  ou  moins  historiques.  La  (juesiion  se  pose 
aloi's  de  savoir  si  les  Voyages  ne  se  sont  |)as  annexé  ces  récits  en  les  niddiliant 
|)our  les  l'aire  entrer  dans  leur  cadre,  ou  si  ce  sont  les  autres  l'oi'mcs  (|ui  sont 
les  idus  tardives.  De  (îoeje  est  le  premier  (|ul  ail  fait  allusion  à  ces  Formes '-', 
t'iliauvin  en  a  l'ail  une  étude  plus  développée  et  en  a  nionln'-  lout  I  inli'rèt  en 
insistant  sur  celle  (pii  se  rajiproclie  le  plus  des  Voyages,  car  elle  est  seule  à 
donner  la  réponse  du  khalife''^,  (-elte  dernière,  découverte  par  Ahmed  Zékibey, 
aujourd'hui  [)acha.  rem])lace  ilaioùn  par  son  lils  al  Màmoùn.  dont  on  voit, 
d'ailleurs.  ap])araitre  le  nom  dans  les  ré])onses  en  certaines  versions '■'.  11  m'a 
paru  intéressant  de  reprendre  l'élude  de  Cdiauvin.  en  la  détaillant  et  en  don- 
nant une  édition  critique  complète  1°  de  la  lettre  du  roi  de  SerendiL  au  khalife 
avec  la  descri])tion  des  cadeaux;  •!"  de  la  ré])onse  du  khalife  avec  la  description 
de  ses  cadeaux.  Je  prends  comme  base  l'édition  qu'a  faite  Ahmed  Zéki  pacha, 


'''  Cetli!  sinu'ce  <le  folkliirc  oricnlal.  souvoni 
utilisée  ])ar  Cosijiiiii.  parait  avoir  été  inconnue 
(le  (iliauvin. 

'^'  De  Reizcn  van  Sindebaad,  p.  oo5. 

'''  Les  rapports  du  roi  de  Serendip  et  de  Ha- 
roune  alrachid  d'après  l'Iitstoire  de  Sindbad  le  ma- 
rin, dans  ]]aUonin ,  janviei'  190/1.  p.  58  et  seq. 

'*'  Lettre  du  roi  de  l'Inde  Raliina  an  khalife 


ahhnside  li-Ma^moun  et  réponse  de  ce  dernier  au 
sujet  d'un  échange  de  présents,  dans  Reutie  d'E- 
gypte,  recueil  mensuel  de  documents...  relatifs  à 
iEgijptc...  publié  sous  la  direction  de  Ch.  Gaillar- 
dot  beij,  le  Caice  189Û,  p.  2.3-33;  d'après  un 
manuscrit  acéphale  de  la  Bibliolhètjue  Kliédi- 
viale  (aujourd'hui  Sultanienne),  u"  101  (Re- 
cueils). 


(•Il  le  rniicrciiiiil  \  i\ciin'iil  d  ;i\(iir  Iiumi  voulu  m  ;iiilnii>fr  ;i  Li  ir|iriMliiiH'.  Mi-<. 
iMMiicrciL'iiii'iils  \(nil  iiiissi  il  M.  (iiiilljiiilot  licv.  |>i(i|iin''tiiii<'  (le  la  icmii;  dm  a 
|iiii'ii  (-('Ile  l'diliiiii  i>l  (|iii  a  liiru  voulu  nu;  iluiinci'  la  iiii'iiic  aiiloiisalioD.  KHc 
csl  r('|in''S('iil('c  ici  |i.ii-  lu  Irllrc  Z.  I.cs  Irllirs  \.  Il  et  (i  a\i'r  lciii>  ili\i>ioiis 
(li''sl;;iiciil,  CDiirnriiK'iiiriil  an  talilran  |)i('Mt''tl«'iil  (  |ia<[f  i.i'»),  Il-s  niainiMiit>  (!•• 
la  l)ililiol|i("'<|iic  nalionali'  cl  les  rdilinns  on  st*  Innivi'iil  i-i-s  tcxli-s.  On  l'fniar- 
i|nria  (|ii  ils  ne  li;|nri'nl  i|nr  (laii>  la  |pn'iiiii'ic  version  (<|ui'  |  a|p|ir|l"'iai  s\  iifiiiii' 
polll'  la  (llslillj[niT  lie  celle  i|tlo||  a|i|ielle  ('«{N  |tlieiine  '' ).  I)  el  K  ili'si;;iie||l 
(JiMix  séries  (laiilres  |e\|e>.  |)'  es|  ('in|iriiiili' an  Linr  des  (inmau.r  t]  ,\\  Djàliiilli 
cl,  a  cic  sijfiiali'  \)ii\w  la  |Meiiiière  lois  jiar  \l.  (îold/ilier  cl.  d  a|irè>  lui.  |iar  de 
(îocjc;  il  reinjdaci'  le  klialile  altbassidc  (^llaronn  on  al  Màiiiorin  |  |iar  I  Hn- 
niawadc  MoiMluival.  D'  appartient  à  la  vaste  compilation  il  Uni  ' Alid  lialdiilii. 
iil'ild  iil  farid,  cjjaleiiieiil  si^nali'  par  M.  (ioid/.ilicr  -' ;  le  destinataire  de  la 
letlie  est  lOniiiav \aile '( )iiinar  iltii 'Al;il  al  ' A/.îz.  La  si'-ric  K.  (|iii  pn-seiite  nn 
loiil  autre  caractère  liien  ipie  se  rattachant  tonjonrs  au  même  récit  liislori(|iie 
ou  léeeiidaiie.  a  éti'  sijinali'c  par  de  (ioeje  et  C/liauMii  l  llm  i>adronn.  Uni 
al  Wardi  el  divers  ailleurs  persans)  '.  Le  prolotvpe  (|ui  leur  a  ecliappi-  |  1'^' ) 
se  lioiive  dans  Mvs'oû)!.  Pnnnes  d'ov.  .1  \  reviendrai. 

'''  (lolte  ilislinriidii  :i  ctc  iiiilc  yav  ilc  (i<ifji'  '  Miiliammcdaitisclie  Sliidien ,  Itiiiio  oSISi).  1. 
(De  Reizeii,  p.  ay^)).  C'est  Cluiiivin  { liiblioirr.  p.  r)G7-r)68:  'ILd,  iMtilinn  du  (kiire  iJf)3,  IL 
m:.  Vil,  p.  8)  ipii  cnipioic  pour  la  piTiiiièrc  p.  8(),  \.^-ç\:  Kilà/i  al  lia>/airt!ii ,  cilr  p;ir  (iolil- 
t'ois  le  Icriiie  :  version  ('[jjplicnnc.  Jailnplc.  ite  /.itier  (l'api'ès  un  niaiiiisrril  ^Nieiine  n*  l'i.?.!) 
mon  tùté,  celui  de  version  syrienne,  paire  ipie  386  v*:  édilion  du  Caire  i.'i-jô  lli-jj. ,  \  11.  p.  3G, 
les  luaniiscrils  de  Galland  <pii  ta  conlieniienl,  t.  irS-iô. 

doivent  venir  de  Syrie,  de  iiR^nie  tpie  ipielipies-  '''   Voir  les  réi'érenccs  données  pai-  Ciui  vin. 

uns  de  ceiiv  ipTa  utilisés   Langlès  (voir   plus  L-s  roppoil.s  du   roi  de  Sereiidip  el  de  Harouiw 

tiaiil.  p.   i3-j).  nlrnchid. 


— *»•(    lôO   )•C^ 

S  I.  Lelli-e  du  roi     ^^J■l^  aMI  x^   2   '''A>J!    bl^Xiûl  ibCs^Oi  ^  y^xilil   Ji   0^^!  ^iXU   (lus.  ^ij  ^iè;  v*^   1 
Jo  l'imlp  an  Llialifo. 
Protocole.  ''U*(;^'    '"<î-='  V^»^'   ^^    «r^Lo   3   <'='oUJl  ^j\(jl   ^j  '''Ov^!  Jl*  ''1^;  (''j^x,   -'^^î 

i_j_j^l  J-o  *Ja  |Ai>.  lil  ^6J1  oJaJ!  ''-  ijjJI  -"'(j*  Sj*aj>  ''"'i^^^j  4  _j>>J!  ,ji.»ij  '"'<o_^LJI 
&.;JjL^   i   '"'^^C>J!_j  6  ^'y  '"yiA  '"''^^  2K*ai>  *arl^    '"■  «x^y    "  o>^'j   5   '"'j^iJ!   J^ 

oUI    AxX*^    '"\:^yl    '"'  u*iÊ6Jl     -'''^jx.  JUix.   <"'otJl   OJI    Ai;i    ""''eî'iJI    ''y^'il!   (ms.   y>Xjl) 

y_y>lil    aM!  ^fi  J!    11    '"'(O^J   «A-l^yi;   (««^   ÀjUili    pU5oU-l  ^j\  Osjo  *iA£>  j   Loti.  »lo  yl 

1-11   '■'   A  :  JO'L.^  J^  *^';>'°  1-^  '-•  v>^  M  l^'j-  f5'  *''  •  ij^  j— ^1  oj''^  -^^  t?*  "'  v^  Jl  v^^ 
i-)tjj_ïX»  |j>ili»  A^  yl5}  •Jijji^  v*~-^-*  •t*-^I  JI  -Lj'-«  *•  )  ovclil'lj  jjJl:  l^'  :  iuL-UI  Jl  iux5^U  ï,^.o  «jv^Sj: 

^:.iu'l  ov-c  (jj  ji  Jl  ^>^l  .^-^t^iJl  jvJujJi  JyU.  —  '"'  Depuis  jtvo  A,  B,  C,  D  manque:  C"  :  pic__'l 
Jl^U.  —  '''  A  mauque.  —  '*'  A-I)  manque.  —  <^J  D'  :  ij-s-^^I;  D'  :  JU-.il|.  —  '"'  A  :  j_s4l: 
depuis  ^alàsf  B-D  uianque.  — •  ''■  A  :  j.  —  >'  A  :  yl^ill.  —  '''  A  ajoute  :  j^ill.  —  ''"'  A  :  man- 
que j.  —  '"'  A  :  ;g.^.  —  '"'  A  :  .>yJL;.  —    "'  Depuis  ^y3\  A  manque.   —  '")  A  :  manque  j. 

—  '''1  A  :  |Ai.s.  —  '"'  A  :  Jlj:.  —  '"'  A  :  ï^ a x ■  —  '"'  A  :  mamjue  .;  transpose  6  après  9.  — 
<"'  A  mamiue.  —  '■"'  A  ajoute  :  xJi.  — ■  '"''  Depuis  xji}^  A  :  jjn^^a^  iJ^  ot^lj.  —  '"'  A  :  manque  ,. 

—  '=')  A  manque.  —  '"'  A  :  j^L.1.  —  '''■  A  :  0.^4;!.  —  <"'  A  :  jjo^Ij.  —  '"'  A  ajoute  :  *;.  — 
'-*'  A  manque.  —  '"''  A  manque.  —  ''"'  A  :  ,^i.  —  '"'  A  manque.  —  '■'"'  .4  ajoute  :  .j»}^.  — 
'"*  A  manque.  —  '^''  Depuis  ^^j  A  mauque.  —  "'  A  :  manque^.  — •  '"'  A  manque.  —  '"'  A  : 
i^L.4l_iç  ^j.yj  uUi  »jii_-_-«  j  isJJl  i-^jJlj  jj~iL-.  —  '"'  A  :  c_^.>Jl  ^jA.  —  '''•  A  :  manque  j.  — 
'''°'  A  :  (j^'v..  —  '"'  Depuis  j  A  manque.  —  ''"'  A  :  j  ^jn^S.  (j*  uiasj  «jo^-  —  "'  A  :  tjyojll: 
suit  6:  voir  plus  haut.  —  '"'  A  remplace  10  par  ,1^^  »i^  i  ^JJi  et  une  description  déjeunes  filles 
(jui  répond,  dans  les  autres  versions,  à  celle  d'une  jeune  lille  envoyée  en  cadeau.  Voir  .S  III,  23-25. 
Il  y  a  donc  dans  A  une  lacune  de  11  h  23.  I>  e|  (]  remplacent  3-10  par  J^j  •l)X~i  vJLJI  fjtl»\  <^jJl 
/)_iâ..41  (j-«  — à^  o<-'l  .)ÂjL.  »-*^  oL..l_i:  D'  par  ■>  -t  '  'I  ;j<Jj  ";!.>  '^^^r^'j  J^  i-*--'!  *^-«  J-*  ts-i^'l 
^^JL'I  yLiiJi-)  yl-gj  *i  «i-i^b  '^'^  >-*''  »^^i|  li^oJe  iâj^'l^  ,_»j»jJlj:  D'  par  i  ts-J^'lj  iJ-l.*  i-À^'l  (ji'  >*  cs-i^-'lj 

iÇ_«  ,i:.£  ^'1  J^  Xsr^  •*^>:!  ci-^lj  î^'^'j  ■^^'j  "^-'—''j  -^j-'-'l  yW*^  u'H-'  *-'  ss-^^'j  J^  <-*^l  *^j-«-    — 

'"'  B,  C  :  mampie  11:  D'  :  jO.Ijl..  Jl;  D"  :  L-.^  am'^  J^^  :J  ^iJl  i^^l.'!  JJ..  Jl. 

n)   11\   C  :  v>^^-  —  *■)   "%   C'a    m.nnque  ;    C7,    :    Js^LSIL'.   —  <■)   H'  :   IjXiâ  vr^î    C>  :  IJjCjâ  iUJ  V*^-   '^  ''«»- 
ciiplioM  lie  la  leure  figure  au  26  Jaus  A  el  Z.  —  d)  B'  :  Jl^-.  .  —  f  )  B*  :  ii.jL».  ■-/)  B'  ajoute  :  ^b  (j^\  ïyix  *;ijl:_i.  jj 


— »»•(  151  )■«<—— 

CS.-JI  (jx  *J!  Lo oi  Uo  ^yl  1^1  li^vS":)  ^^  ^^JU  U  J^  UJ^  V^v>o  ^  ajj  Osjo  Ul    12  S  II.  TpiIo  .!.•  u 

l<>tlrf  ilii  roi  <!<■  rln- 
>*fi  sS^  d^i  *«wl  ^U.  jUi  aMI^vS'oo  I^^  yl  Lo  Jji)l  ^yj"  Ail.  *:iyj  J^l^^yï^i  -"^^^J     '•'•• 

U.JLC  i^  J;L^i>.!J  13  '^-'aj  jjjoil*  *1  »U.L4I  >t^j^  i  i)l  »<5>>o  .^-.x-oj  ^_,l  sLJ^I  L»! 
(»)»Lu^  '"'LliT-'^JuJ!  ("  bjobi  15  "yV  iOsiUJI  <r^>  àooKUl  v'^  U^^^-^il  Oô,   ''  **^l} 

Jî  i  l^^.c  JU.!  A«->>  ,j'  ^i" 


'"'uji  '"'b^  '"*i>U  jx*s!     •'llaXà  '"'i^    "'«^M^v^l   i'-'uayil,  i"'-La.  «J^JI  Oo\«'j    18  •<    HI-    D.--rri|.llon 

lies   radeaux   du    r»i 
1"'j«JLxJ   :'*'3;I;.jJI  yjilj   i  *>^  ca>  y-  '"''ir!;'^  *^    ''  *;*  ^^  ^"^'^  '"'Jlii*  »;i>  J^     de  l'Inde. 

y^  >^J  i)>xJ'y  Aj^^^JLe  ^OAJ  Lai)   l^Ia*»^  ^.  p?;^'!  ;«Xï  J^c  ij*»  v:->;li  U^V^  ^j       '_W*-'' 

20     ■  <îO-£  4_ii  (.U  ^-v—»  *^A*  ij**^j  J-^y  (j^  O''^  J—Jl  _v'>;«  yj«  MHS.  l^^ifi)  **!«  t_»«^ 

^»JL^'  ^  ^UJI    i   cxa-vla  li>l  »Lij;o  J,X-;s<w!l   *3  JUb^olL  vNAj».  ^C  Lé^Vj^J  ^^^  <:^LLa»j 

12-17  '"''  B'.  B',  B\  (;  :  ./)J._J^,  0;i  t-^'  i^i^  J)*XôU  o.Ujl'Lj  t_i  M^  Uo-^l  ^^  ")jo4j 
/i)UJL»  if)  Jl;^.jj:  !'■'  :  «1»— _'lj  ».»j>.i.  ^_«j>j_i.  p^L*^l  ^i^ju>  iU^^  Jl  .iou-:;  yl  cajj  jU  Jou?  L«l.  — 
"'  1$',  B",  \V,  C  :  ;)vl>4!  Li-^'  V  ''y'  ^r^-^'  •^;'J-  '  '  •  '^'^'-^  JUuLj.  —  '"  Depuis  i  B',  B". 
I*.\  C  :  /.)  J^ijUb  JJ  J^  ^  Ijl;2)  *-_*jJl,  Â-fjîJl  i.  —  '"'  Depuis  v'-^  '5'-  1^'.  "'.  '^•'  =  ^'■':  1*  '"■' 
iiuitupi.-.  -  (•"'  B'.  B',  ir,  C  :  Uh-m-  —  '"'  B'  niampie.  —  '">  B',  B'.  B\  C  :  ^U^.  —  "'  L.'s 
iiii'iiu's  iiLUiquc.  —  '"'  l/t's  intimes  :  yLi».>iii.  —  '"'  Depuis  j-  .a  ■■  .'Ij  les  mêmes  manque:  15  C 
mau(|uc.  —  '"'  Les  in(?ines  :  LiJ_-.,lj.  —  ''''  Les  mêmes  :  JJ .  —  '"•  Les  mêmes  :  âjo^.  — 
^•'  Depuis  Lu  li's  mêmes  :  dJi^  LJ;  depuis  Ui*^,  C  :  âj^Vj-  —  '"'  1^'.  '^''  *^'  niantpie.  —  "'  Les 

iiiênies  :  Jjl.  /)  Jl >}.  —  '"'   Depuis  c— p'  les  mêmes  el  B'  :  .5*— 'Ij  V^f  ^■^-  ^  "  '^"  "iilier  A. 

I>\  D'  maïupie:  13-17  D'  manque. 

18-26  i")  G'  :  ULs..  —  <"'  B',  B\  C  :  oyl^,;  B'  :  ï^iL,,:  G'  :  ^yi^.  ^.  —  '"'  B',  B'.  B\  G  : 
*J^:  B*  :  jciaSj.  —  (">  B,  G  manque.  —  '"'  B',  B'  :  *làJUj;  B»  :  iUc,:  B\  C  :  ,^^,.  —  <"'  B,  G  : 
m.uKpie  I.  —  i"'  B,G  idem.  —  '"^  B,  G  idem.  —  ''''  B'  :  (j~ILlu.  —  '"'  Depuis  joou.'l,  B',  B'. 
B\  G'  mamiue;  B'  :  ïjj  ^^L.  «^îJvx  (j*;  depuis  tJi  i  G'  :  ^i^Uj'i  ^jJJL?  »-aj-»  *U.i.>,.  —  '  ''  B'  ; 
^„^.  —  '^'1  Depuis  ^i]^\  i  B  G  manque.  —  ''^'  B',  B',  B\  G'  :  ^Jl^.;  B*  mampic.  —  '"'  B' 
mamjue.  —  ''"'  Dej)uis  ^i,  B  G  ;  î)IjoI  j.-^  il  h-Jj:  ^-Jjs  l')«j>-'lj  •^•^'•^  *i»i'  ")  J^  •)i>ii-«  ••)>^- 

«)   D'.  If,  C  :  «Ool^j-    -   M   C  :  Jl^JI.   -   c)  II'  :  nian.|ue  tj  ;  C  :  iÇjL» .   -   J  )   T.'  ajouif  :  li^ .   —  ')   B',  B",  C  :  U.I . 

—  /)  C  :  ni.in.|UC  j.    -  /?)   Il',  ll>.  C  :  d^i-yal):  I-'  :  A...^.}  ■  -  *)  >'■  :  t^^>ii;  l'  «jo»!"  :  J^îj*- ■  -  i)  B'  :  csolj.  -  i)  C  : 
niamiu»  Jl  .  —  l  )   U'  :  JJ  J  -^  '  "  :     -  /)  i;'   :   Jl-JJ  .  —  »■)  IP  :  ,Jj;   B'  injnciue.  —  .>  B'  :  »hî;<.  —  •)  B'  :  ^5^. 

—  f)  II'  :  ^j:  B'  :  ]i\ .    -  7)  Depiiis  :)  B'  :  1.-^  JOU  j--.l>^'l  J--^  «  ij«- 


— «.(   152   Un 

l'^-i^u*  (^"!*>^  ('"ijâ"  i"'Lssî  ''^M;yl^ '"  Llo  !""oOI  y^'5^  <'^:'ib-^UJ  22  t"i»_;^l  J^  aJi* 
("V^iï^  f;'^'  ''^  A-4-  l^>  (";iL>:>oU,  Âj;U.,  23  '"'ijJp!!  (j-^vtS'l^  '"'iuu-aJ!  i">Jju 
''"' Lj-b  [^\^  J.S.  !'"'  (jo^xio  ='"-U^  Ooùo  iUto  iliojl  <'°''lgj  '""'ijjijJl  iuu-^  <'-"'U^*i 

'""'  [^U»»(l    ^^i'Lo   jvx>     '"   l-»j  l^JS**-"  CJ^  IJ^}    25    Li^Xi.  i_)L>aJ  Jl    ""  *jtXj»  liil  /LLo  ;t<uo!   LgjLfcC 

("';^^j--.^l  ^-iKJl  l^J  JUL)  ;'"  »^  ('i^)Li  (H.)^  ^^,  ^^^  26    '"  ij:^  y^.  ejlo^  i«i 
;■   IV.   Lo(tp..   ,1.1    e;>^'  ov^^i'  ^v*-«'  '"^^  (jj>^^'  f''*^'  •^'  ^^'"^  ty  f^*-''  i:>^v'^'  -^^  (*^^  u^"'^'  *?j^^  27 

klialifc     an     roi     <lo  ^ 

—  !"'  20  B,  C  manque.  —  '"'  B,  C  manque.  —  '"'  B,  G  :  iity.  —  !»''  B'  manque.  —  ''■'  B, 
G  :  jyJi  ^.  —  '"'  B,  C  :  aj^\.  —  ('*'  Depuis  U,^  B,  G  manque.  —  '"'  B,  C  manque.  —  '"' 
Idem.  —  '"'  B,  C  :  jo.^.  —  '•''>  B,  C  :  niaïupie  1 .  —  '"'  B,  C  :  manque  I.  —  <"')  B'  manque.  — 
("'  B',  B-,  B\  C  :  ïj^ij;  W  manque.  —  '")  B.  G'  manque.  —  '"'  B',  B'.  B\  C  :;JUL.;  B'  :  ^>ji. 

—  '"*  B'  :  ji Li'i.  —  <"'  Depuis  ^^^  B,  C  mancjue;  22  C  manque.  —  '"'  B,  G  manque:  ici  finit 

la  lacune  de  A  (voir  noie  hti).  —  '"'  A  :  jOt-^.  —  '"'  A  mancpu?.  —  '"''  A  :  .>I»*J|  ^Le  ^-f-^)-  —  ''""' 
A  :  ^ipi.  —  '""'  A  :  ïj^l,  JX).  —  <">-'  .\  manque.  —  '""'  A  ajoute  :  _bj.  —  <'»"  A  manque.  — 
'"•'>  A  :  y^;^j.,,a_^.  —  <'»«)  A  manque.  —  ('»''  A  :  manque  yl.  —  ''"'  Depuis  ^J>  B,  G  :  a)l^J^ 
f)yjtVJ\  r)yi2\  i/jLjjLS  <-iiLf>.ii£  t)ÀiJU..  —  '""'  Depuis  Js  A  :  JU.  — •  '""'  Depuis  lii  A  manque.  — 
'■"'  Depuis  JS}  A  :  j^^'i  (j~uLiJli  L^jU-.!  (j^  ylS".  —  ''"'  A  :  yU^iil.  —  ''"'  Depuis  yljv^j  A  : 
uLCci  *^U:  24  et  25  B,  C  manque.  —  ""!  A  :  ^j...  —  '"''  A  :  ^5^,.  —  ''"'  A  :  ^^.  —  ''"'Depuis 
JUu  A  :  ji^^l  .^L£-i .  —  !"'i  A  :  o^UDi,  ^^Ji .  —  (""'  A  :  Jo'^.  —  <''"'  A  :  J=j£  ,i .'—  ''"')  A  :  .>^,Ub. 

—  ('-')  26   l>.  ('<'  oui  donné  le  texte  au  début  (_voir  noie  i):  G"  nian(jne;  f>  111  eu  entier  D  manque. 
27-31  '''    .\  :  x«l  .N-^  (jj  avji  j^^  jsJuJI  JjU  JI  j>--ij|  v'^?*  U-';.»-"'  '-^i;  B,G  :  à.!Lu,J|  ï,^»  ciot5j 

l)  <ij..iJlj  J---^Jl  ^'\yA  ».Xj  O.S-J  |.5U.^'l  ^Ui  j.^1  JoSl  ptX.  j)  joLil,.  —  '"*'  28  A  :  *«  XiJl  jou  Ul 
Ôj-a4l  ir^l-*  liLi-J^  o»^"y^j  jjiJi  Jljl  iljj  Lftiic  lilJL»  S~ut>)\  is^\;  B,  C'  manque;  G'  :  oolîj.  — 

a)   r.',  c  manque;  11>  .njoule  :  LiiiLa.^.  —  l)  B',  D  niamiue.   —  c)  Hf/n.   —  J)  D'  :  XilS'.   -  r)  C^  :  ,J^'|.  —.0  E'  ^j'»'l«  : 
Â^Jic  ÂijU..  —  ff)  B*  :  JOll.  -  '0  c  :  Ov.>ll-  -  ■)  Depuis  Jl  C=  :  Oo>ll.  —  j)  B'  :  nian.|iie  .'.  —  /.  )  B'  ;  lyiJI  ;  B'  : 


— »-§•(   1515  ).«-i. — 
^J>JI  ^_fl'^  bLl  JjUr'l  ^jf  '""^^S-i  ^jJI  '''"AjuJ'y  '"'JJ  "•'  c:,;_^  ""'JjliS"  JUa,  ■"'  29 

U'SvJ  U  lo>^à.l  l^j  La"j»  *Jt)-iJï  J^  U  ^jSo  ^  ij^  joJ.Xij  ^vij  *j;La.  i<;.»>.H  i)_ji.  ^J  ^SoJI 
^ij  30  '"' Jiûl  Uj»  *J  ovi!^  (jvfiXJLJI  .X^l  jv^":)  li  ^loo^si)!^  l^jXJuJj  Jojv»  ^»»  ^y^  U 
'"  Ai^ry  •'■''  L.LxS'  '"' JiJI  liiXijlj  (jxi«jil  li^jj^l  ^j  JJ  Lo^><:  A-*II  I  "If.  Uj.xaI)  JUj.>uûI 

Jo^^fi  '""' J^jb*''  ''"'  AJiU5^»J  vJ_iJtJLLa>e^  '""'J_jJLxJi  ''"''j_)J  yLiA-Oj  '"  cjLJiJI  <'"'(jl_jji 
AJiX^i   ^jjo    bjxC  JJiJ    Hjt^«     31       '*■'  i!U    »Lxvw    L*   JiX-lA   (3-*^'    *1   Jo^NiôU^^    XJLjl    ''"'  AkAAâi 

L^^ijly».  JJcvJ  c>Jt>-ol  ii  Lô^lOsJ»!  Jl£  ^il^  J^'  ooiS'  _^'^  JJ  »^vXï  UJJLJU«(I  oilaj  _ji6^ 
j^-*.j^-iJI   JUj   aMI._5   ibyia-'l   Jj^j   *vJ'  (i^-*^  J^  J^   L.  _j.Xi  J^   l^Juo  JJi  ^v>?    Lcl_j 

""'Jlï 

kli.ilif.-. 
l^j-La-i.    Lg_(yij    L*àjO    tg.ojl    <^  Vt"   m^  »0>oUj    33     '*''i_A.^il  tâ''^^'  V'**  (J*  *-'^'   "-^-i  *-«'-V 

j^  (ji^ v-<  iLji'».^  jj-«  vX^I   Ltf  c-v<ûi  l^l^rij  (jLuxAsI   l^laXc.  jixi!  *J^U  l^xjtw»  vvoi.^  r^i  ^^•*' 

(mis.  (_v^La.j  )  ^'^  ^A  ^  Je  ^jxi  t-.jj  ajUj  8_y-*Ùi  yxi  ,_-U*3l  iL.-^  .1  34    "■'  ^-_^i)l  >X^ 

0*^*J  j'j,;-''*^   2^'^-'  li^y^   (*^?^^  ji_jiX*>.«Mi)i^  (j*y'  i^ii  i^iiis.  j^^_jj«JI  I  jji._^^!  y^j  >*a< 

J^  ^j^    *  »  1t  J    AjU   (_g>«_j»'    Vi».  JJi>    jS^    LÊt^Lu^    ^.y*-^  <iUuJUL>  «jUj  j^iv^W  livij  ^yàyï 

''■■■  Dël.nl  A  :  oJl^:  I'.',  15'.  I!'  :  ^,:  C  :  oo;  C  :  *jU.  —  '"■'>  n\  C  :  ^<^:  li'.  lî'.  I!',  C,  .-ijouloiil  : 
UJi.  —  «'-''  A  :  U:^_„j:  I!',  15'  :  U;^;  B\  C  :  (j^.«^:  (>'  :  '_^.i,j.  —  '••:  A.  1!.  G  niaïuni^.  — 
■'"'  A  :  *jLjJl:  U,  C  :  ju.  —  '""'  A  :  o.*!-..  —  '"'  Depuis  ^j,  A  :  J_i^'|  *.;^  .-v.Xfl  ^À-'l  J^l, 
^jJl  (j~jw.i  *~U;  (lepuis  ca^i  ^gJ\  li",  B'.  U\  C  manque.  —  ''"'  Depuis  oô^  B,  C  :  ii)UL-.i  UjIj. 
—  <'">  B,  C  :  manque  l/—  <"*'  U,  C  manque.  —  ''"'  G'  :  ^,i  *^_;.  —  •'")  B",  B',  iV,  G'  : 
vLJi.  —  '■"'  B',  B%  B\  C  manque.  —  <'"i  Depuis  yU->.r,  C  :  ^L^ïi  ij^\.  —  <'"'  B',  B',  \\\ 
G'  :  »;.:;r^'-  —  ''"'  I-cs  niriiies  :  jjU.vJ.  —  '''''  Les  inèmos  :  xJ-*ij.  —  "'  Depuis  ajljI  les  mômes 
iiianipie.  —  '"'  31  15',  15',  15',  G'  :  j.iV->«Jij  »^'^-!-J>  >:L;.<  /<)o«!aJ  >jâj  v'-^^'l  u'*-^  >^'  '^-^-^  *îj;  •"•'  : 
P>»._j'l3  'VJ-^j4  S'-^i-i  À-^r^l  UljLaSJl  j^^  ^-dplj:  30  et  31  A  manque:  S  IV  en  enlier  15',  F)  mampie. 
Il,  G  transposent  S  IV  apr(''s  .S  \ . 

32-36  "":  Depuis  y^Ul  ^  A  :  L^-w/wiL.-  ,_-_»  J^^iJl  y^;U  *.'  Lj-t^J  jl'i  :  B,  G  :  ^,'— j  f>^,--i 
/i)>_^iaÀ-'l  ,,')*JI/)j^^,  j'wL^j  Ooiil  Jjï-i^.  —    "'   33  A  :  ^i  j^i  ï^ii^  '-^-i,  J!  ^  ïj^'^  Jij: 

..)  Il'  njoiilo  :  UwJl.  -  i)   IP  ;  <JL-.i»J.  —  f)   11'  :  ^i_i  ;  R'.  C  :  L.J.   -  J)   H',  IP  r  ..S,*  .  —  f)   It'.  B',  C  :  ,JJ|.      - 
/)   11'  :  M.      -  /;)   II',  C  :  *Wse.    -  /•)  II",  C   :   ,^i;  .Irpiiii  ^^y  C  :   ljU5,  ~A\yÀ\^  c«5-il  w^Avll  *3k_-,   *^. 
BiMtlin,   I.  XX.  '  ""    '  3"     '      "^ 


— «.(  154  )<^ — 
""'8;_>o  <'"'*la«j  l'^'i  ('*'!oi«î5j^v+i  <'^">^»j  A^ol  ""iloU  ""'2:^3  '""p^^i  35  ""'oiJ^ 

11  existe,  comme  je  l'ai  <lil  pins  liant,  nne  antre  forme  de  la  lettre,  déjà 
indi(|uée  par  de  Goeje  et  Clianvin,  mais  ni  Inn  ni  lantre  ne  se  sont  apeirus 
f|ne  la  jdns  ancienne  version  remonte  à  Mas'ondi.  (pii  donne  le  texte  de  trois 
lettres  écrites  par  trois  l'ois  dilVérents  non  pins  an  khalife  de  l}a;|lidàd,  mais 
an  l'oi  Sassanide  de  Perse  le  l'amenx  Cdiosroès  Anondiirwàn.  II  a  été  cojiié  par 
ll)n  Radionn  e(  par  ilin  al  Wai'di.  |,e  lexle  esl  accoiiipaipn''  d  nne  Inple  liste 
de  cadeaux,  mais  il  u  esl  pas  cpieslion  de  la  n'-jidiise  dn  deslinalaire.  m  de 
.ses  propres  cadeaux. 

Cette  version  est  des  pins  inléressanles.  Kn  ellel.  elle  nous  ionrnil  nn  non- 
vel  exemple  tout  à  fait  ty])itpie  dn  i'oisonnemeni  dont  jai  déjà  jiarlé.  Lauteur 
du  Ikd  (h  ."5'>8)  est  très  ])cu  antérieur  à  Mas'ondi.  (|ni  écrit  en  o.'Jti  {Prairies 
d'or,  ]\,  p.  yy).  Cesl  donc  an  (h'hni  du  i\''  siècle  ipn-  lallé'ralion  s"esl  ]»ro- 
dnile  :  dans  rori<;inal  il  n"\  avait  (|n"nn  roi;  plus  tard,  par  loisonnemenl  il  v 
en  a  (Mi  trois.  Le  prtic('"d('  ici  es!  jiris  sur  le  vil. 

i^.j«j^.'l  fjA  Lfl^L;».^^  À— y  Lj^^j  .l—sl  Âïi*i-  L4=s^J  J'W?  J^  ■>■  -^  '; •  B,  G  manque.  —  ''"'  34 
A  :  yy-i  J'y'i  zi>')  *-''-•  ^y~^  tiUjolj;  li  ,  15  ,  B  ,  G  :  c)^£-.xa-»  j^L^  <^x^  âjL«j  ï^~.5^i<}o'Ju«I  «)  j_5-j 

j^ULtl  y..yS..  —  f'"'  B"  :  pU-;  B'  ajoute  :  ^,.  —  :'"'  B'  :  j-U;  G"  :  ^^s  B',  B',  B',  G'  ajoiitenl  : 
jy=ji;  G=  ajoute  :  ^.^  .^^ .  —  ''"  B,  G'  :  *liU.  —  ■'"  B',  B',  B\  G'  :  x^sLjj;  B*  :  »^  i.  — 
''"'  B,  G'  manque;  depuis  kLi  A,  G' manque.  —  '"'' A,  G' :ij.  — ("'>  A  :  Xi-,j.  — ''"' A  :  ïoiUl- 
—  !'"'  A  :  o^ij.  --  ('"1  A  :  ^1,;  B,  G  manque.  —  ''^^)  A  :  *.i.>jij;  B,  G  :  x.)jv3.  —  <"")  B'  man- 
que. _  <y"')  B»  :  ^_)L^.  ~  ("»'  A,  B',  W,  W,  G  :  f)  j^l;  B"  :  <-^j.  —  "'"  B*  :  Uy-,  —  <'°^)  A, 
B,  G  :  j.  —  '"■''  B'  :  xu.o.  —  ■'"*'  Depuis  ^l^!^  A  :  ^^  ^^j  yl^^  JL-ly^  j  0^^  U  5.>iUl  ciol5^ 

J.<lxJI  ^■J.XJi'l  iL)!;_i^  ^jj>  .jjij  jj5  ^,.,^  L^ji..ji^l.  *it^l  x^Lc    ij\ù  ^  jjLçXw    S.>oL«  J   s.>oUl   J.-0U  ylj^  ^ 

o^  ^  (jl;»-»  Jl  '-4^ i.l>  tj,-;  B,  G  :  p5L_'!  x-Lc  j_..I-n  _jj  u''-*y^  »j^5L<j.   —  '"'■'    A,  B,  G  niaïKpie''). 

«)  lî-  :  ^^j^^*«.y-;  C-  :  iC^L*.  —  b)  Depuis  w.^^  C-  :  ï.^_jwO  'à^.^^.  —  e)  Depuis  ^Lo  C-  :  ^  .^tl  ^JbL^!  ^^.  — 
d)  U\  C  :  manque  J|.  —  e)  Depuis  :_>._•>  ^i_j,  C^  :  iL__.j^  Jl^j^.  -/)  Depuis  y.,  t  .e  ■  C  :  yUX'lj  ^j^  u«;  H', 
H'  ajoulcnl  :  ij^-i^}  ;^>'^  T"  apparlieuucul  h  36.  —  ff)  Ci  :  jycl.  —  li)  Sauf  deux  mots  dans  B',  li-  à  34  (voir/). 


— .-».(    1  .").■)   ).«^ 

(l't.'sl  ;i  vr  ][i'nii|H'  (|iir  se  rallaclicnl .  diiiis  hi  lillriiiliin'  |mts;iiic.  mliiins 
|iiissa{;t's  (le  I  t'-poixT  ilc  Kinlaii^i  ''  ri  dr  I  lii>l(iiic  ilr  Miiklioinl  -.  Jt-  iir  Irrai 
(iiif  les  sijjiiali'i'.  et  Mil'  cnnliMili'iai  tir  rfprniliiirf  le  Icxlc  tic  Ma«i't)ùilî  (  K' ) 
fl  Ifs  variaiilrs  ,111, n  |',ii,|i,,ùii  (  K- i  '  .■!  (l'Ilni  al  Uanli(K^cl  E')'.  La  suhsli- 
liitiiiii  tlii  roi  lit'  l'cisc  au  klialiif  tlf  Hajjlitlàil  ou  t\o  Damas  est  tliie  à  tli-iix 
laiiMs  :  I  iiiit'  «[l'iiiTalf  tiui  tcnti  à  tloniifr  nu  carafti'-it»  |»liis  vein''ial)li'  à  l'Iiis- 
liiii'i-  l'ii  la  \ii'illi->aiil .  i'aufn'  |iai'llt'ulii'i'i'  t|iii  tii-nt  au  uitiuvi-uit-ul  a|i|ii-li'- 
chou'nùbiijal,  riulciufiil  acccului'  ilans  les  ii*^^  cl  ui''  siccirs  de  rili'jjin".  l('(|Ufl 
s'('lli)itait  tl  ii|>|)(ist>i"  aux  Arahi-s  les  aulri's  |»tnij)l(>s  cl  surtout  les  Persans''''. 
Di'jà  ilari»  11'  llil.  l'r^l  mil'  |ii'nsi''i'  tiinu'urihiti'  i|ui  aiiit-ne  la  citutitui  «le  la 
|tscu(lii-ltltrf  (lu  itii  tle  I  luili-;  cesl  ]it)ur  t-xaltcr  ttius  les  rois  de  llude  eu 
jji'Ut'ral  t|ut)u  ra|»|)ortt'  ii'lle  pi-euve  t'-diliaute  des  bons  sentiments  du  et)rres- 
pondant  de  'Ouuiar  ilm  '\ImI  al  '  \/i/.  et  aussi  de  sa  puissance  et  de  sa  ri- 
clifsse'"'.  C'est  la  uhmui'  pt-nst'-e  i[ui  a  \t,ulu  llatter  l'orgueil  persan  en  attri- 
buant à  Chosroès  les  lionimajjes  des  grands  souverains.  Peut-être  avait-on 
conservt'  le  stuivenir  trauibassades  bistoriqnesC';  en  tout  cas,  c'est,  comme 
on  va  If  voir,  une  lri|de  rt'tiditit>u  tie  celle  rpie  Sindbàtl  le  marin  a  conttjc 
probablement  pour  la  [)remiî're  lois. 


'''  Chah  ndmèh ,  t'ililion  et  traduction  Molil, 
\i,  p.  3a5  à  387.  Le  poète  y  a  tléveloppt-  la 
li'gende  Lors  de  toute  proportion.  11  en  a  pro- 
lité  pour  y  joindre  celle  ilu  CuUla  et  Dlmna  (jui. 
comme  nnus  allons  le  voir  liieiiltjl ,  sendile  l'tre 
l'ii  (ferme  dans  l'échange,  (jue  rapporte  Sind- 
li.iil  le  marin,  de  livres  de  sagesse  entre  le  klia- 
lil'e  el  le  roi  île  l'Inile  (voir  pins  loin.  p.  iCo, 
noie  ô).  C'est  une  îles  raisons  <pii  nie  font  sus- 
pecter l'origine  indienne  du  Calila  el  DImna. 

'■'  Li-a  jujj. ,  édition  de  Hombay  iùhli,\.  p. 
a.'J.'i,  I.  -lô-^li:  traduction  anglaise  île  Reliatsek 
i8i)'3.  Ilmnal-u-i-sa/d .    i"  partie,  11,  p.  38o- 

'''  Kililion  Dozy,  p.  'i3  (corriger  '17  dans  i>e 
(ioKJE,  Dr  Rciz4!ii,  p.  ."ioG,  note  1). 

''  Khniiildl  ni  'adjii'ib,  édition  du  Caire. 
i3'i'i,   p.    170-17-?.   C'est  dans   un   exlrail   du 


Kilàb  adh  dliahah  al  mnsboûh fi  s'vjnr  al  mouloùk 
d'Aboù-l  Far.idj  '.\bd  ar  Itahmàn  ibn  al  Djau/.i 
(que  llaneberg  a  lu  khavvàiizmi).  Sur  cet  auteur 
bien  connu  ('î"  597),  voir  Brockelman>,  Aral. 
Liller.,  1.  p.  5oo-5o6.  Sur  'Oiimar  ibn  al  Wanli 
(milieu  du  ix*  siècle),  voir  ibid.,  11.  |).  i3i. 

In  extrait  contenant  le  te\le  qui  nous  occupe 
en  a  été  donné  avec  une  traduction  allemande 
en  1887  ilans  la  Zeilschrifl  Jîn- die  Kunde  des 
Morgeitlaiides  (1,  p.  1 85- 181))  par  llaneberg. 
C'est  celui  que  je  désigne  par  E'. 

*^'  Sur  ce  mouvement,  voir  Iîoldzuier,  .l/w- 
hammedaiiische  Sludien,  1,  p.  1 47-908,  où  se 
trouve  précisément  cité  ce  texte  du  'Il>d. 
''  11.  p.  85-90. 

'"'  D'après  Ibn  Miskaueili.  cité  par  Noinvairi: 
voir  NôLDEKF. .  Geschichie  der  Perser  uiid  Araber 
:ur  Zeil  der  Saxiinideii .  p.  1G8.  note  1. 
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TEXTE  DE  MAS'OÙDi. 

{Les  Prairies  d'or,  ('(litinn  et  tiiiduclion  Bailiicr  de  Meyiiaid.  l'yiis  i8G3,  II,  ]).  aoo-2o3.) 


S  I.  Lettre  pt  prô-     yU-4-J  »v-a2-ï   ''' i  (S>^.  (^«XÎi  »^_j4lj  >>nJI  »Aas  o>.^Lo  '''^yLxs  ^vjo  (jv^'  >.iU^  *aJ!  ir*-^j 
srnls    (lu    roi    (le    h.  ^  ^ 

ciiiiie.  ol!1  loLo  ''  «^.x^    ''^«nJIj  (jvCvi  "''iJ-&  ''''Ai^l;  '°'o>^_ji  '  '^>>J'  ;j*^'j  ^y^''  U^-i^**^ 

^i  ^jjo  LmjIî  3l*J!  yjiX^U  (jUj_ijj!  ^y.^^  «jLà.!  (jl  o<=^'  J-*J  t-iJI  «lajy)  ^  t5>>J'^  >il^ 

Xji.bj  *-i^i^  *-*^j  *^'>?'  '"'i  '"''  !->-JI^  '"'viUiï  *;>>^  ^^  '•"'^5»><;S>\ft  '"  ^^Ao  vJvi».  <->yi 

U  j-j-éj  -"'ilLir  ''''i)?ti  '"'  Lû^  i  ''"'v"^  ''"'«j;^  '"'A.,j«^'  -''<_Aj6i  ;-''(^  ''''''\sJLm  '"'i 


'■'  E',  E'  :  „)  ^^jbb  ;  E',  E\  E*  ajoutent  :  ^^\  JoL. .  —  <*'  E\  E'  ajoutent  :  *^U, .  —  '''  E"  :  ^^^l,. 
— -w  E%  E^  :  ^,^:  E»  manque.  —  «  E^  :  t^  g^;  E'  :  t^  ^.y  —  o  E'  :  i;  E"  :  j^.  —  <"  E\ 
E'  :  j.  —  '*■  E*  :  **>^.  —  ''1  Depuis  ^i  ^^  E',  E'  :  -^J.^■^:.U  ;^'l  j^  *^jj  yâ.  —  1'°'  E'  :  Loucj 
».»j;  E*  :  xu,^^  (j^,  »U^j.  —  '"'  K\  E'  :  ^^^\-  —  '"'  ^\  E'  :  j^iil.  —  <'''  E'  :  oob  ,jju..  — 
'"'  De|)iiis  j»ÏUj  E',  E'  manque.  —  ''^'  E'  :  L-^-o;  depuis  ^^^  E\  E'  :  ^.Jl  jj«  Lys  »J|  ^^js^lj 
(i^_^l.  —  '"'  E'  :  \.>yLjL  m)le;  E\  E'  manque,  —  ^"i  E\  E*  ajoutent  :  ^^.~-^"">  E\  E'  :  ^_;U  ^j 
*j-»^  J.£.  —  '"'  E"  :  J.J:.  —  '-"'  E"  :  manque  j;  depuis  «JUj  E\  E'  :  «.«o^i^  i  J^lj  *-,l^  J^  c'-^l^ 

*^ov.b  M->^j-  —   "    E-  manque:  E',  E*  :  ï^^l.  —  '"''  E\  E'  :  i^^^ m  .  —  '"''  Depuis  ^^^  E", 

I'?  :  S^y^i^i  Jp^^.  —  '"'  E'  :  ij.  —  ;"'  E',  E«  :  ë^ovJLo.  —  '"'  E'  manque.  —  '"'  likm  :  E^  E'  ajou- 
tent :  LjJ  Â^  il  tjJI  ïj^UJ!  civ-Jl^l  ^l^lj  t^T*-  —  '""'  E",  E*  :  aHI  ^i.jt,\, .  —  '-"'  E'  manque;  E\  E* 
ajoutent  :  *^U=^.  —  '"'  E*  :  c^^^oL..  —  '"'  E'  ajoute  :  fjS^  lil  dJUI;  E'  ajoute  :  yl  iùUJI  do'U! 
L^iU»!  .  —  '''i  E',  E\  E'  :  ijyjm.  —  '"'  E',  E'  ajoutent  :  ^'-^.-j.  —  '"'  Depuis  b_Si  '^  E'  :  *^v^  'j:  J^'j . 
—  (">  E-  :  LjJU*!  ;  depuis  tjjS'i  L.  E',  E*  :  ju-^Lc!j  ,j^\  0>^  ^  Jw'i . 

a)  Sur  les  vanaiiles  de  ce  mut,  voir  E'  oole.  —  (.)  E>  :  ,| jjl . 


«■ntt  ilii  roi  ilo  l'Iii- 

'"'*!  '"'(jv!-:^  ;iAiJI  Jift  (Aj?  t  «suis  |Ai«r.    ''vt<>iJ\S';UJi    "  i  Vi*^    "  l^^X^j*  lijc   "  (j-* 

t([  ^  1  ;;  g  '''''jLiit  cj.*àJ  "' ç.^i!  *«A«  l^J^  ''^■)^S  ''"''^^  ''''(j"  '-f^'j  '"'jpL-Jjyi' '"'j_ji\S' 
'"'lfll-.>!'r-<'  iiiij  l^j^  ebLo  («-   "M^JUL.  ;>Lo  jj-  ^3^JI  f«'yU.i  l^Ua.1  yo  '"'ylS'j  ^'''Uo^iw 

("'  R'  :  JyU.  —  <">  Iv\  K'  :  0^1.  —  <"'  E',  E'  :  manque  j.  —  ("'  Dri.uis  ^l^'j  E'.  E'  : 
M  J.l-!^!  J-»Jl  ^  Sjuii  v'^^l  ^-J^'l  " )  .v?.-: jJli  v^^i'^-'l  i->  ■'T^yb-  —  '"'  '■''.  '•'■  I'''  transpnsoiil  07-^ 
yl^-ipl.  —  '"'  Iv'  mile:  ili'|iiiis  ,_^».U>  V.',  E'  iiian(|Mi'.  —  '*"'  \'?  :  Sj^Li.  —  '"'  l)('|niis  0^\  E'  : 
^JJI  jyJ)  j^;  (li'puis  b^  l']',  l'I*  :  ^^JJl  ^j^l  jyJI  ^^.  —  <'*'  E\  E'  :  J^.  —  '"'  E*  :  vjJs>  Ut 
c-fiJi .  —  !*')  E\  E»  :  ^j,^.  —  '"'  E\  !•: '  :  jui.  —  ("'  E',  E'  :  L.U.  j^JI  ^j^lj.  —  '"'  Les  mdmcs  : 
jU^I.  —  <"i  E'  :  *^-^  nn(c  ':  E'  :  ^Jb:  E*  :  ^..  —  ('''  E',  E'  :  ^  j  1^.-^.  —  "'  E'  man<iiir, 
liy   ■■-  ■  

(» 

',AJ^:  E'  :  ^.4,0^  JI .  —  '"'  E\  E'  :  ^J^.  —  '"'  E'  ajoute  :  ^'j^.  —  '"'  E'  :  ^l^:  K'  ajoiilr  : 
L$.>l^-«  M^^j-,  E'  ajoute  :  Léi\y^  ■'^-j-  —  '""'  ''''  ■  '•tJ=^'-=^:  ''''  •  ^-^^-  —  '"''  r)e|)tiis  J.-.U;  ^j^  E'  : 
y'JL-i  ^.  —  (""  E',  E\  E»  :  lyjli.  —  '»''  E'  :  jx^i  ;iLLli  note.  —  '"'  E'  :  Ul-i.  —  ""  Depuis 
^j-^U!  E\  E'  manque.  --  '"'  E'  :  ^^.  —  '"'  Depuis  y'i^  E'  man(pi<-:  ilcpuis  ^\  E\  E'  : 
^:,[iJ\  ^.  —  ('''  E'  :  b^:  E'  :  jl-UDi,;  E'  :  ^^,.  —  '"'  E\  E'  manque.     -  '"'  E',  E\ 

E'   :   .V-L^'l,    ,j.^r^\.    —    '"'*     E\    E'    :    .;^-!i.'l   c:,LJ.    —    '"      E\    E'    :   ^J.:^J^.  ïl_:'.;   Jjî.r.^  JLijL"i'jh-_-l 

d)  ^■■■■Cv,!  ïj  ô;>J^.  — ■  '"'  E\  E*  :  v~!!^l  tr*  i^  r'"'  *^;i-  —  '"'  '^^'1'"'='  »j'-^  '''  manqiu-.  - 
("'  E'  :  ^-(X^o-.  —  <">  Depuis  .5U.  E\  E*  mampie. 


,^l.  _  ("1  K»  :  ;^-^  „ntc  ':  E'  :  ^Jb:  E*  :  ^..  —  ('''  E',  E'  :  ^  j  1^.-^.  —  "'  E'  mampie. 
''■''  E'  :  .j;  depuis  1^  E',  !•)'  :  ÂiiCS  J^c  >-!'.J'  «J^^lj  J^  ïjJ  ij^J»^;'  *=r'  «i'S'-^lj  jjîJ^-ol  J-'t'  *1w- 
^j^l,  JoJU...  —  '"'  E\  E'  ;  manque  ,.  —  <"'  F/,  E'  :  yLul;  E'  :  U-.  —  '"■  E'  :  j^UL'i  ^. 
(")  ]■:'  ienq>lace  5"  par  Jci*.  —  '"'  E\  E*  manque.  —  ("'  Idetn.  —  '"  Depuis  **--  E',  E'  : 
j  J!  ;Ui!  Â_i-,  U^.jwo  JI  ^Uil  ïj.û.i.  —  '"'  E\  E'  :  v'J^I-  —  '"'  K'  :  ^^r^^j  J':  l'-'  =  J^ 


0)   E>  :  Jc»._-jjlj.    -   M   E'  :  jLJI.   -  0   Voir  In  noie  M.n.'oWi,  p.  lo,.    -   i) 
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spnis  (lu  roi  (lu  Thi-  » 

lioi.  '""'  j<JLïy!j  Àisu-,41  *JÛL4i  JJuo  _jO>ol'I.  »»a-J!  ■"■  i  i>^jil  AAà.!  J!  <Sj^\j  (j^ai!  *^bdl 

*iL»^!    ^jja    ''"' Uoo    oili    *-«J>l^    iUiijvj»     "'*jyiAJ    |_v-»5    XjUj    '"'^JUjI^^'    iotlaï    AjUj    '"'ÂAixï 

S   111  bis.  Présents     ''""'oLAJLtf    iLxIaJJ   &jUj   iùyOo   (^_^   *jU    ""'    6:>^b    t-^l:^   ^v^   ooJ   ^X»   xJI   j^.Xj6!^ 
ilii  roi  du  Tiiiliet  (llin 

iil  W'jinli).  (_t«.I*-jil!  S'XJb  jj  J>-?->  il  *AJLo  ^_J«ô  ibUj  liU/vSj  ;_>«^LiJl  >j:*-o   L^jOi  ''"''SiX^i^  J^  (J^jI^JI^ 

*jj;.  ^1^4^   ""'Jj*aJ  >nS1o>^  il_5  ""'i^UuJ!  '•""j.iiy  il^  -U_JI  >I^a  '"''(.v/c)  ousUsiU!,  (j^^^i 

^^il   "-L^U  Jfi  (_olS' oo  ^u.;  (JÔ5U  '"''l^.e-  ;j>^  '""'yVl^i  ;'-'^'  ,^'yv  **«'^«* 

''■^'  Nous  (innnons  à  [)art  (»  III  bis)  le  k'xte  (I'ILm  ;i1  Waiill.  (|ui  n'a  i|ii'un  tn's  petit  nombre  de 
mots  eoniniiins  avec  ceux  de  Masoùdî  el  d'ibn  Badroùn.  —  '"'  Depuis  ^..^  Iv  :  yJi  i-~ï5j.  — 
("'  !•?  :  c.^:i.  —  '"'  E-  manrpie.  —  '")  E=  :  c.^1  »)yU^-.  —  <'''  E^  note.  —  '•"'  E"  niantpie.  — 
<"'''  E'  :  man(jue  ^  (je  crois  (ju'il  l'aul  lire  j  ou  ^j^).  —  '"'  E'  ajoute  :  ylj_i^|.  —  ''■'  E"  manque.  — 
<'■")  Idem.  —  (")  E^  ajoute  :  w^L£.  —  '"'  F  :  o^-.  —  <«>  E^  :  Â™i-.  —  ■")  Depuis  li'^,  E'  man- 
que. —  <")  E^  iù^-.  —  <"'  E°-  :  ^.  —  i'»»'  E'  mancpie. 

<■""  E'  :  .^  ^5L..  —  l'»^)  E'  :  (j^Uè-.  —  ""'  E'  :  manque  H.  —  <'")  E»  :  uUi  UsJlj  (.«V  en 
,],Mix  mots).  —  ''"  E'  :^^V.  —  ('")  E^  :  _LL«il| .  —  ''">  E*  :  ^^:.  —  ^'"'  E'  :  ■i.S^\.  — 
('"'>  E*  :  manque  Jl.  —  l"»)  E'  :  ^^1^.  —  t""  E'  ajoute  :  ^  ^ .  —  ("-  E'  :  l^-UU.  —  ''"'  De- 
puis ^^\  E'  nian(pie. 

Il)  Voir  noie  llozv. 
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Voiri  la  Iradiictinn .  Ifllc  (|ul'  la  dniiiH'i'  Miim-il  Zi'-ki  '.  à  la(|iirl|('  j  ajnu- 
lorai  soulciiiciil  li-s  |iiin(i|»al('s  \ariaiilrs. 

~)5  1.  ISaliiiià.  :i)i  ilc  I  Iiidr.  ('•(•ii\ilà  al  Màmoùiif-)  cii  inriiK"  li'iiips  i|iril  lui 
envoyait  (If^s  pirscnls.  ••  \ii  nom  de  Dieu  cléiuenl  cl  miséiirordieiix.  dr  lialniià. 
riii  df  I  Indr.  cliel  supièmc  dfs  |iiiiicps  de  rOrienl'^),  possesseur  dr  la  inaisnii 
d  ur  aux  pdieis  de  ruhis,  aii\  lapis  de  perles;  celui  don!  le  palais  e>(  de  jiois 
d  alors  >i  Iciidre  (ju  il  |jarde  ((iinmi!  la  cire  l'enipreiale  (|u  on  lui  donne;  celui 
(liml  le  palais  a  un  parlinu  se  répandani  à  ili\  parasanfTcs;  dans  les  Iresors 
(Ir  ipii  snnl  milli'  cniirdiim's  de  pierreries  ipii  liireiil  à  mille  ancêtres  disparus; 
iioiii'  (|ui  on  SI'  pidsh'i'iir  (li'\aiil  li'||raiiil  lloudd  (idole  de  H<uiddlia  ).  dont  le 
|toi(ls  csl  (I  un  iiiillioii  de  inillikàls  d  or  ioii<;c  cl  sur  li'(|uri  il  \  ;i  iiiillr  iiijiis 
el  aiilaiil  {\r  |i('ili's  iijaiiclirs  "  :  ipii  iiioiiii'.  <laiis  les  |oiiis  i\f  lioiiliciir.  la  <dii- 


•''  Je  m'en  suis  éfarlé  dans  (|iieltiM('s  passa- 
ges pour  serrer  le  lexlc  de  plus  près. 

''  Z  est  le  seul  qui  donne  au  roi  de  rinile  le 
nom  de  Ralinià,  ipii  parait  emprunté  à  Mas'iiùdi 
{Prairies  d'or,  1,  ]).  3o/j);  cf.  Zkki,  p.  33,  note  i. 
A,H,C  jiarleni  d'une  lettre  iTiile  par  le  roi  de 
l'Inde  à  Ilaioùn  ar  lîacliid.  D'  par  le  mi  de 
Chine  à  Moiiawival,  D'  ()ar  le  nii  de  I  Inde  à 
'Ouniar  iltn  'Alid  al  'A/.lz,  K  par  les  rois  de  Chine, 
de  l'Inde  el  du  Thiliet  au  roi  de  l'erse  Kesià 
\niuk-Iiir«àn.  D'après  D'.  c'est  lleïlliam  ihn'Adi 
(jui  tenait  ce  récit  d'Ahoù  \a'koùli  alli  Thakali. 
leipiel  le  rapportait  d'après  'Alid  al  Malik  ilm 
'Ouma'ir.  Ce  dernier  allirmait  a\oir  \u  la  lettre 
dans  le  (Uiràii  ili'  Mou'.lu  i\:il.  \l.  Ciold/iher,  (pli 
a  le  pieniier  fait  connailre  ce  lexlc  [Muhamnic- 
dan.  Sludien,  I,  p.  i(i8,  unie  i)  d'après  un  ma- 
nuscrit de  Vienne,  ajoute  :  rrnacli  dessen  Todc  , 
c'esl-îi  dire  :  posiérieurenieni  à  la  mort  de  Mou- 
'àwiyat;  ces  mots  ne  se  trouxent  pas  dans  l'i-di- 
lion. 'Al)d  al  Malik  ilin  'Oumaïr  est  un  làhi'  con- 
nu, mort  eu  i .'!()  plus  ipn»  centenaire  (\a\vu\î. 
Tahdhib,  éilit.  W  iistenleld,  p.  ."ioG).  lleïthani 
ihn  'Adi  est  un  historien  cité  par  Mas'oùdi,  (pii 
le  l'ail  mourir  en  aotj  (Prairies  d'or,  \ll,  p.  73-. 
il'.  1 .  p.  I  o  el  ims.sim)  ci  pai'  Tahari  (  Cliroiiiqiir  : 


voii'  l'index  ).  CI.  W  istenfri,».  Gescliicltlsclireiber 
der  Araber,  n°  Uh,  d'après  Ihn  Koutediat.  Ihn 
Khallikàn  et  le  FHirist.  Tahari  cile  une  fois  seu- 
lement Ahoù  \a'koùl>  ath  Thakafi  (II,  p.  loo), 
ipii  rapporte  un  lénioi{j;nag;e  de  'Ahd  al  Malik 
siii-  la  moi'l  de  Mou'il«iyal.  Lisnàd  allé-j^K-  par 
D'  (al  Djàliidh)  est  donc  cori'ect. 

'^'  Z  :  fies  grands  de  la  noblesse-'.  Le  mol  ar<!- 
hinat,  mal  écrit  ici  parZ  et  |)lus  coi'reclenienl  plus 
loin,  est  le  pluriel  de  ar/.ouii ,  gr.  ip/uv.  ipie 
le  lexique  de  Lane  donne,  d'après  le  hniiioùs  et 
le  Tùdj  (il  'aroùs,  sous  I;i  forme  ourLoi'm  ihuit  le 
pluriel  ri'gulier  seiail  anlkiii  ou  anikiiial.  (.1.  la 
remarque  de  Barbier  de  Mevnard,  Prairies,  11, 
]).  ao  1 .  Par  la  variante  r: Orient-'  <pie  je  crois  éli-e 
la  meilleure,  on  \oit(pie  les  Aruhes  de  Mésopo- 
tamie mettaient  l'orient  là  où  nous  mettons  le 
sud-est  :  cf.  Lestra>(;e,  Baghdad duriiifr  ihe  Abbas- 
sid  Caliphale ,  p.  .3  i  i>.  Au  contraire,  ceux  d'Egypte 
le  ineltaient  là  où  est  notre  noiil-esl;  xoii-  ce 
(pic  j'en  ai  dit  dans  mon  Essai  de  reconstitution 
ti'pojjrnpliique  delà  ville  (tnl  Fimsiilt  (dans  .Wémoi- 
res...  de  l'Iiistlliit  français  d'arcluvlojjie  orienlnle 
du  ('aire,  \X\V.  i()i3-i()  19),  inimd..  p,  \\i\. 

'''  Ce  détail  ne  se  trouve  (pic  dans  A  el  Z. 
\i)ir  la  mile  de  Zcki,  p.  3o-3-j. 
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ronnc  en  liMt*.  sur  mille  chai's  dont  chacun  a  un  di'apcau  brodé  de  perles 
cou\raiit  mille  cavaliers  vèfus  de  soie  et  d'orO;  celui  qui  maiijje  dans  des 
assiettes  de  pierreries  sur  des  lahles  de  pei'les  rangées''';  <]ui  r(Mi!;irail  devant 
Dieu  de  Iraiiir  les  iuléixis  des  sujels  qu"il  lui  a  confiés  poui'  exeicei'  sur  eux 
l'aulorité  el  la  l)ouue  adminisiralion ''l 

frA'.\l)dallali  al  Màmomi.  Ii'  iinlile  cl  \i'  hun  aduiiui^li'aleur  île  son  empire'''. 

.^  11.  rcll  ne  nous  échappe  poini,  ô  l'rère,  que  les  litres  de  noblesse  et  d'élé- 
vation que  nous  venons  (rénum(''rei'  ne  nous  empêcheront  |)as  de  les  perdre 
un  jiHii'.  Il  eu!  mieux  \alu  pour  nous  (pie  nous  ciimmencions  par  la  mention 
de  Dieu  très  ;f|orieu\  et  très  haut;  mais  il  est  ])lus  séant  de  ne  commencer  par 
la  mention  de  Dieu  (pi'au  moment  de  la  ])i-ièiT,  alors  que  nous  recourrons  à 
lui.  Des  r(''cils  nous  sunl  ]iar\enus  sur  la  sup(''rioiMlé  dans  la  science,  telle 
qu'elle  ne  st>  i-enconlre  chez  aucun  de  les  sendilahles.  Nous  nous  associons  à 
toi  pour  la  vénération  et  l'amour  (de  la  science?).  Pour  inau<;urer  notre  cor- 
respondance el  la  icndre  utile,  il  nous  a  {ilu  l'envoyer  un  li\re  (pie  nous 
avons   intilidi''   Lit  pureté  des  intrlUirenrcs  ' .   Son  ('Inde  allenli\e  le   nuinlrera 


'"'  Ce  détail  ne  se  Irouve  (|iie  dans  A  ol  Z. 
Voir  la  note  de  Zéki,  )i.  3o-,'î-j. 

<'■'  M(Mne  remai'r|nc. 

'^'  Cette  formule  pieuse  ne  se  tmuxc  tjiie 
dans  Z.  A  y  substitue  :  treelui  qui  a  sous  ses 
ordi-es  des  servantes»!  et  donne  une  description 
ili'Iaillcç  dos  servantes;  mais,  comme  je  l'ai  re- 
iiiaii|ui'  dans  les  notes  du  texte,  c'est  jiar  une 
confusion  avec  la  fin  du  pai-agraplie  II,  caiisf-e 
par  luie  lacune  du  texte.  La  mention  des  ser- 
vanles,  (jui  ne  figure  pas  dans  Z,  se  retrouve 
dans  U'  et  E. 

L'ijnimiéralion  des  splendeurs  de  l'Inde  (Chi- 
ne ou  Tliibet)  varie  dans  B,  G,  D  et  E.  En  voici 
les  principales  formes  :  B  et  G  :  trcelui  devant  qui 
vont  mille  (ilépliants  et  qui  a  sur  les  acrotères 
de  son  palais  mille  pierres  précieuses »>.  D'  men- 
tionne aussi  les  mille  éléphants,  et  ajoute  :  tt ce- 
lui (liinl  la  maison  est  construite  en  briques 
d'argent  et  d'or,  que  servent  les  filles  de  mille 
rois,  qui  est  le  fils  de  mille  rois,  qui  a  deux 
lleuvos  an-osant  l'aloî's,  la  [jarance.  la  noi\  (de 


coco),  le  camphre,  dont  le  parfiun  se  répand 
sui-  i-î  milles-î.  E  rt''])ète  D'  en  des  termes  à 
peu  près  écjuivalenls,  el ,  conune  lui,  les  met 
dans  la  bouche  du  monanpie  cliinois;  les  titres 
de  ceux  de  l'Inde  et  du  Thibet  sont  modestes  : 
deux  lijjnes  pour  l'un,  identiques  aux  deux  pre- 
iiiicres  de  Z,  A,  B,  C,  el  pour  l'autre,  ces  sim- 
ples mots  :  rKhàkàn  roi  du  Thibet  et  des  pays 
de  l'Orient  qui  confinent  à  la  Chine  et  à  rinde»!. 

'*'  E  (en  trois  formides)  :  rà  son  frc're  Kesrà 
Anoùcliirwàn ,  —  roi  de  Perse,  maître  de  la  cou- 
ronne et  de  l'étendard,  —  aussi  grand  par  sa 
\ertu  (jue  par  sa  puissance,  le  roi  de  l'emjjire 
situé  au  centre  des  sept  climats'!. 

'^'  Il  faut  lire  avec  Z  :  yLail  et  non  (^'^M 
rongucnts'!  comme  écrivent  les  «nutres  manus- 
crits et  éditions.  Zéki  voit,  dans  ce  livre,  la 
lettre  elle-même.  Je  ne  crois  pas.  Il  y  a  là  une 
réminiscence  du  fameux  ftlivre  de  l'Indei,  le 
Calila  et  Dimna  qui  est  censé  ici  être  adressé  au 
khalife.  Celui-ci,  à  son  tour,  enverra  un  livre  de 
sagesse  au  roi  de  l'Inde.  —  ce  qui  rappelle  la 
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la  vt'rih'  de  cctlc  ili'iioiiiiiMlKiii.  Nmis  I  iuln'ssons  mit;  ;jrarifii>('((''  i|iii  iimis  a 
paru  olif  (•i)infiial)lf'  fl  (•«■pi-mlaiil  an-dessous  de  la  valeur.  Nnus  Ir  [irions, 
ô  frère,  d  exruseï'  jjénéreiiseiiieiil  Ion  IVèi'e  dans  son  inlV-riorih" '''. - 

.^  III.  Li'  |ii(''senl  consislail  en  une  coupe  de  riihis.  asani  nu  empjin  d  on- 
\er(nre  cl  un  doi;;!  d'épaisseur,  pleine  de  perles,  doni  eliacune  pesait  un 
niillikàl  |uu  deux):  leur  noinlire  élail  i\r  <lru\  cinl^.  il  \  avail  aussi  nu  tajiis 
l'ail  de  la  peau  d  Un  scrpeni  di'  la  valh'-e  da/  /lr;ll.i  -''.  (jui  avale  (''''  un  élépliahl: 
celle  peau  es!  Iiarinlee  de  (ciciis  noiis  de  la  lai'ffein' d'un  dii-heui ''',  an  ceniro 
di'S(jnels  sotil  drs  lâches  Maiiclies  seiuMaMes  aux  uiar(|nes  du  ler  (diaud'"'). 
(}ui  s'a.ssio(l  sur  ce  lapis  e>l  pn''sei\é  de  la  |dilisie;  ipii  e^l  alleinl  de  plilisie 
cl  y' reste  assis  sepi  jonr>.  sCn  ;[U(''ril    -'.  Il  \  avail  encore  Irois  lapi-  de  piière 


légende  du  lijaniddn  LItired  (lu'im  s;i{jc  du  Kà- 
hoidislùn  «lilinl  ilii  kliidifc  ;d  Mànioùn.  iéjjende 
i|iii  esl  lii  fontre-pjn-tie  de  celle  du  6«/i/«  et 
Dinina  obtenu  du  roi  de  l'Inde  poiu-  Kesri 
Anoùchirwàn  par  un  saije  persiui.  \  oii-  Sn.vKSTfiK 
DE  Sacv,  Mémoires  de  l'iiistilul,  Académie  des 
hiscriptlims,  i83l.  t.  1\,  |>.  i-3(i.  (ici  écliangt; 
de  livi-es  no  se  li-ou\e  (jue  <laiis  7,  el  les  \'(iiini;es 
de  Sindliàd  (pi'emière  version  i. 

"*  B,  C  :  ffNous  l'avons  fait  de  liien  faillies 
|ii-ésenls;  accepte-les;  lu  es  pour  nnus  un  frère, 
un  ami;  noire  cœur  est  plein  d'alTeclion  pour 
loi  ;  veuille  nous  donner  réponse.  D*  :  "Je  désire 
(jue  tu  nous  envoies  quelqu'un  pour  m'inslruii-e 
de  l'islàni  et  de  ses  prescriptions.  Salut-. 

'''  Zclvi,  p.  .3ij-3t),  [)ro|)ose  de  lii'e  :  Zaned(|e 
(in  Zaliedge  (Java).  Les  c\em])les  (pi'il  cite  |)rou- 
vent  (piil  y  a  de  lels  serpents  dans  celle  ilc. 
mais  aussi  aillein's.  Je  crois  (pi'iri  il  est  fait  al- 
liisidu  ù  la  fameuse  vallée  des  diamants  dont 
Siiiilliàd  a  parlé'  en  son  deuxième  voyage  et  où  il 
y  a,  dit  (l.illand  rim  grand  nnndire  de  sei-penis 
si  gros  el  si  longs,  qu'il  n'y  en  a\ait  pas  un  qui 
n'eût  englnuti  lai  ('■lt''plianl-.*iji>Ujil  jL_i  La»L^  ^ 
dit  l'édition  de  lionlàk  i  11,  p.  lo).  (j'esl  la  pre- 
mière l'ois,  je  crois,  (pie  sou  nom  esl  doiuK'. 
l'eiil-étre  se  Irouvait-il  dans  le  prototype  de  A  , 
(pii  esl  seul  identitpie,  dans  les  passages  coiii- 

Uatltlin,  t.  X\. 


muns,  au  texte  de  /.  .\  projios  de  celte  vallée, 
mentionnons  la  tirs  savante  élude  de  M.  I.alfer, 
The  Diamond  (dans  l'ield  Muséum.  W,  n*  i, 
Chicago  I  f)i  .i),  .'»  Lefrend  nf  the  Diamond  VaUeij, 
p.  O-'i  I . 

'''  uLj  el  non  iL_.  comme  dans  1!  et  (!',  d'où 
la  Iradiictioii  de  Langit's  :  iraussi  gms  qu'un 
l'dc'pliant-. 

Ces  serpcnls  viennent  du  Pseudo-Gdlislliène 
(édit.  Didot,  p.  lo.T,  III,  lo)  :  oSotTiipavroj' 
àn^iëiov  è/.s^itnx  b/.OH/v'JOV  xiTiiriîfi'  5>j1'ï- 
ixsvov:  cf.  m  .   ly. 

i*'  lî,  (.:  r„iai(|iic  (le  ladies  semlilaliles  k  des 
dinars  <i. 

'''  Zéki  a  renonci'  à  traduire  ce  passage;  je 
ne  garantis  p.is  rexactilinle  de  mon  inlerprc- 
talion. 

''■'  1»,  <'.  :  it(pii  s'asseyait  dessus  n'elail jamais 
malade-;  15*  on  restreint  les  elTels  ciiralifs  aux 
seules  liémorroïdes  --«.1^.  Sur  de  pareilles 
peaux,  (pii  sont  d'un  serpent  paraissant  une 
seule  fois  par  an  dans  une  Ile  de  la  mer  des 
Zendjs,  voir  Kazwîxî,  'Adjd'ib,  ('dil.  \\  i'istenfcld, 
I .  p.  I  a  I  :  j^J.c  _Jjf  J.^  JUil  ijvâ  joL^  jM  osàlsi} 

*U,,U  (j,.  (J-.1  J ^'l  .^»a.'-o.  Klles  sonl.  dit-il,  trî's 

reclicrdu-es  des  Indiens  et  conservées  dans  les 
trésors  des  rois.  Oiniicliki  (t'ilil.  el  trad.  Meliren. 
|i.  1  ().'?:  •J19)  ajoute  la   lièvre  liectiipic,  j>-'l . 
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et  leurs  coussins  fails  de  la  peau  d'un  oiseau  appelé  salamantlre  ('',  ils  étaient 
haiiolés;  jetés  au  leu,  ils  ne  brûlaient  point;  ils  étaient  bordés  de  perles  et 
de  rubis.  Il  y  avait  aussi  pour  deux  rent  mille  niitbkàls  d'aloès  indien  si  tendre 
qu'il  garde  l'empreinte  qu'on  lui  donne,  et  pour  trente-trois  mille  manns  (mi- 
nes) de  campbre  en  jjrains;  cliaque  grain  semblable  à  une  pistarbe  et  plus 
jjrds  (|u'une  jierlc.  \eiuul  enliii  une  esclave  de  Sind.  dune  taille  de  cin(| 
(ou  sept)  coudées,  dont  la  cbevelnre  liaîiiiiit  (à  terre),  dont  la  peau  était 
splendide.  Elle  avait  f|uatre  tresses  :  deux  sur  sa  télé  en  l'orme  de  couronne, 
deux  tombant  derrière  elle  jns([u'à  tei-re.  La  longueur  de  ses  cils  était  d'un 
doigt;  lorsqu'elle  les  abaissait,  ils  descendaient  jusqu'au  milieu  de  ses  joues. 
Entre  ses  lèvres  la  blancbeur  de  ses  dents  jetait  un  éclair:  elle  avait  deux 
seins  et  liuit  l'eplist- . 


Ces  ciUilions  sont  ducs  à  Devic  (/'fl/yv  dc.i 
Zemljs,  ]).  aao).  (jiii  ne  s'est  pas  souvenu  ilo 
ce  jiassage  des  \  oynges  de  Siiidljàd. 

'■'  Ce  détait  ne  (igiu-e  que  dans  Z. 

'''  B  et  C  réduisent  cette  (tescriplidn  à  deux 
traits  :  (relie  a\ait  une  taille  énorme  et  était 
comme  la  lune  resplendissante^.  A  passe  sous 
silence  les  deux  seins,  mais  n'oublie  |ias  les  luiit 
replis,  ou  plutôt  les  huit  t)ourrelels  de  chair 
{jrasse  qui  sont ,  pour  les  Oi-ientaux ,  les  apana- 
ges do  la  vraie  tieaulé  féminine.  Cela  rappelle 
le  portrait  de  la  reine  de  Pount  sur  les  niui-s 
ilu  (cniple  de  Deïr  el  Baliri  (Mariette,  Deir  cl 
lidlinri ,  1877,  texte  ]>.  00;  ptanclie  V  aux  deux 
registres:  planche  XUI,  dessin  amplifié  où 
apparaissent  hien  les  nombreux  plis  :  trois  au 
ventre,  huit  aux  bras,  huit  aux  jambes). 

E  attribue  au  roi  de  l'Inde  des  cadeaux  l'orl 
seml)laliles  :  tt  mille  ma)i)i.i  d'aloès  indien ,  fondant 
au  feu  et  recevant  des  enqireintes  aussi  lisibles 
(]ue  celles  de  la  cire:  une  coupe  en  rubis...: 
camphre  de  la  grosseur  d'une  pistache...:  jeune 
esclave  de  sept  coudées.  Ses  cils  descendaient 
jusqu'à  ses  joues;  on  croyait  voir  jaillir  des 
éclairs  de  sa  paupière;  l'éclat  de  ses  yeux  s'alliait 
à  la  |)ureté  de  son  teint,  à  la  finesse  de  ses  traits 
el  ii  la  j)erfcclion  de  sa  peisonne;  ses  sourcils 


se  touchaient  et  les  tresses  de  ses  cheveux  tom- 
baient jus(|u"à  terre...:  peau  de  serpent  |)lus 
douce  que  la  soie  et  plus  brillante  (pi'une  étoffe 
peinte  (il  n'est  pas  question  d'effets  curatifs).D 
11  y  ajoute  ceux  du  Fagfoûr  (Fils  du  Ciel)  ^un 
cavalier  entièrement  fait  de  pieri'es  précieuses; 
les  yeux  du  cavalier  et  de  son  cheval  en  rubis 
(dans  Z  et  dans  Sindbàd  le  cadeau  vient  du 
khalife),  la  poignée  du  sabre  est  en  éraeraude 
cl  en  pierreries.  Sur  sa  robe  en  soie  de  Chine, 
rehaussée  d'or,  est  représenté  le  roi  assis  dans 
son  Iwàn  (le  fameux  Iwàn  Kesrà  de  Ctésiphon) 
avec  ses  vêtements  royaux  et  sa  couronne;  au- 
dessus  de  lui  se  lietinenl  ses  serviteurs  portant 
des  chasse-mouches.  Cette  scène  était  en  tissu 
d'or  et  le  fond  de  la  robe  était  d'un  bleu  lapis- 
lazuli.  Celte  robe  était  placée  dans  une  cassette 
d'or  (pie  portail  une  jeune  fille,  dont  le  visage, 
d'une  beauté  éclatante,  était  voilé  par  sa  longue 
chevelure,  n  Voir  la  traduction  de  Barbier  de 
Meynard,  p.  QOi-aoa. 

I^es  présents  du  roi  du  Tliibet  sont  brièvement 
décrits  par  Mas'oûdi  el  Ibn  Badroùn  (E',  E'). 
Je  donne  la  traduction  d'ibn  al  Wardi  (E\  E*), 
dont  le  texte  est  plus  développé  :  rtDes  merveilles 
du  pays  :  cent  cuirasses  thibétaines,  cent  pièces 
d'armures  (souples"?)  comme  des  manteaux ,  cha- 


l,r  li\i('  (lin  l;t  Icllicj  ('-hiil  ('•ciil  sur  ri'-cuici'  de  liiihir  ;i|i|irlr  kiîili  (Zt:ki  : 
pandunus)  plus  Ijimii  ([ih-  Ir  juipii'i-.  (riiiH'  nmiciir  tiniiil  mii-  lt;  jjuiiif.  h-s 
nii'aclères  en  élaiciil  ili-  lii|)is-l;i/.iili  il  1rs  tiiiils  ')  (roi'-'. 

J^  l\  .     \l  MàmuMii  ic|»(imlil  : 

^  \ii  iiiiiii  ilr  Dii'ii  cliMiH'iil  l'I  iniMTiiiirilii'iix.  D"-  \,\  \y,\\\  ili'  '\l>il  \lliili 
I  iiiiàiii  iil  M;nii<iriii  liill.ili.  l'iiiir  ili's  (li-iiMinls  ;'■  i|iii  Dii'ii  ii  ilniiin''  I  iiivi-slitiiri- 
ilr  lii  niildcssc  par  Sun  citusiii  Ir  l'rnplirli'.  cinovi'-  de   Dn-ii.  rl  l;i   loi  il;iiis  Ir 

Li\l'r    l/'M'Ii-   ;'l   iiilllinil.    inl   ilr    ririilr   rl    clii-l"  (1rs    plillcrs    ilr    l'OrirllI  !  '    i|lli 

son!    SdllS   Sil    lui.    s;illll    sur    lui    '.   .Ir    luur    piilir    lui     Dnn.    ipil    rs|     |r    srui    ilicii: 


ciine  d'elles  couvcant  le  cavalicc  el  sa  iiKniliice. 
cent  houdiecs  til)(''tairis.  Conlce  ces  cdicasscs, 
ai'mnres  et  iioucliei-s  ne  |>r(iYcnt  avoir  d'aclion 
ni  fec  (le  lance,  ni  tcancliant  de  lame,  ni  [tninte 
(Iciiisloiiii,  -1^  J^i^(llancl)ei(;:  miilWdndcii 
kiinntcn  durcli  sic  niclil  ijcsclilajjpn  «crdcii). 
Cliacnn(>  des  dites  |)i('ces  ]iesai(  cnlce  ho  el  Go 
(lii'liems  (i^io  à  i8n  [ji-annnes!  ).  Il  lui  lil  aussi 
priiscnl  de  (jnalriî  mille  ma»K.«de  nuise  du  Tliilicl 
el  (jiialre-vin[;l-di\  rlièvres  nuisinn'es  en  \ie 
(Mas'nûdi  dit  seulement  que  le  nuise  (-lait  con- 
tenu dans  les  vessies  des  clievretles  (|iii  le  pio- 
diiisent).  Une  table  très  (jrande,  d'or  ronge, 
incrustée  de  tontes  sortes  de  perles  el  pierreries, 
autour  de  laipielle  trente  hommes  environ  pou- 
vaient se  placer;  sur  les  liords  ("tait  ('-crit  :  "Le 
plus  appi'tissant  des  mets  est  celui  «pie  le  convive 
inaii|j;e  par  liesoin  el  du  surplus  dinpiel  il  l'ail 
largesse  à  l'indigent  (celle  sentence  niampie 
dans  I'!').  Ce  (pie  lu  manges  par  ajipi-tit.  c'est 
liieii  loi  ipii  le  manges;  ce  (jiie  lu  manges  sans 
appétit,  c'est  lui  ipii  te  mange".'  (Le  dé'tail 
de  la  tiililc  man(pie  dans  K'  et  K'.) 

Cette  taille  el  son  inscription  sont  menlioii- 
Mi'es  par  Mas'dùdi  (ibid.,  p.  ao'i)  coiiime  appai- 
lenant  h  C.liosroès,  mais  non  |iarmi  les  présents 
du  riii  du  Tliiliel.  Comme  celle  mention  n'est 
sé|iar(''e  de  celle  des  présents  laits  par  ledit  roi 
ipie  par  ipielipies  lignes,  il  me  parait  prolialile 
ipie  c'est  par  Inulili  di'  ces  lignes  (jiie  s'est  pio- 


diiite  la  confusion.  C'est  un  indice  de  plus 
(pillm  al  Wardi  a  copié  Mas'oùdi,  direelenient 
ou  indirectement. 

'''  Zéki  :  -les  nmlires-.  L'expression  araltc 
-s^i-»  signifie  :  maripié  i\cs  fnllix  et,  par  exten- 
sion, de  Ions  les  points  el  autres  traits  (pii  ac- 
compagnent l'écriture  .'iralie  soignée,  (j'est  du 
moins  ce  ipie  je  suppose.  J'ignore  les  raisons 
pour  ies(|ii(dles  Zéki  a  adopté-  sa  traduction, 

'''  K  :  "Sa  lellie  était  écrite  en  caracti'res 
d'or,  traci'S  sur  l'écorce  de  l'ailire  l:i!di,  ipii  est 
originaire  de  l'Inde  et  de  la  Giiine.  C'est  une  des 
plus  curieuses  cs|)èces  du  irgne  végé-tal.  par 
sa  couleur,  sa  beauté  el  le  parfum  ipi'il  répand: 
son  écorce  est  plus  mince  ipie  le  [lapier  de 
Chine  (|ue  les  rois  de  la  Ciiine  et  de  l'Inde  em- 
ploient dans  leur  correspondance.-  R  et  ('.  (Inul 
à  l'ail  au  début)  :  itLe  roi  écrivit  pour  moi 
I  Sindbàd)  une  lellre  sur  de  la  peau  de  i7i(Jrri 
plus  beau  (jue  le  parchemin  et  le  papier,  tirant 
sur  le  jaune,  en  écriture  d'or.  .  . -.  Le  khàiri 
est  l'orl  probablenienl  une  faute  de  lecture  jiour 
kâdi  (^,'\^ --=  ^i^).  Sur  celle  essence,,  voir 
Diizv.  Siipiiléiiwitl  aii.v  dielioiimiirrs  iiriiln'S ,  II, 
p.    'i.'î'i.   (pii   v  voit  le  Prtiidnnits  ndoratis.iimus. 

''  Même  remaripie  ipie  plus  haut,  page  i5i|. 
note  ."!. 

''  A  :  rrlléponse  d'ar  llachid  au  roi  de  l'Inde 
'  \lid  Mlah  iiin  '  \lid  Allah.  Iteconnaissance  à  Dieu 
cpii  l'a  donné'  un  v.isie  empire  et  a  conféré  ;'i  les 


je  le  prie  de  bénir  son  serviteur  et  envoyé  Mouhammad.  Ta  lettre  m'est  par- 
venue et  je  me  suis  rejouis  ]>our  toi  de  la  splendeui'  dont  tu  parles.  Tes 
présents  ludnl  liiil  1  impression  lavoralilc  (pic  tu  espérais.  (Icsl  mie  ii-uvie 
louable  tiuc  tu  as  inaugurée  et  file  le  (li)iine  droit  à  la  reconnaissance  et  à 
reloge  t'I  N'était  que  la  tradition  nous  impose  de  laisser  prendre  les  devants 
à  ceux  qui  ne  s'altaclient  j)as  et  ne  se  conlornient  pas  à  notre  loi  i-eligieuse, 
nous  ne  t'aurions  pas  laissé  prendre  les  devants  par  la  généreuse  conduite. 
L'excuse  (|ue  nous  présentons  est  une  avance  de  notre  part,  dont  tu  es  digne. 
Nous  t'avons  envoyé  la  science  par  amitié  |)our  toi,  ce  qui  est  la  joie  la  plus 
abondanle  de  ceux  (|ui  réilécliissent  -l  Nous  t'avons  adi'cssé  un  livre  qui  est 
intitulé  :  Registre  des  pense'es  et  jarrlin  de  la  lumtère  des  intelligences  ■''\  En  e\a- 
iiiiii;ml  ce  lili'e  lu  recoiuiailiM'-  Inulc  la  sii|i(''nnril(''  îles  quiilih's  du  li\re  et 
en  le  voyant  lu  reconnaîtras  I  exactitude  du  nom  (jue  nous  lui  avons  donné. 
Nous  V  avons  joint  (pudques  (d)jets  à  tilre  de  [irésents;  c'est  une  gracieuseté 
(pie  nous  jugeons  très  inlérieure  à  tcm  mérile.  mais  si  les  rois  l'aisaienl  des 
cadeaux  en  pnqiortion  de  leur  grandeur,  leurs  trésors  n'y  sulliraient  pas.  11 
ne  s'agit  entre  eux  <pie  de  prouver  leur  bonne  volonté  et  leurs  excellentes 
iiilcnlions  '\  Kn  Dieu  es!  ra|ipiii."  Iv  nairalciir  dil  : 

^  \.    Les  cadeaux  d  al  Miimoùii  elaiciil   :   un  caxalier  et  sa  unnilure.  ainsi 


j)('i-es  l'Orient  et  \ÀaK  sous  la  main  tes  règles 
(le  rOiient  (?).i  B,  C  :  cr Saint  de  la  part  du  roi 
ar  Rai'liid  au  sultan  puissant  et  heureux,  de  la 
part  de  'Abd  Allah  fils  d'ar  Rachid  billah  ù  qui 
Dieu  a  donnt?  ainsi  (ju'à  ses  ancèli'es  le  poste 
d'honneur  et  sous  la  main  duquel  (it  a  placé?) 
tes  règles  de  la  vente  et  de  l'achat  {sic)-. 

'''  La  phrase  est  embrouillée  et  la  syntaxe 
douteuse.  A  l'idlère  de  façon  tout  à  fait  inintel- 
ligible. 

''•'uft^^ll  nie  paraît  devoir  être  pris  dans  le 
sens  de  la  h'  forme. 

'''  C"  remplace  ce  litre  par  trjoie  des  penseurs 
et  cadeau  des  amis''.  Comme  plus  haut,  Zéki 
pense  (jue  c'est  le  titre  donné  par  le  klialife  à 
sa  lettre.  Mais,  comme  plus  haut,  j'eslime  qu'il 
s'agit  d'un  livre  spécial.  Le  khalife  répète  ici 
les  termes  de  la  lettre  du  monarque  indien  ; 


"par  l'examen  du  livi'e,  tu  te  rendras  compte 
de  son  excellence-.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  il 
est  dillicile  de  croire  (pie  des  lettres  d'un  style 
si  médiocre  et  de  signification  si  vague  puissent 
être  l'objet  d'un  examen  quelconque  et  justifier 
des  qualificatifs  aussi  pompeux.  D'ailleurs  le 
khalife  n'a-t-il  pas  annoncé  l'envoi  de  la  science 
JuJi  JUjj>jâl  >j}'?  Zéki  n'a  pas  traduit  kjJI.  11 
est  vrai  que  le  texte  est  ambigu.  Peut-être  faut-il 
entendre  :  ff^'ous  t'avons  envoyé  la  connaissance 
(ou  le  signe,  JjJ\^)  de  notre  amitié  pour  loi". 
Mais  ce  serait  une  lourniu'e  bien  embarrassée. 
•*'  Ces  singulières  excuses  ne  se  trouvent  que 
dans  Z.  A  s'est  arrêté  à  l'éloge.  B  et  C  se  bor- 
nent à  la  mention  du  livre  et  terminent  par  ces 
quelques  mots  :  «•  veuille  l'accepter:  salut".  C 
cependant  annonce  aussi  trdiverses  sortes  de 
présents  royaux-. 


J.I  it;5  ]-n — 


(|ii('  Imil  sni)  ('•(niipafjf*.  on  cdiiialiiic;  d  apirs  d  inili'os  récils,  tmil  rol;i  l'Iail  on 
aiiiliir  ;;iis  do  (lliilir.  l  no  hdilo  d  nnv\  à  Innd  Manc  avor  slriiîs  iioiros.  r'oiifrs 
ol  voiles  d  Mtio  lar[fonr  Ai'  Iriiis  onipans.  d  uni;  ('■|taissciii-  i\f  di:M\  (|(ii[jls'''.  a\oc 
|)iods  on  (ir,  pruxonani  dn  li'(''sni-  de  Marwàn  ihii  Monl.ianiniad  I  Oninawadi-. 
(Iin(|  ospôcos  Ai'  niantoaux  ol  conl  idltos  do  Imil  ijonro,  cninnii-  lin  d  Kjjvplo. 
siiios  do  Sons  (  (111  Ar  Snozj.  Inudorios  dn  ^onlon  (;l  d  \lo\andiio.  saldjam  '^  de 
kliniàsàn,  Inmail  Ai'  Kliasrawàn,  lapis  n'anii)isis'''.  lapis  dn  Tal»aiis(;lii  *'  ol 
conl  lapis  do  smc  a\oc  lonis  coussins.  Tout  cola  «'lail  ilo  soio  de  Sons,  conl 
piocos  do  luiii  ;[oiiro.  l  no  coiipo  Ai-  voiTo'''^  opaisso  d  iiii  ilnijrj.  d  uni-  on\oi-- 
lui'i'  il  un  oMipan  ol  domi.  an  inilion  de  la(|nollo  l'-lail  la  H'^nro  diin  lion  assis 
(nii  jiiiihlissaiil  )  cl  dr\aiil  lui  un  liiininir  a;;'oiionilli'  i|ni  avail  posô  nno  Ijociio 
sur  son  aie.  dans  la  (IiiccIkui  iln  Imu.  (ioiipc  cl  lalilc  pi-u\ciiaiciil  du  Iri'-soi' 
Ai'  Mar\\;îu   iliii   Moiiliainiiiad   I  (  )iiiua\  \ado '''. 


'''  A  iiiul  lu  uavalier  siu-  la  lajjlc  sans  on  dire 
la 'inalicrc ;  B.  C  ne  parlent  ijne  du  cavalier 
ffd'une  valeur  de  dix  mille  dinars •"  et  disent 
(|iril  est  en  or  comme  sa  nionlnre  et  son  ('-qni- 
page.  Quant  à  la  table,  elle  est,  dans  A,  de  snir 
('■(•rue,  yî-,  et  l'on  y  voit  la  trace  (nie)  d'un  lion 
l'oiiffc  et  vert  sur  hianc:  l'ouverlurc  (?)  en  est 
de  trois  empans  et  sa  larjfcur  de  cin([;  les  pieds 
sont  en  or. 

'■''  Terme  inconnu;  iriatupn' ilaiis  \.  lî.d.l.c 
sens  ordinaire  csl  :  na\i'l;  si  le  nml  n'csl  pas 
corrompu,  il  désijjne  peul-i'lie  ici  une  piaule 
textile. 

'''  Z  :  t»>ôji>,  (pie  Z(''ki  netraduil  pas.  \.ri,<'.  : 

'*'  Z  :  ^iysL^:  A.  r>,  C.  :  <yp^-  Le  pi'eniii'i- 
niiil  esl  iiicDiuni ,  coriiiue  le  déclare  Zéki. 

''*  B  et  C  ajoiileni  :  |)liaiaoni(|ue. 

'"'  A.  B.  r,  disent  cpie  cVlail  la  lal.le  île  S..u- 
Icïmàn  (ils  de  Dàoùd.  A  ajoute  ([u'ellc  a\ait  l'Ié 
trouvée  |)ar  Moùsà  ibn  Nousaïr  dans  le  trésor 
<ri']spa|pie,  alors  ipi'il  l'Iait  (jouverneur  de  ce 
pavs,  et  ipi'il  l'avait  rappiulee  à  Marwàn  ilm 
Moiiliamniad  ibn  Marwàn  (le  dernier  klialife 
nuniayyade  de  Damas).  Sur  les  objets  allribiM''s 
à    Saloniiiii    [(ipii.i  Salomnnis  I .    cf.   l,o.\(a'i-'niKii, 


OEiwres  complclcs,  édil.  Scldumbei-jjer,  vol.  I, 
p.  4V.!  et  suiv.  Vase  nrabo-sicitien  de  l'œucre 
Salemon  (extrait  de  la  Revue  archénlofrique .  nou- 
velle série,  VI  (i8A5),  a"  partie,  p.  ^ISfi-.'Jôy). 
I.i'  savant  aniiipiairc  cite  à  ce  pro|>os  la  table 
ilciiil  il  est  ici  parlé,  et  y  voit  la  nmieuse  table 
de  Saliimon  ipie  le  conipiérant  de  l'Iispagne 
Tliarik  prit  en  7  i  a  dans  le  jialais  des  rois  gotbs. 
\ii|ie  texte  prouve  la  justesse  du  rapproclie- 
iiii'iil.  LoujTpérier  (p.  haa  et  'lôi)  cite  Ibn 
\illiari,  édil.  l)o/.v.  i^4<),  |).  i4:  (Iavangos. 
Mttkkari,  I,  p.  aSti;  Ai.Macin,  Hisloria  Siiraceii. 
(iGaô),  p.  73. 

liC  récit  d'al  Makkari  se  trouve  dans  l'édition 
I)ozy-l)u(|al-Krebl-\\  lifflil.  1.  p.  17a:  on  y  verra 
une  (lescriplion  d'après  l'iiislorien  de  l'hlspagne 
Ilm  Ilayyàn(377-/i79;  Bnockei.MANN.  !,  p.  338). 
La  table  fut  piise  par  Tàrik  et  lui  fut  enlevée 
par  M(m"isA  ibn  Nousaïr  ipii  l'expédia  au  khalife 
de  Damas,  Walid.  donc  bien  avant  Marwàn. 

Ibn  Adliari  a  été  traduit  par  M.  I''a|;nan:  le 
passage  en  ipieslion  se  trouve  au  a'  volume 
(Histoire  de  l'Afrique  et  de  l'Eapagne...  al-haynno 
'l-mo(rrib,  Alger  i()o.'i).  p.  18. 

(if.  Bai.Àdiioi  ni,  Fnutoiih  al  houiddii ,  édil.  de 
(loeje,    p.    ■j3i:    'J'aiiaiu',    ('.hroniqw ,    édil.    de 


La  lettre  étail  sur  |)a|)\rn>  '    (l'-ciile)  sur  les  deux  faces.'' 

Tel  esl  ce  le\l('  ciiririi\  (|iii.  sons  sa  seconde  loi'me  (léjjende  de  Kosfàj. 
a  été  repris,  coinine  nous  lavons  dit.  par  les  auteurs  ])ersaiis.  Dans  celle 
seconde  forme  c'est  surtout  le  roi  de  llnde  vantant  sa  prodioieuse  richesse 
(lui  doniinr:  il  n\  a  pas  de  r<''|ionse.  (lesl  d  clic  (|ur  di-rixc  nnc  linisiènie 
forme  (|ui  a  eu  un  pi'odijjieux  succès,  mais  celte  fois  en  (Jccident  :  je  veux 
parlei-  de  la  lettre  du  fameux  Prêtre  .lean.  Comment  le  pi'èlre  .lean  ("-'  est-il 
passi''  des  régions  du  'rinkcslaii.  dans  llndi;?  (les!  sans  donli;  sous  linllnence 
des  récils  merveilleux  qui.  depuis  lexpédilion  d'Alexandre,  n'avaient  cessé 
de  circuler  dans  l'Orient  el  anx(|U(ds  les  Voya^res  de  Sindbâd  et  de  ses  succes- 
seurs n'a\aii'iil  fail  (pi'ajouli'r.  La  lelln'  an  khalife  en  élail  commr  le  résumé. 
Ij'anteur  de  la  lellre  alii'ihui'e  au  légendaire  souverain  ne  s'esi  pas  contenté 
de  lénuméralion  déjà  faslu<'use  de  ses  ])rédécesseurs  arahes  ou  pi'rsans;  il  y 
a  versé  toutes  les  lanlasma<>dries  éidoses  dans  les  cervelles  cre'dules  des  Occi- 
dentaux; il  V  a  accuninlt'"  les  détails  les  plus  in\  laisemhlahles.  .le  ne  donnerai 
pas  ici  in  c.vlmso  cr  Icxlr  somptueux,  ii-  me  contenterai  de  le  résumer,  d'a- 
près l"(''dilion  c(uuplèlr  (pi'cn  a  doiiuéi'  Zarncke'^'.  On  veri'a  (|ur  I  iidlueiice  de 
la  lellre  de  llalimà  n  esl  pas  douteuse.  (Juant  au  nom  de  Manucd.  (pii  esl 
lempereui'  au(|uel  1  épîlre  esl  soi-disant  adressée,  peut-être  n  esl-il  (]u  une 
déformalion  ihi  nom  de  Mànioùn. 

(îoeii'.  Il,  ]).  1204;  Ibn  al  ÀTiiiii,  Kàmil ,  l'dil.  Scldjoiikidcs  vers  rt'-poijiu!  où  se  l'ormait  la  Iv- 

Tcirnlierg,  1\.  p.  -'iô6.  etc.  ffende  (i  1-27-1  loC),  répond  [)ai'  |ilus  d'un  point 

'''  ^Lt^b  Tonipiov  n'est   pas  le  jiarclieniin.  au   souverain  de  l'Asie  Centrale  riiez  qui  les 

comme  traduit  Zéki,  mais  un  rouleau  de  papy-  Cliivtiens  d'Orient  cruienl  trouver  un  auxiliaire 

rus.  \(iir  Silvestbe  de  Sacv.  Relation  de  VEgijpfe  1  voir  Stameï  Lase-Poole.  Mohammcdan  dynas- 

par  Abdellalif,  Paris  i8ao,p.  109,  et  Karabacek.  lies,  Westminster  189^,]).  177)-  Quant  au  nom 

Das  Arabische  Papier,  Vienne  1887.  p.  11-17.  ^^^  Jean,  n'est-ce  pas  par  excellence  le  nom  de 

<'''  Pourquoi  prêtre?  J'ai  été  frappé  de  ce  fait  baptême  des  personnages  imaginaires  :  Jean  de 

qu'en  Syrie  on  appelait  Aksis  un  gouverneur  Paris,  John  Bull,  Jean-Lapin,  etc.?  J'ai  remar- 

turc  (jui  s'appelait  Atsiz  i^Ibn  al  Athîr,  édition  (jué  que  jadis  presque  tous  les  convertis  au 

Tornljerg,  X.  p.  70,  I.  ult.  :  cf.  Historiens  orien-  christianisme  prenaient  le  prénom  de  Jean,  ainsi 

taux  des  Croisades,  1,  p.  8o4).  Or  dans  la  pro-  Léon  l'Africain  (appelé  d'abord  Jean)  et  beau- 

nonciation  vulgaire  de  Syrie  et  d'Egypte  le  /.•  coup  d'autres  (pi'il  serait  trop  long  d'énumérer. 

se   prononce  comme  un  léger  hiatus  et  ainsi  '''  Priesler  Joha)ines ,  1"  ]iaviie  {Abhandl.phi- 

A'sis  est  presque  identique  à  'asîs    rprèlre''.  lolog.histor.  Cl. kôiiigl. Sachs. GesrIUch.derWiss., 

Le  (liàh  du  Kliàrizm,  \lslz.  qui  lutta  contre  les  vol.  \ll.  n"  Mil.  Loi|)zig  1879).  p.  907  |8.'î]. 


— ■H'i  ir»?  i»«-i- — 

Ziiriickr  (|i.  <Syy  |-''|)  '•'''  i'"'iiiiiiilrr  |iin;[iiir  ilr  hi  Irltic  ;'i  htn  1177. 
Il  noir  <l('ii\  inli'i'|i(iliilii)iis  |Minci|)iilcs.  .^.^  ••'>  ri  -«(i  I  iiicillillr  du  |i(ii\n>|  ri 
Sî^  7'»-;)''  (  ilrscri|ili<iii  (I  III)  sccoiiil  [liiliiis). 

.Ii'jiii  cniiiiiiiMicr  |i;ii'  ('\iillf|-  s;i  |iiii>s;iii(  r  cl  ses  nclicsscs;  ((jl  tjjii  nrcsliiti-r 
Joanncs.  ilniniiiiis  siiiii  iloiiiiiiiiiiliiiin  cl  |H'a'i'c||ii  in  oninlhns  divitiis-.  Il  a  -•<. 
rois  (■oininc  liilmlaircs;  (l'i)  dans  son  pays  \i\cnl  :  i''|('|i|iaiits.  tli(niiadaiic>.. 
cliaiiicMiiN .  lii|i|)ii|)ohiincs.  crocodiles.  |i;iiillicics.  onajp'cs.  lion-  lilanc>  cl 
rouges,  oins  hiaiics.  ;;iil]ons.  tijrirs.  Iivèncs.  laiincs.  saivrcs.  jn-anls,  cvclo|ies. 
roiscan  |iliéni\  cl  une  l'onle  d'inilres  aniinaiix  aii\  noms  clrarij^es.  |  On  \oil 
(|iie  je-,  mil  le  ('d(''|>lianls  de  Sindluid  mil  la  il  des  pelils.  )  (•>■))  Là  coule  le  lleiivc 
du  [laïadis  ^doii.  cl  l'on  \  trouve  nulle  [lierres  prf'cieuscs  :  éincraudcs.  saphirs, 
pscarltoiicles.  lopii/cs.  clirvsolillics.  onv\,  hi'rvls.  amcllivsles.  sardoiiips.  de; 
des  licilics  merveilleuses,  le  |)oi\re  dmil  la  ciieillelle  se  l'ail  dV'lran}[e  façon. 
(.18)  Il  y  a  un  llouM'  sonici'iain  ((|ui  esl  évideninuMil  celui  de  lile  de  Serendili. 
par  m'i  pénèlre  Sindhàd  lors  de  son  sixième  vovajje).  Le  salde  de  ses  iive> 
esl  Ion!  de  ;;eiiimes  précieuses.  ( '1 '1  )  Oi'.  ai'jfenl.  pierres  pn-cieiises.  i-lépliaiiis. 
dromadaires,  clianii'aiu  el  cliieus.  (.")!)  (Jiii  meiil  ineiiil.  on  est  ii'-piile 
iiKU'l  '''.  (")())  Calais  splendide  en  l»ois  de  Selli;  aux  exln''inili''s.  sur  les  conililes 
du  palais,  soiil  deux  pommes  il  or  dans  li's(nielles  soiil  deux  escarltoucles.  Le 
jour  I  or  Itrille;  la  niiil  ce  .sont  les  escarhoucles  (cl.  dans  le  lexle  arahe  la 
noie  Vf.  variantes  de  1>  et  {]).  (('»."))  A  sa  laide  manjfent  clia(|ue  jour  .'îo.ooo 
liomiiies.  sans  compter  les  allants  e!  venants,  (titi)  (letle  laide  e>l  d  ('■meiaiide 
|n'écieuse  (pie  .soutiennenl  deux  cdlnimes  d"aniélii\sle.  ce  ipii  prolèjje  les 

convives  contre  lixresse.  ((17)  l)e\aiil  le  palais  esl  un  miroir  merveilleux, 
soijjneiisement  iK'ciil.  (7->-7->)  l'^niiim'ralion  des  di||nilaires  sous  ses  ordres: 
7  rois,  7->  ducs.  .")().)  comtes  pour  le  service  de  sa  laltle.  sans  préjudice  de  la 
loulo  des  divers  olliciers  de  la  cour;  1  ■!  arclievèipies.  •>()  (ivè(|ues.  1  patriar- 
clie  el  (jeux  pidiopapes.  etc.  (7(1  et  sui\aiils|  Description  d  un  second  palais 
où  alioiideiil   I  or  el   les  pierres  pri'cieuses  : 

Ce  ne  snni  (|uo  fesloiis.  ce  ne  .son!  i|u';islra|;al('s. 


'''  <]ola  ivi|>|ii>lte  l'avi'iitiiio  do  lio<lcr,  ol)li||i''         mis  à  inoil  dans  Jo  pays  où  il  se  Ironvc  (^tarAi- 
de  Icnir  sa  proiiicsso  parcn  (|iie  le  nicnlciir  es!         vin.  Ui/ilioiji:  ni:.  \l,  p.  i,"ioV 


— M.(  1G8  )<^~- 

Lo  tout  est  entremêlé  de  réflexions  pieuses,  comnie  il  convient  à  un  prince 
si  éminent  de  rÊ'jlise  chrétienne  (|ui  a  sous  sa  juridiction  deux  prolo|)a|)es  et 
(|ui  parli'  volontiers  de  ra|)ùlrc  saint  Tliomas.  A  part  cet  élément  chrétien 
aussi  i'acli<'e  <]ue  lélémeiil  nuisuhnan  dans  les  variantes  du  le\le  aralie.  il 
tant  reconnaître  dans  cette  liclion  occidentale  une  am])lilicalion  d  un  l'pisode 
de  Sindhàd.  le<piel  a  probablement  nu  l'ondemenl  liistoricpie. 

Il  V  aurail  une  lonjuie  élude  à  laire  sur  Indlueuce  des  Voyages  sui-  la  lit- 
térature de  I  Occident ,  Chauvin  a  escjuissé  c(dle  des  Mille  el  une  Nuils  [Bibliogr. 
ar.,  I\ ,  |).  1  i)  a])rès  la  traduction  de  (Jalland.  Peut-DU  en  i-eirouver  des  traces 
antérieures?  La  (pieslidii  es!  dédicale  !''.  Il  ne  sullil  pas  de  rencontrer  des 
passages  sendjiahles;  ils  peuvent  provenir  de  sources  communes  antérieures. 
Je  crois,  ])our  ma  part,  i^i  rimporlance  prépondérante  des  idées  répandues 
dans  le  uiouile  par  la  (Irèce  ancienne  (pidn  a  Irop  de  iendaïu'e  aujourd'hui  à 
sacrifier  à  I  Inde  poui\ne.  à  ce!  elle!,  dune  anli(piil(''  nnllenient  (h'Uionli'ée. 
Plus  encore  (pie  la  Krance.  c"esl  l'IIellade  »jui  deviail  èlre  s\ud)olisée  par  la 
Semeuse.  Poni-  moi.  Ion!  ce  i|ui  lui  es!  postérieur  chronolo,<>i(|uemenl  vient 
d'elle,  sauf  preuve  conirane  el  ('-lahlii'  sur  textes  mconteslablement  datés.  Elle 
esl  pid|ir(  ineni  la  nn"'ie  de  la  pensée  linmainr.  comme  l'EtfypIe  eu  est  la 
jjrand'nu'''re  attestée.  Dans  les  lécits  de  vovajfes  en  particulier.  ÏOdyssée  et  le 
Roman  d'Alexandre  ont  pres(pu'  (oui  dit  ou  au  moins  tout  insjiiré.  Ce  (ju'on 
•  trouverait  dans  uoire  nni\en  à|;e  de  si^nhlable  à  lel  é|)isode  des  Voyages  de 
Sindbàd  peut  pari'aitement  provenir,  par  innnencc  lilléraire  ou  po|)ulaire,  do 
ces  deux  sources  inépuisables  d'aventures  et  de  merveilles,  .le  nn^  bornerai 
donc  à  (pudipies  indications  sur  1  iniluence  de  la  Iradnclion  dr  Calland. 

Je  ne  ciois  pas  qu'il  puisse  y  avoir  de  doute  sur  celle  iniluence  en  ce  qui 
concerne  la  naissance  de  deux  types  doues  aujourd'hui  dune  célébrité  vrai- 
ment imiverselle.  Robinson  Crusoé  et  Gulliver.  J^'un  el  laulic  sont  certaine- 
ment les  lils  spirituels  de  Sindbâd  le  marin.  L'énergie  avec  laquelle  ce  dernier 
échappe  au  naufrage  et  tire  de  son  séjour  forcé  dans  les  îles  désertes  des 
ressources  inattendues,  est  digne  d'avoir  inspiré  l'histoire  du  premier  héros,  si 
clier  à  notre  enfance.  Certes  la  touche  est  plus  concentrée  et  plus  vigoureuse, 
l'art  infiniment  ]dus  savant  dans  l'oMivre  immoitelle  de  Daniel  de  Foë,  et  il 

'''  Elle  est  Iraitée,  mais  un  peu  rapidement,  par  tloLE,  Rejitarhs  on  ihe  Arabian  Mghts'  Enler- 
lainmcnls,  p.  aao-aSo. 


— »».(  ic.;»  )hi — 

est  iinpnssihip  ili'  pailci-  il  iiiiiLilioii.  Mais  \o  rapproi'lif-infiil  <lcs  dalrs  osl  si- 
{[nilicalif.  des!  en  i-o'i  (|iii'  ]iiiiail  le  Iroisiriiic  \i\\\im(i  Aes  Coules  arahrs  Im- 
(liitlH  en  franniis  \n\v  M.  (îallaml  rt  i-ii  \  -  t  ■>.  <|iif  |iiiraJt  la  deuxième  ••(lilion 
(Ir  la  tiadiKlion  aiin[laiso '".  (iesl  <'ii  i  7  i  ij  <|ii<'  l'iohuison  C.rusoé  \iti(  le  joui-. 
(Ininineiil  cn)iic  <|ii('  son  aiilciir  ail  i<[ii(ii(i  Sindliàd  011.  -«il  la  rniimi.  ijuil 
l'ail  niiblir?  L'avcnliiro  ilii  malrinl  Seikirk  ([iii  la  iiispin''  diil  lui  apparailir 
(•iiimiic  iiiiç  sdilc  (II'  n'alisaliiui  ilii  cniilr  aralir  cl  iliniiici'  à  sa  vcrvf  une  iiii- 
piilsinn  iiiiil  iir  drvaii  jamai><  irlimni'i'.  l'niii(|iiiii .  dans  la  masse  éiiDinic  de 
ses  l'-ciils.  lien  n  a-l-d  smi'M'cii.  sani  ci-  niiiil  ri'rir.'  (ie>l  i|iie  I  élincelle  du 
pénie  narrateur  des  Araltes  a\ail  aninn''  nn  inslanl  la  iinnli'  nainre  di-  linla- 
rissaMo  écrivain  '-'. 

(iitilircr  pariil  en  t~->~  <'l  l''s  criliiiues  cnnienipiiranis  v  \irenl  une  iniila- 
lion  de  linbiuson  Crnaoé :  <>n  si'lnnna  (|iie  Swdl  ne  lil  ancnni'  alliisiun  à  son 
prédécesseur.  Pnur  moi  il  a  du  se  rnnsidi'rer  cuninie  1  innlali'ur  de  Sindliàd 
et  nullenieni  tenu  à  le  nnmniei-.  un  conie  aninnini'  élaiil  res  nulliiis.  De  Fin"- 
ne  iavail  pas  imuinn';  Swill  en  Taisait  anianl.  Lrs  linniiiir>  pi)lilii|ui's.  cuniini' 
lin  sail.  uOnt  ([ne  faire  des  "l'éjerences  de  cliarlisles-.  Mais  innis  a\uns  liieii 
le  drnil  de  reniarcjuer  ipn'.  dans  li-  i|iiali'iènie  \ii\a;;e  de  nnin'  Iumus.  d  \  a 
successivement  des  nains  et  des  {jéanls.  el  ipie  le  (iinirasii'  a  pu  inspirer  les 
aninsanlos  ])éripéties  de  Lilli|iulel  de  IJinlMlinjpiaj;.  [lien  entendu .  les  hrillanles 
varialions  exécutées  sur  ce  d()u])le  lliènie  el  l(>s  rdilexions  causti(|ues  du  malin 
dnveu  ont  iinc  saveur  ori{;inale  (jui  rend  bien  fades  la  candeur  et  la  siniplicili- 
dn  Mivajfeur  niusnlman;  bien  entendu  aussi,  linllnenii^  n  esl  en  (pielipie 
siirle  ipie  de  ennlaci:  mais  je  la  crois  ceilaine.  Il  n  es!  pas  ius(|uà  la  ninlli- 
plicalion  des  naulrajjes  et  des  teri-es  désertes  «jui  ne  soit  une  preu\e  en  laveur 
de  la  l'i-miniscence,  car  ici  encoi-e  le  mol  imilalion  sérail  trop  fort '^'. 

'''  CiiiAtviN,  BibUojrr.  av.,  IV,  p.  70,  iioU;  •.! ,  ri'imis,  et  les  titres  seuls  de  ses  oiivrafjes  rem- 

(r;i|iit's  IJuitim,  Vlll,  |).  ^36  (=éililinn  orijji-  plissent  vingt-huit  p;i{;es  in-folio-  {Vile  de  llo- 

riiile  X,  p.  '1O7  :  liililiojjrapliie  ducà  \V.  ?.  Kiiliy,  binson,  dans  le  journal  Le  Tevips,  i"  novenihre 

ipii  sijjnale  an  lirilisli  Miisciini  :  vids.   111.  IV  lOiO-  1'-  >^'  ff'-  ')• 
(édit.  9),  171a.  '''  In  r-pisode  partirulier  sendilerail  cepen- 

'''  (î.  Lenôli-e.  à  ipii  j'eiiipiiinle  le  di'-lail  du  dant  directement  iniili'  de  .Sindliàd  :  celui  de 

iiialelol  inspirateur  de  de  Foë.  dit  ipiau  nionieni  l'aijjle  emportant  (iidliver  enfermé  dans  sa  linilc. 

où   paru!   le  livre  fameux  '^ranteur  avait  iVrit  ronune  le  rokli  emportant  Sindliàd.  el  le  déli- 

plus  ipif  ne  devaient  écrire  \'oItaii-e  el   Dumas  vraiil  ainsi  de  son  c\il  à  Hiolidingnag.  Mais  cet 

Hitlletin.LW.  a» 
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La  littérature  des  voyages  extraordinaires  ne  s'est  pas  épuisée  avec  les 
deux  auteurs  anglais  du  xviu"^  siècle.  Lequel  de  nos  contemporains  Ignore  la 
série  créée  par  Jules  \erne.  dont  les  attrails  ont  balancé.  ])our  les  enfants 
français,  ceux  de  Gulliver  et  de  Robinsonl  Qu'on  me  permette  encore  de  rap- 
peler, comme  un  Iribul  <lc  reconnaissance  de  mon  enfance  liélas!  bien  loin- 
taine, la  délicieuse  Roche  aux  Mouettes  de  .Iules  Sandeau.  nù  iimis  fut  contée 
raxeiilnre  bér(ii(|uc  des  cnfanls  de  inai'ins  iicnliis  Mir  b-  roc  isob'.  cuinnie 
autant  de  petits  Sindbàd,  et  où  se  letroment.  suiis  une  lorme  biimi)risti(|ue, 
la  baleine  et  l'île  des  anthropophages. 

Puisque  le  nom  d'Alexandre  Dumas  vient  d'être  prononcé  en  passant,  et 
qu'au  début  de  ces  notes,  j'ai  dit  la  possibilité  dune  influence  des  Mille  cl  une 
Nuits  sur  un  de  ses  contes,  j'ajouterai  que  j'ai  relevé  dans  ses  œuvres  quelques 
allusions  1res  précises.  Dans  Vingt  ans  aprcs^^\  les  tonneaux  dont  est  remplie 
la  barcpic  (pii  ib^l  ramener  en  France  dArlagnan  et  ses  amis,  évoquent  dans 
l'esprit  de  celui-ci  :  -la  caverne  d  Ali-Haba  •-.  et  le  spirituel  conteur  d'ajouter, 
en  anticipant  de  plus  de  soixante  ans  (car  on  est  en  i6/i8  et  Ali-Baba  ne 
parut  (|u'en  1717)  :  "Les  Mille  et  vue  Ntiils  venaient  d'être  traduites  pour  la 
|ir(^uiière  fdis  el  élaieiil  loi  I  à  la  mode  à  celte  é|i(i(|ue". 

Dans  fji  Dame  de  Monlsorean'^'-^  (lallierine  de  Médicis,  qu'on  fait  attendre  à 
la  porte  de  sa  bonne  \ille  d'Angers,  se  remémore  la  fui'cur  du  génie  enfermé 
par  SaloniDii  dans  son  vase  de  cuivre.  C'est  le  conte  bien  <(tnnu  du  Pêcheur 
et  du  dénie. 

Dans  Monte-Cristo  -^^  où  le  charme  de  I  Orient  est  si  souveni  (■viupn'",  le  héros 
se  donne  à  lui-même  le  pseudonyme  de  Sind)ad  le  marin,  ce  qui  permet  à 
son  liùle  Franz  d'Épinay  de  prendre  à  son  tour  celui  d'Aladin.  11  faut  donc 
mettre  le  trpère  Dumas'-  an  nombre  de  ceux  qui  n'ont  pas  oublié  les  Voyages 
de  Sindbàd  et  leur  ont  même  consacré  un  souvenir  reconnaissant. 

Un  écrivain  humoristi(|ue  moderne.  H.  G.  A\ells.  s'est  inspiré  du  rokh  de 
Sindbàd  dans  un  récit  fantaisiste  intitulé  Aepyornis  Islcind'-'^  Le  liéros  de  ce 

enlèvement  et  ses  nonil)reuses  variantes  étaient  '"'  lidition  en  .3  voiuraes,  Micliet  Lévy,  vol. 

depuis  longtemps  passés  en  Occident,  et  il  n"é-  III.  cliap.  v,  p.  32-33. 

tait  pas  besoin  de  la  traduction  de  Galland  pour  •''  Edition  du   Siècle,    i8i(),   cliap.  xxix  el 

le  transmettre  à  la  littérature  anglaise.  xxn,  p.  88,  91.  ()3,  98,  etc. 

'•''  Edition  du  Si';''c/e,  i854.  cliap.  lxxiv.  ''  Il  a  paru  d'abord  dans  le  Pa//jVa//BM(/g-e(, 
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ivcjl .  i|iii  il  iino  cicaliici'  iiii  \isii{;c.  raconte  (|iic  sur  lôs  cAtes  fin  Ma(la{jasrar 
il  iiTolluil  les  (l'iils  d'epvoriils,  (|u"il  comiiarp  à  •••'ii\  du  rokli  dos  Voyages  : 
■Siiidliads  loc  was  a  Irjjfiid  ut'  tlifiii  '')-.  Lim  dn  ses  nèjjres  eu  ayant  <-assé  un. 
il  II'  ria|)|te;  (•clni-ci  l'iirii-iix  se  >aii\('  avec  le  canot  et  li-.s  antres  (l'uls.  Notre 
héros  ne  pent  rejoindre  li-  lanol  cl  -.'m  rendre  niailic  (|n"en  pleine  mer;  il 
va  à  la  di'rive,  se  noiirril  des  o-id's.  Il  reniar(|ne  i|iir  lr  |ircniicr  était  enr-orc 
lies  liais,  le  recoud  |ii'ès  d"(''cl(ii'e.  In  Iroisième  ('■clùl  (■oiiinie  le  canot  \icnt 
d  aliorder  sur  nn  atoll.  Le  jeune  épvornis  eu  jjrandissanl  de\ienl  nialicienx.  et 
le  nonvean  Ii(d)inson  avani  vonln  le  coiri;[er  reçoit  ilans  la  lijfure  et  snr  la 
lèle  Inrce  coM|is  de  liec.  Il  linil  |iar  hii'r  le  nialenconirenx  \olatile  et.  |iln>. 
tard,  esl  recueilli  |iai'  un  halean  (|ni  passe,  (.iesl.  connue  on  le  \oil.  une 
amusante  variation  sur  le  llit'une  orientai. 

1."!  tléi-enilue   i8<)'i.  Clnislmas  mimlier.  {Com-  étt- traduit  pu  français  par  Arliiile  Laiiienl  ilans 

iimnicaliou  (le  M.  Pollanl,  du  lîrilisli  Miiscnni.  Itî  feiiillctdn  du  Temps  du   li  novembre   1897, 

duc  à  l'ainialjle  inlerniédiaiic  de  M.  de  la  Hon-  cl  cette  traduction  a  été  réini|)nniée  avec  d"au- 

cière,   de  la  Bihliolliè(|ue  nalioiiale.  )   Il  a  été  très  sous  le  lilre  :  L'ilc  de  l' £pi/oniis .  Paris, 

réimpiimé  dans  le  recueil  iiitituli'  :  Tlir  stolen  Ollendorf  1909. 

Bacillus  and  olher  incidents .  Londres,  Mcthuen  î''  l'idit.  Taiirlinilz,   p.    lôi.   l.o  uaducteur 

189!);  Ijcipzig-,  Tauchnitz  i89G(p.  1/19-170):  français  n"a  prolialdcinent  pas  coni|)ris  l'allusion. 

Lonflres,  Mac  Millan  191a  (p.  i'io-i67K  11  a  cai-  il  a  omis  la  phrase. 
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IV. 


LE  NOM  DE   SINDIÎAI). 


Ce  nom  a  exerce  la  saoacilu  des  crudils.  Il  se  présente  dans  les  Mille  et  une 
Nuilsii'o'is  l'ois  et  même  quatre,  puisqu'il  est  donné,  dans  cei'laines  rëduclions, 
au  portefaix,  appelé  Hindbàd  dans  d'autres.  La  ])remièrp  l'ois,  c'est  une  allusion 
au  lauieux  livre  de  Sindbâd  (Sindabâd)  l'aile  paT  le  vizir  envieux  dont  ie 
])ècheur  raconte  l'iiisloire  au  fjéuie  ingrat  <|u'il  a  retiié  de  la  mer'*';  il  y  est 
l'appelé  (jue  le  roi  Sindbàd  voulut  faire  niouiir  snn  lils  sur  l'accusation  d'une 
belle-mère.  La  seccindc  fois  il  s"a<;il  de  inilre  avenluicux  marin  et  aussi  quel- 
(|uel'ois  du  portefaix.  Enliii  l'bistoire  i\u  sa<;e  Sindbàd.  du  roi  et  de  son  (ils 
est  également  rapportée,  et  cette  fois  sous  la  foi'me  ordinaire  du  livre  de  Sin- 
dabâd (-'.  11  n'y  a  entre  ce  dernier  livre  et  les  aventures  de  notre  marin  aucun 
antre  rajiporl  (pie  celui  du  nom  '.  .le  crois  (|iii'  ce  iKim  devait  être  assez 
répandu,  ci  ipiil  iiCsl  (prime  délnrinatinii .  sdiis  I  iiilliieiice  de  lliide.  d  un 
iKiin  iiaiiirii  (pii  imiis  est  attesté  liisloricpiement  :  Sonnliàd.  (ie.st  celui  d  un 
])er.sonnage  (jiii  tenta  de  venger  Aboù  Moiislim.  victime  de  la  cruauté  des 
Abba.ssides.  M.  lîlocbctf')  l'appidle  laiitùl  Siiibad.  tantôt  Sindabâd.  et  cela 
sous  riniluence  évidente  du  nom  célèbre.  Celte  tlistraction  d'un  savant  auteur 
est  à  mes  veux  une  preuve  indirecte  de  la  vraisemblance  de  mon  interpré- 
tation'-'*). Notre  marin  devait  dune,  à  mon  avis.  s'ap[)eler  Sounbàd.  Comme  il 


"'  Tiad.  C.atlnnd,  \tll"  el  XIV  nuits.  Dans 
iiMJilion  fie  Boùlùk  {!i°  cl  5°  nuits),  c'est  le  roi 
(jiii  raconte  Ttiistoire  ilii  roi  as  Sin(lat)à(l  cl  du 
ianeon  ((Iiiauvin,  Biblioirr.  ai:,  V,  |).  -îSi)). 

1-'  lîldilion  de  Boùtàlv,  It,  p.  od-SO;  cf.  Chau- 
vin ,  Bibl'w['^r.  ai:,  Vllt.  p.  33. 

'"''  It  convient  de  rappetei',  à  ce  propos,  la 
confusion  faite  pai-  do  Haniniec  dans  son  intei- 
prétation  d'un  passage  de  Mas'oùdl.  où  il  voit 
une  allusion  aux  Yo>jages  de  Sindliàd,  alors 
qu'il  est  ceitainenient  (juestion  du  livre  du  sage 
Sindaljàd,  Contes  inédits  des  Mille  et  une  Nuits, 
Paris  i8a8,  p.  xx  et  xxii:  cf.  Blrton,  Arabian 
Nifflils,  édit.  orig.  X  [Terminal  Essaij),  p.  O7, 
note  1,  et  70,  note  2.  Dans  ce  second  passage 


IJurtou  dit  que  la  confusion  a  été  faite  par 
trinany  olhersi.  J'ignore  à  qui  il  fait  allusion. 

'*'  Bi.ooHET,  Le  Messianisme  dans  l'hétérodoxie 
luiisidmune ,  p. /|/i-/i6.  Sur  ce  nom,  cf.  Frikdlân- 
uKu,  Hétérodoxies  of  llie  Sliiiles,  dans  Journal  0/ 
Amer.  Orient.  Soc.,  XXVltl  (1907),  p.  9.6.  Il 
lenvoie  |)niu-la  lecture  correcte  h  Taliari  [Anna- 
les, édit.  de  Goejc],  111,  p.  1 19.  DeGoeje  écrit  : 
iLil-  Les  dictionnaires  persans  de  Jobnson 
et  de  Wnllers  écrivent  :  ùLjJi.-,  le  second  a  aussi  : 
.vLjLi,.  Faut-il  le  rapprocher  de  sjsLjJL  rrpierre 
dure,  émerii? 

'''  Le  même  nom  a  été  également  transformé 
sons  cette  inlluencc  par  M.  Edward  S.  Brovvne 
dans  sa  liaduclion  de  l'historien  peisan  Ihn  Is- 
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ôliiil  (•('•li'-lii  r  |i;ii'  SCS  voyjijjcs  iliui^  I  Itiili'  (  ;i|i|icl(''('  |i;u'  Ir-  \i;il)c><  Siiiil  l'I  Iliriil . 
siiivaril  le  casj.  son  nmii  s'csl  (IclDriiié  cii  Siinll)àil  mi  m  Iliiii||i;ii|  ;  niiii»  le 
sccdinl  iHiin  iM'sl  alli'ilmr  <|iriiii  iKirli'l'aiN  ■". 

I.a  im'iiii'  t''l\  iiiu|i)i|ic  \aiil-<l|i'  jkiiii'  le  >a;ji'  SiiKlIiàil?  (ifsl  [momMi-.  Kl 
ilaliiinl,  polir  ce  secoinl  nom  une  i|iic>liiin  ^c  pose,  liiirloii  ilil  (|iie  (|iic|i|iics- 
iins  (j'ijjiioie  à  i|iii  il  faif  alliisioiij  \  \iiieiil  uni-  siin|ile  con'iiplioii  du  liidhiM 
(le  Calilti  cl  hiintid'-'.  \\n\>  ne  serail-ce  pa^  pliihil  I  ni\  i-i>c'.'  Li-  iihim  di-  Siiid- 
liàil.  nu  iiiieiiN  Siiidahàd.  a  siilu.  dans  les  versions  occidcnlales.  dc^  alléialions 
siiilniil  à  la  linale  :  Siiidltaii.  Sindaliar.  S\  iilipas'*'.  (loiniiic  le  ^-  isoji'-  pcnl 
se  cnidondiT  à  la  ii;;iicur  a\cc  nu  ^j.  un  ;.  un  ^  ou  iii\  ci>cinciil .  <|uc  il  auln- 
pari  dans  réciiliiic  conianle.  le  (j~  aiabe  prend  sou\eiil  la  ronne  d'un  simple 
Irail  allon;;é.  il  a  pu  arriver  (|iie  iy^Xi*-.  c<-iil  :>1»*Xj« — >.  soil  devenu  sous  la 
plume  d  un  (•npisli;  ij;uoiaiit  ou  dislrail  :  j^-L.X*j.  d  où  o'v"^?.  Ke  çonlraire 
paiail  peu  prolialtlc.  Kn  loni  cas,  je  suis  cuii\ aiiicii  de  I  ideulili-  des  deux  noms. 

Kn  eil'et.  si,  coniiue  ou  l'admel  jfénéralemenl .  le  livre  de  CmIiU  et  Diinna 
el  le  l\iiilrli(il(mlrii  iiidii'ii  (Uil  une  mèiiii'  (Hi;;iue.  Ineu  (|ue  le  c;idre  ne  mhI 
|ias  le  mèiiie.  il  l'aiil  comdnre  à  nue  ('Iroile  pareille  eulre  jiîilliàl  e|  Siiidahàd. 
Le  cadre  du  Pdiitclialanlra  el  ctdiii  du  Inre  de  Sindaltàd  loiil  parlie.  à  mon 
a\i>.  d  un  même  eiiseiiiMe.  I  ii  rni  coiilii'  son  lils  à  un  sa|[e  |)our  le  Inruier 
(^l'iiiilcli(itiuiir(iy'  ;  le  sajjc  donne  au  roi  la  preuve  <|ne  smi  eiiseijjiieiiieiil  a  porlé 
ses  IViiils  {Siiiddlxid).  Lun  el  l'aiilre  soiil  incomplels;  le  premier  iudi(|ne  bien 
les  mo\eus  empln\(''s  par  le  sa;je  pour  niiuli|uer  Li  si;j(>-e  à  miu  pupille,  mais  il 
lie  nous  iiionlre  pas  la  preuve  de  sa  renssile;  le  second  prouve  ijue  le  pu|iille 
a  liieii  profité  des  leçons,  mais  ni"  nous  fournil  aucun  renseijjuenieni  sur  la 
laçoil  don!  elles  luicill  diUlllées  ').  (le  soûl   les  reiillles  d/'liicln-es  d'un  dlpUipie. 

raiiiiiwii'    I  ihuis    f!ll)/>    Mcmoriiil ,    il,    i.i'yili'   cl  '''   Il  y  a  trois  lils  il.ins  k-  liMr  imlii'ii:  c"est 

l.iiiiiliis  11)11. >  1.   |>.   117;'!   I  iS:  (1.  riiiilcv  ;'i  la  iiii  Iv|k.!  iIc  loisiiniu'nuMil.  —  ce  i|iii  proiiM'.  je 

lin  (in  Ndhiiiic.  l.c   iicdidsciit  ûc  cet    aiilcdc  ;'i  cidis.  ([iio  l:i  ic<l;iclioii  cii  esl  (K'-jà  lur(Ji\c. 

la   lîil)ii(illic(|(ic  iiatidiiale  (Sii|)|)li'-nic'nl  persan  ''    Dans  cerl.iines  \ersions  il  y   a  (|iieli|iies 

i/iJMi;  calaldijtie  lilocliel,  Paris  i(|()5,  [i.  '^o■J.  inilicatiuns  sunuiiaires  :  le  |iii|iille  est  inti'odiiit 

n"  500)  83  r"  écrit  :  jL^l.,.  dans  une  salle  sur  les  niiii-s  de  laquelle  sont 

'''  CI.  les  judicieuses  reinanjdcs  (le  de  (idcjc  l'-crils  des  enseijjncmenls  condensés  ^CHAl,vl>•. 

(lor.  laud,  |i.  ."ijo).  Ilililioffr.ni:,  Vfll,  p.  3.'i).  i.vs  Mille  el  une  \uils 

'"'  /■fcaiiHH  A'^y/ite,  (Mlit.  ori(f.  M,  p.  I.  note  I .  n'accordenl  ù  celle  insliuclion  ipie  trois  lignes 

"'  CiiAiviN,  IVMioijr.  iir. .  \  III.  fort  vagues  (T'édil.  |{oùlàk.  II.  p.  53,ihiV.). 


Vicliiioii-Sarma.  nom  indien  du  safjc.  a  romplaré  coliii  de  Sindabàd.  mais 
BiMhai.  (''(|nivalfnl  arahf  do  \  irlmnn-Sai'ma.  n't'sl .  en  réalile.  ([nr  Sin- 
dal)âd. 

.1  ('lais  aiTivé  à  celte  conchision.  lorsqn  en  ponrsuivaiil  I  élnde  de  la  ([ueslion. 
j'ai  conslalé  (|ue,  dans  la  version  li(''braï(|ue  du  rabhin  Joël,  comme  dans  la 
li'adiiclion  laline  (|u'en  a  donnée  Jean  de  (la|)oiie.  le  sa;n'  du  Ctilihi  el  Dimiin 
s'a|)[»elle  SendehaiC.  l'-n  liidncu  comme  en  ai'alie.  »•  cl  (/  se  conlonileni  ais»''- 
meiil;  je  suis  convaincai  (jue  l'auleuc  hébreu  avait  sous  les  yeux  la  iormo  cor- 
iccle  :  iLn>UA«.  J'ai  dit  ([ue  ce  dernier  nom  n'avait  sonlTorl  (juo  dans  sa  leltro 
linale.  Le  nom  de  IWdbàî,  au  coniraire.  a  pris  loules  sorles  de  l'orines.  On  en 
trouvera  la  liste  dans  Keith-Fai.conkii,  Kalilali  and  Dimiiali ,  (jambi'idge  1880, 
p.  971.  Il  laut  donc,  je  crois,  le  considérer  connne  imajjinairc  ainsi  (|ue  les 
étymoloj'ies  (|ui  en  ont  été  proposées  :  Silvestre  de  Sacy  :  Veidava  f  lecleur 
du  véda-,1.  ou  vidva  '•  homme  docle.  savant '-)";  IJenlév  :  \idvà])ali  '^llerr  der 
Wissenschafi  T '■'';  Niildeke  :  Wêda-nâka,  Wéda-wâka  ou  \Vedâ-nâ«fa'''. 

|{a|)])ellerai-je  les  étymologies  proposées  pour  Sindabàd?  Hoie  voit  dans  Sind- 
bad  el  Hindbad  le  nom  persan  bnd  rrcWyv  accolé  aux  noms  ara])es  de  l'Inde!''). 
Scoll  V  \oit  Sin-bàd  r-soullle  lieureu\-i  el  Mind-bàd  r-souflle  noii'  ou  nndlieu- 
reu\".  Langlès  (|ui  le  cde  préfère  \oii'  comme  llole.  dans  les  deux  mots, 
les  noms  arabes  de  l'Inde,  mais  avec  le  persan  pàd  "gardien,  gouverneur. 
Irône"'').  Benfey  y  a  vu  naturellement  une  l'orme  indienne  :  Siddbajjati 
friVleisler  der  Zauberer  oder  Weisen(")n.  Pour  e\pli(|uer  le  n,  il  compare  la- 
l'abe  .sî'7îr////H«?  manifestement  dérivé  du  sanscrit  siddhnvta'-'^^:  mais  peut-on  dire 
(|ue  le  Sindabàd  arabe  est  dérivé  directement  (\u  sanscril  comme  le  sindhind? 
Il   allègue   éijalenient   l'arabe   sindinstdn ,  lire  du  sansci'il  siddliisldna^'^\  ^'' j^ 


'''  SiLVESTRTî  DE  Sacv,  Vevsion  héhr.'ihjuc  du 
livre  de  Calila  el  Dimna,  dans  Not.  et  E.tIi:,  IX. 
[).  /io3-/io5.  Ij'illiistre  orientaliste  croit  qu'on 
pouvait  lire  intlilk'reninient  ^^boso  on  j^bjsju.,, 
''N'3'ijC,  devenu  ensuite  ~N'2~;d  par  l'innuenee 
du  nom  déjà  connu. 

'"'  Calila  et  Dimna,  ]).  17.  note  1. 

'''  Kf.itii-Falconer,  oj).  cil.,  p.  371. 

<')  Ibid..  ibid. 

'''  Remarks  on  ihc  Arahian  Nights'  Enlertiiin- 


tnnits ,  l.ondres  1797.  ]'.  1<J5.  note  1. 

'"'  Edition  de  181 4.  préface  p.  i3G. 

'''  Panichatantra  :  Eitileitunfr,  p.   o3. 

'''  BiiUctin  de  ta  Classe  des  Sciences  historiques 
philologiijucs ,  t.  XV  (Saint-Pétersbourg  i858), 
col.  20  =  Mélanges  asiatiques  tirés  du  Bulletin... 
de  l'Académie  Impér.  de  Saint-Pétersbourg .  t.  III 
(1857-1859),  p.  195. 

'"'  Ibid. ,  ibid.  Cf.  Zeilschr.  der  dcutsch.  mor- 
genl.  Gcscllscli.,  XI.  p.  i48  et  327. 


crois  (iiic  c'est  la  pn-orciipation  «li-  rtiiijjiin'  indienne  (|iii  a  influé  dans  rps  deux 
cas;  elle  esl  suitoul  roniar(|nalile  dans  sindliind,  <|ui  esl  doiddenieni  dérornié 
de  façon  à  rénnir  les  t\i'\\\  désignations  aralies  de  I  Inde.  {]i->\  crllc  même 
|)i<''occn|»alii)n  i|ni  a  dn  dérormer  le  nom  de  Snmdiàd.  la  |)lM|iail  des  anieurs 
arabes  faisant  venir  de  l'Inde  le  livre  de  Sindaluld  ''.  La  lilh  laliire  indierine 
ne  possède  rien  de  sendjialde  à  ce  livre:  son  orijjine  reste  donc  donlense.  Si 
Minii  l'Ivnioloirie  élail  accepli-e.  elle  ramènerait  celle  ori|;ine  vi-rs  la  Perse. 
Mais  iiniir  se  prononcer  enire  la  l'erse  el  llnde.  il  jandrail  d  antres  l'it-nienls 
(ine  ceux  fine  nous  possi'-dons.  et  j  estime  (pie  nous  ne  sommes  pas  pins  avancés 
snr  ce  point  ipie  I  auteur  du  Filirtsl^-\ 


I'.  (:\-,vvo\\. 


Paris.   1 .")  noveudue   1 1)  i  (j. 


'''  Une  (li'l'ornialion  du  nièiiic  genre  esl  celle  "'   1.  |i.3o'i.  I.'tj.  il  nienlionne  les  divergen- 

tlii  persan  »)I^I  imiesure".  (|ni  a  donné  nais-  ces  (Popinion  sur  Cnlila  elDimna,  d'une  |>arl. 

sance  à  l'arabe   ;Iool(»  et  X»,jsJLi»  rrg^oniélrie-.  et  sur  Sinilabàd  d'aulre  part:  mais  il  ne  donne 

Tannerv,  dans  l'article  qu'il  consacre  à  Itiistoii-e  sr)n  o|iinion  que  sur  ce  dernier,  dont  il  croit  l'o- 

dcs  Malhémalicpies  dans  la  Grande  Eiici/clopcdic  rigine  indienne  plus  \raisend)lalile,viil  Jl  vy»^'. 

I  i8()S|.  l.  \XIII.  p. 3oi-3o3,dit  :  ^les  Aralies...  Sur  l'oriifino.  indienne  du  premier,  je  crois  que 

a|)pelèrenl  la  géomélric  handasa  (art  indien)-.  les  allirnialions  de  Silveslre  de  Sacy  et  de  IJcnfey 

Mieux  vaut  dire  qu'ils  crurent  à  l'origine  in-  sont  à  réviser:  mais  c'est  une  cpiestion  (|ue  je 

diennc  de  loui-  géométrie  et  tirent  mie  fausse  ne  saurais  aliordei'  ici  sans  soilir  conq)léIeuient 

élyniologie.  de  mon  sujet. 


ADDITIONS   I-:T  COUUKCTIONS. 


l'iijic  f'j'i,  lin  lie  la  noie  .'î  de  iiajje  i'>o.  il  y  a  (ui  sous  l(!  iJ'ijiic  irilanimi  ar  iiachiVl 
on,  loiil  au  moins,  sous  celui  d'al  Alàmoùri,  un  Iradilionnisle  porlanl  le  sol)ti(ine(  d'al 
Maniniàl.  On  le  connaît  surloul  par  son  fils  Moùsà  (si^-agi).  Il  s'appelail,  d'après 
adh  Dhahabî,  Haroùn  al  i.Iammàl  (Aboû  Moùsà  Ilaroùn  ibn  'Abd  Allah  ibn  Marwàn,  al 
Baghdàdi,  al  Baz7.;u-(!e  grainetier),  connu  sous  le  nom  d'al  Hamœâl).  Il  mourut  en  943; 
comme  parmi  ses  maîtres  (ijjure  Ma'n  ibn  Msà  mort  en  198,  on  peut  le  faire  naîlre  en  )8o 
ail  plus  lard,  donc  an  milieu  du  règne  d'Ilaronn  ar  liacliid '■'.  On  ne  s'cx|)li(|ue  pas  ce 
sobricpiet  de  portefaix  donné  à  un  grainetier'-'. 

Page  127,  note.  Puisque  j'ai  parlé  de  ce  manuscrit,  si  intéressant  à  tous  égards,  je 
voudrais,  bien  que  la  question  soit  en  dehors  de  mon  sujet,  faire  encore  (]uelques  remarques. 

Burton  en  a  parlé  à  trois  reprises;  outre  le  jjassagc  que  j'ai  cité,  notons  :  Supplemental 
Nights,  III,  Foreword,  p.  i\,  autpiel  il  renvoie  lui-même,  et  ibid.,  p.  ."558  [Appendix  111), 
où  Kirby  nous  dit  :  :fSir  R.  F.  Burlon  suggesis  aboul  A.  D.  i38'ii.  Pourquoi  celte  dale? 
Nous  l'ignorons. 

En  réiléchissani  de  nouveau,  j'estime  c|u"on  peul  conclure  à  la  dale  de  G53  Hégire 
(=  1  955-1  25G)  pour  les  raisons  suivantes. 

J'ai  dit  que,  par  l'écriture  il  paraissait  dater  de  G/io  environ  s'il  était  égyptien,  d'un 
peu  plus  lard  s'il  était  syrien  '".  Celte  seconde  byitolhèse  est  la  meilleure  et  elle  est  con- 
lirniée  jiar  le  fail  (|ue  te  conte  du  Barbier  comporte  la  dale  exacte  du  vendredi  )8  Safar 
6.")3  (ms.  3liii>,  I"  r)0  r").  11  faut  probablement  lire  98  au  lieu  de  18,  car  ce  jour-là  l'ut 
bien  un  vendredi,  d'après  les  Tables  de  Wûslenfeld.  Il  y  a  bien  aussi  une  correspondance 
avec  l'ère  d'Alexandre,  mais  elle  est  illusoire  (7390!  ).  Il  est  naturel  que  le  rédacteur  du 
conle  ait  choisi  exactement  le  jour  où  il  écrivait. 

Cette  dale  est  encore  corroborée  par  le  nom  du  khalife  de  Baghdàd  :  al  Mousiansir  bil- 
lah  fils  (en  réalité  arrière-petil-fils)  d'al  Monsladi  billah  [ibid.,  f"  55  v").  Il  régna  de  G99 
à  G/i(),  ce  (]ui  concorde  fort  bien. 

'"  Adii  DiiAiiAci,  Tailhhiiat  al  IJouJfâtJi ,  Uaùk'va-  <''  Ou  peut-èlre  un    fripier;  ^Ivj  ou  ^lo  suivant 

had  iSog  Hég.,   tl,    p.  62;  sur  son  lils,  voir  adii  les  textes. 

DiiAiiAKi,  ibid.,  II.  p.  ail;  Wis'oÛDi,  Prairies  d'or,  <''  En  conversant  avec  .M.  Blochel  sur  la  question 

VIII,   ]).  337;   llin  Kliallikân   (trad.  (le  Slane,  II.  si  délicate  de  la  paléo;;rapliie  arabe,  j'ai  appris  qu'il 

p.  3'j2),  etc.   Sur  Ma'n,  voir  abh  Duaiiabî,  16»/.,  avait  déjà  remarqué  comme  moi  ce  retard  de  l'écri- 

I,  p.  '.ioli.  ture  syrienne. 
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Hesle  un  troisiJ'me  arjfunieni  sur  Icqnol  [lersonno  enrorc  n'a  porlô  son  atlonlion  cl  qui 
sorait  décisif,  s'il  ne  comporlail  uno  ('niuino  que  je  souruels  au\  savants  conijx'lenls.  F^ 
fcuillcl  I  est  rouvert  d'un  |;ian<l  nonilire  il'i'-crilures  appartenant  aux  proprii'-taires  successifs 
(lu  manuscrit.  L'une  d'elles  donne  le  nom  d'Ilin  Soulcimàn  (?)  fils  de  feu  Alioù-I  Taradj 
fils  du  cheikh,  du  savant  Soulcimàn  (?)  ex-kàtih  à  Ijauiàh,  et  celle  mention  :  -n'cril  à  la 
date  du  lo  du  mois  de  Clia'bàn  le  vénéré,  année  C82  (?)n  yL»i,j^^lfi  r^r^Uj  s^iS^ 
rÇjfii(^  -le  -JllI.  Le  groupe  de  caraclères  dont  je  donne  ici  un  fac-similé  approximatif 
représente  évidemment  un  nombre  de  trois  ou  (|ualre  chilTres,  puisque  c'est  une  année  de 
l'Hégire.  Si  nous  allons  de  droite  à  |jauclie,  nous  trouvons  le  cliilTre  r  sans  l'ombre  d'un 
doute,  puis  un  |)elil  a  encadré  dans  deux  traits  obliques  fort  éni|jmali(|ues '",  enfin  un  i 
indubitable  et  un  trait  bouclé  qui  ne  peut  être  un  chiffre,  puisque  la  date  jfioo  -f  n  ne 
peut  s'appli<[uer  à  une  année  de  l'Hégire.  J'y  vois  une  forme  inusitée  de  ^  ou  peut-être  de 
■.M[*JI^]  ou  encore  de  ^  ,  sigle  fréquent  (pour  ^iil),  en  un  mot  un  sigle  que  j'avoue 
n'avoir  encore  jamais  rencontré.  Tel  est  aussi  l'avis  de  M.  Minorsky,  à  qui  j'ai  soumis  ce 
texte,  me  trouvant  près  de  lui  à  la  nibliothè(|uc  nationale.  11  jnopose  de  lire  :  G73.  Si  le 
dernier  sigle  n'esl  pas  un  cliiffro,  s'il  faut  accc|)l('r  le  groupe  «les  deux  traits  obliques  et  du 
petit  \  pour  un  seul  chiffre,  on  a  bien  une  date  de  l'Hégire  :  <»7'i,  C89,  ''ga.  Nous  écar- 
tons pour  le  rhilîre  intermédiaire  les  valeurs  antérieures  à  G,  à  cause  de  la  date  de  CjS 
donnée  par  le  texte,  et  aussi  la  valeur  (»  puisque  nous  l'avons  déjà  avec  la  forme  ordinaire 
pour  le  chiffre  des  centaines.  Quelle  que  soit  la  valeur  adoptée,  nous  avons  la  preuve  que 
le  manuscrit  est  au  moins  antérieur  à  Gg^.  Comme  j'étais  arrivé  à  celte  même  conclusion 
par  l'examen  paléograpbique,  je  la  tiens  pour  fondée  et  je  crois  à  la  date  de  0.53.  11  s'en- 
suivrait que  lo  manuscrit  de  fialland  serait  le  prototype  de  tous  les  textes  aujourd'hui 
connus  qui  contiennent  r(>lte  date  (ou  d'autres  dérivées  d'elle)  et  le  nom  d'al  Moustansir, 
déformé  (juchiucfois  en  al  Mountasir.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  tirer  les  conséquences 
de  ce  fait  tout  à  fait  nouveau  dans  l'histoire  des  .1/i'/te  el  une  i\uils.  Je  le  signale  en  passant. 

Page  i34,  note.  Voici  le  tableau  des  différences  des  deux  éditions  Langlès  : 
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C  II  me  semble  impossihtc  d'y  »oir  Irois  rliilTres 
ttuUelin,  I.  X\. 
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JJi  (j* 

13 

5 
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10 
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13 

7 

VLJ  vl^ 

/i81 
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23 
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25 
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10 
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10 
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34 

12 

v^ai 

/il»() 

7 
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'i3 

3 
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7 

^ 

43 
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L^ 

43 
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10 
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45 

8 
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1  1 
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49 

1 1 
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1  -2 

s>X_> 

49 

la 

«j^ 

/i95 

10 

S^li 

53 

i4 

ajoule  ;  l^jj 

/i95 

i8 

CVSJ^ 

54 

8 

OvA^tX5 

495 

04 

^^i 

54 

li 
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496 

a 

J1..J!, 

55 

8 

^OU.i)lj  ^LLJI 

490 

9 

<;5ya.L3 

56 

1 

^;L^ 

496 

19 

L^-S 

56 

1  1 

l>^*^  liHi*  J>fr« 

497 

16 

C:5VJ'j 

58 

10 

yvji   OaX^wj 
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eu 

3 

(;'(!. 

S 

y.'  h. 

r,oo 

;{ 

a.U-i, 

64 

3 

J^^j 

501 

7 

^1  j. 

6G 

3 

O-JI  Jl  ï^  ^.suOi  Ji 

501 

q5 

LoX^  Osj 

67 

8 

UjiX:».    Û5^J 

502 

i8 

i.iJb 

G9 

1 

oUJu 

503 

'9 

^^0>Ojt  ^y 

71 

'i 

t,'^*  jb 

509 

1  -3 

r 

83 

8 

JJi  sNjo 

51-2 

9 

yLfd«    U 

89 

1 1 

yUJu-  5) 

513 

1 

•jG 

.S^ 

92 

i/i 

J>^J« 

I'aj[e  i36,  in  fne.  Ce  iiianuscril  avait  ('-lé  déjà  signale  par  M.  Nôldeke  en  1891  [Zeilschr. 
(1er  deiitsch.  morgmi.  Gcsellsch.,  XLV,  p.  gS)  comme  ayant  a|)parlenii  au  D'  Reinliaidl.  drog- 
niaii  à  Zanzibar,  et  ajani  été  acquis  par  la  BibliollicMiue  de  Strasbour|j.  (!"est  là  (]ue  j'ai  pu 
le  consulter,  grâce  à  ramajjililé  des  l'onctionnaires  de  cet  établissement,  (|uo  je  remercie 
vivement'".  On  en  trouvera  l'analyse,  l'aile  par  M.  Nôldeke,  dans  la  Bibliographie  de  Chau- 
vin (IV,  p.  9  10;  n"  FF  |.  C'est  au  9''  volume  (daté  de  l 'iiï)  au  f°  Gao  v°,  dans  la  iHi'  nuit, 
(]ue  commence  l'histoire  du  portefaix  as  Sindibàdli  et  ilu  marin  as  Sindibàdh  àL»\jL»JI 
i^j^\  i>l>tXÀ*Ji  Jl^I.  Le  1"  voyage  iuls'j^  commence  à  622  r°;  le  2'  à  527  r°;  le  3"  à  53 1 
v°;  le  A"  à  537  v";  le  5°  à  hlih  v°;  le  G"  à  ô/ig  v";  le  7'  à  554  v°;  le  conte  se  termine  à  la 
lin  de  la  '198°  nuit,  f°  56o  r°.  F^e  manuscrit  est  de  la  recension  égyptienne.  F^e  copiste 
s'appelle  'Ali  az  Zouliaïrî,  du  rite  malekile,  de  la  ville  de  lîachhachi  (?)  '-'. 

M.  Henri  Massé,  professeur  à  la  l'acullé  des  F>eltres  d'Alger,  veut  bien  me  communi- 
(|uer  une  analyse  très  complète  de  la  1"  édition  des  Voijages  île  Simhhad  le  marin  par 
li.  Machuel,  Alger  188/1  (=C''/<).  File  est  due  à  l'obligeance  de  ^\.  V.  Solton,  professeur 
au  Collège  Sadiqi,  à  Tunis.  Je  l'en  remercie  bien  vivement,  ainsi  que  mon  excellent 
collègue  et  ami  d'\l|jor.  J'en  extrais  les  renseignements  suivants  sur  le  texte  arabe  : 


V 
VOYAGE 

VOYAGE 

VOYAGE 

6- 
VOYAGE 

VOYAGE 

UN 

p.  5.. 

,■.76 

p.  lo5 

p.  lati 

p.  l'ia 

p.  ,-.8 

•''   D'aprî'S  leiirs  retucignoinonls,  il  a  «le  arquis  le  pas  encore  calaiogiie. 

38  avril  i8gi  du  D'  Reinliarttl,  de  Zanzibor.  Il  n'est  '''  (/■&....■?■ .  Il . 


i3. 
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Page  187,  ligne  17.  Al  Djàhidh  n'est  pas,  comme  je  le  croyais,  le  plus  ancien  conteur 
connu  de  cette  aventure'".  Je  l'ai  trouvée,  agrémentée  d'une  explication  édifiante,  dans  le 
recueil  publié  par  Chavannes  sous  le  litre  de  :  Cinq  cents  contes  et  apologues  extraits  du  Tripi- 
laka  chinois,  Paris,  Leroux  1911,  I.  llf,  p.  192  et  198  (n°  h^li).  Il  s'agit  d'une  tortue 
dans  la  grande  mer,  sur  laquelle  cinq  cents  marchands  s'installent  et  allument  du  l'eu.  Le 
conte  est  tiré  du  Clieng  king ,  (]ui  aurait  été  traduit  du  sanscrit  en  chinois  en  l'an  985  de 
notre  ère,  d'après  une  note  de  Chavannes  [ihid.,  p.  ii(l).  M.  Paul  Pelliot,  mon  savant  col- 
lègue du  Collège  de  France,  a  hien  voulu,  à  ma  prière,  vérifier  si  la  date  de  985  élail 
certaine.  D'après  ses  recherches,  il  n'y  a  aucune  raison  de  la  mettre  en  doute;  le  Cheng 
King  ne  nous  est  peut-être  pas  parvenu  intégralement,  mais  rien  ne  permet  de  croire  qu'il 
ait  reçu  des  additions.  Sa  conclusion  est  qu'on  peut  «  tenir  ])our  pratiquement  certain  que 
le  conte  de  la  tortue  se  trouvait  déjà  dans  le  Cheng  King  tiaduit  à  la  fin  du  111°  siècle  ''^'-. 

Page  i38.  Le  rokii.  Il  convient  de  signaler  Babimg  Gould,  Curions  mylhs  oj  ihe  Middle 
Ages  (éditions  de  1877  et  1888  '^ ,  p.  ii  1),  qui  voit  dans  le  roc  des  Mille  et  une  .\uits  le 
nuage,  dans  son  œuf  le  soleil,  dans  la  vallée  des  diamants  le  ciel  étoile  —  toutes  expli- 
cations fort  à  la  mode  au  siècle  dernier,  abandonnées  aujourd'hui. 

Page  i38,  ligne  21.  II  convient  encore  d'ajouter  à  la  Bibliograiihie  de  Chauvin,  un 
passage  de  Reinaud,  dans  son  Introduction  à  la  Géographie  d'AboulJvda ,  Paris  18^18,  p. 
cccLxvix,  on  pour  la  première  fois,  je  crois,  le  rokh  est  identifié  au  phcng  [phénix]  des 
Chinois.  Dans  un  des  récils  du  Tripilaka  chinois,  un  sage  échappe  à  une  inondation  en 
s'atlachanl  aux  ailes  d'un  phénix  ''■'. 

Page  i/i5,  ligne  7,  au  lieu  de  :  Wàk,  lire  :  Wàk. 

Page  liG,  note  li.  J'ai  pu  avoir,  grâce  à  l'amabilité  du  conservateur  de  la  Bibliothèque 
de  Strasbourg,  communication  de  ce  périodique  allemand'*'.  Le  conte  des  trois  têtes  fait 
partie  des  A/eme  Erzidilungen  aus  Oslasien,  par  Martha  Doenil/.  (p.  C99  et  seq.).  Le  roi  ayant 
lait  couper  la  tète  de  Mikenjaku,  trouve  qu'elle  a  l'air  vivant  et  la  jette  dans  l'eau  bouillante. 
Elle  ouvre  les  yeux  et,  le  roi  s'approchant,  elle  projette  une  pointe  d'épée  qu'elle  dissimu- 
lait dans  sa  bouche  et  (|ui  coupe  la  tête  du  roi.  Une  ti'oisième  tète  intervient;  lutte  horrible 
dans  le  récipient  d'eau  bouillante.  Cette  fantaisie  barbare  n'a  pas  le  caractère  (|ue  j'ai  si- 
gnalé dans  les  exemples  précités  :  celui  de  l'oracle  rendu  par  une  tête,  soit  spontanément, 

'''  M.  Asin  y  Palacios  l'avail  signalé  a\anl  moi  en  '*'  Chavannes.  op. ri7.,ltl,  [>.  •jig,  n°  4.')9.  Le  récit 

1919  dans  un  ouvrage  dont  je  parlerai  plus  loin.  Je  est  lire  du  King  Lu  Yi  Siang,  compilé  en  5i6  (voir 

ne  l'ai  connu  qu'après  remise  de  mon  manuscrit  à  no[e  ibid.,  p.  207). 
l'impression.  Sur  ce  phénix  chinois,  voir  G.  FcnRAND,  Le  K'ouen- 

'-'  Lettre  dvi  jG  novemhre  1920.  Lnuen    (dans   Journal  asiatique,    1919,    11'   série, 

'')  Je  n'ai  pu  trouver  fédilion  originale  de  1866,  t.  XIII,  p.  33i).  Il  y  voit  :   rsans  aucun  doute,  le 

suivie  d'une  seconde  série  parue   en   1868,    ni  la  roh  des  écrivains  arabes n. 

première  neiv  édition  qui  comprend  les  deux  séries  '"  Le   titre   exact  est  :    Weatermanns  illustrierte 

(1872).  deutsche  Monals-IIefleJiir  das  gesamte  geislige  Leben 

J'emprunte  ces  indications  au  Calalogiie  des  im-  JerGpgCHUiarl ,  33' année,  85' volume  (octobre  1888 

primés  du  British  Muséum ,  S  Gould  (Sabine  Baring).  à  mars  1889),  Brunswick. 
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soif  après  une  certaine  préparation.  Sous  celle  forme,  le  sujet  niérilerail  une  pelilo  mono- 
graphie dont  j"ai  déjà  recueilli  quelques  élémenls.  J'aurai  peul-élre  l'occasion  «l'en  parler 
ailleurs. 

(irùce  à  la  bonne  ainilié  de  M.  G.  l'errand,  (|ui  a  bien  voulu  me  prélerson  propre  exem- 
plaire, j'ai  eu  coniniunicalioii  d'un  1res  intéressant  mémoire  de  Wilken,  fets  over  de  $clie- 
delvcniiifr  bij  de  voiken  van  den  Indiachcit  Archipel,  La  Haye  1889  (exilait  de  Bijdragen  tôt  de 
Taal-l.imd-cn  Volkeid;unde  van  \ed(rlandsrh-Indic ,  b'  série,  I\').  On  y  trouve,  p.  1  5,  le  passage 
dlbn  al  Wardî  sur  les  lies  du  camphre.  De  nombreux  exemples  modernes  de  craniohitrie  el 
de  n'jihnlomanlie  v  sont  réunis;  mais,  autant  qu'il  me  semble  après  une  lecture  assez  rapi- 
de, les  légendes  des  littératures  occidentales  et  orientales  n'y  sont  pas  mentionnées. 

Page  1/18,  ligne  3.  Cf.  l'analyse  de  ce  raénmire  par  Pavel  de  Courteille  dans  Journal 
nxiatiqiie .  187/),  7°  série,  t.  IV,  p.  QÔg-agS.  L'épisode  de  Djihànchàh  et  du  vieillard  y  est 
rapporté  pages  ''.•]3-o.-^li. 

l'âge  i5/«,  ligne  18.  Il  convient  de  rernaicjuor  que  le  texte  du  'Ihd  est  peut-être  plus 
ancien,  car,  d'après  Brockelmann  (Gescli.  arab.  Litler..  I,  p.  i5.^)  il  serait  un  plagiat  de 
'Ouyoûn  al  akhbàr  d'Ibn  Kouleïbal  (  r  276). 

Page  iC3,  note  2.  Sur  le  bois  kàdi,  voir  D'  P.  (îuKiLF.s,  Les  noms  arnbes  dans  Serapion . 
(\ans  Journal  asiatique ,  igoS,  10'  série,  t.  V,  p.  5'i3,  n"  '296. 

Page  i()/i,  ligne  •> ,  au  lieu  de  :  rejouis,  lire  :  réjoui. 

Page  iGiS,  ligne  -.iA.  On  trouvera  une  étude  sur  celte  <)ueslion  dans  un  livre  récent, 
auiiuel  je  viens  de  faire  allusion  (page  180,  note  t)  :  La  Esralologia  mnsidmana  en  la  Divina 
Comedia  par  Miguel  Asin  y  Palacios,  Madrid  1919,  t.  IH,  .S  VII,  Legendas  deviajes  marilimos. 
p.  ;>();î-'>7(i.  Il  cite,  page  2O7,  le  passage  d'al  Djàhidh  sur  l'île  lloltante,  mais  ne  dil  rien 
de  l'énigmatique  ii^Xili  liovXa..  L'auteur  estime  qu'il  est  impossible  de  se  soustraire  à  l'hy- 
pothèse de  l'inlluence  de  lislam  sur  la  genèse  de  toutes  ces  légendes,  dans  le  moyen  âge 
occidental.  L'islam,  cependant,  n'a  rien  à  y  voir  en  tant  que  religion,  el  c'est  par  un 
abus  de  langage  qu'islam  signifie  ici  :  littérature  aiabe  (savante  ou  populaire).  Kvidi'ui- 
nicnt  rh\|)Otlièse,  avec  cette  restriction,  est  parfaitement  délendable;  mais  j'ai  dil  |)ourquoi 
elle  ne  me  paraît  pas  s'imposer.  Quant  au  problème  plus  général  de  limilalion  littéraire 
qu'il  a  soulevé  (p.  397)  el  que  M.  Massignon  a  repris  dans  l'article  qu'il  a  consacré  à 
celle  œuvre,  très  remar<|uai)lc  et  d'ailleurs  très  remarquée,  du  savant  espagnol  '",  j'avoue 
qu'il  me  paraît  encore  bien  hasardé  de  chercher  à  en  définir  les  lois.  C'est  un  fait  qui  se 
présente  sous  des  formes  infiniment  variables,  el  dans  la  plu|>arl  des  cas  nous  ne  con- 
statons que  (les  imitations  dont  rorij[ine  nous  échappe.  Si  A  el  B  se  ressemblent,  l'anté- 
riorité chronologi(ine  de  A  n'est  pas  une  prouve  iju'il  a  été  imité  par  H  tant  qu'on  n'a  pas 
démontré  l'originalité  de  A,  et  l'originalilé  lillérairc  e>t-elle  dénionlrable'.'  Musset  a  dit  plai- 
samuienl  : 

C'est  imilpr  (pioiiiu'un  «iim  do  |>lanUT  des  rlioiix. 

l'I   Lt$  élmlet  itlnmitiues  il  l'tiiiiinger,  <-\lrail  du  Monde  mutulmaii.  \X.\Vt,  l'aris  1919,  lir.igc  ù  pari,  |>.  aa. 
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cl  (oui  le  monde  connaîl  les  interminables  querelles  des  écrivains  et  des  critiques  sur 
celle  question  délicate.  -Tout  est  dit-,  affirme  La  Bruyère.  S'il  en  est  ainsi,  jamais  nous 
ne  pourrons  savoir  si  la  ressemblance  de  A  et  de  B  ne  doit  pas  s'expliquer  par  une  source 
antérieure  à  l'un  et  à  l'autre,  et  à  laquelle  ils  ont  puisé  séparément.  Mais  cette  source  an- 
térieure sera-t-elle  nécessairement  représentée  par  une  troisième  forme  C?  Peut-être  cette 
forme  dérive-t-elle  d'un  prototype  d'où  dérivent  également  A  et  B  par  tout  autre  intermé- 
diaire que  C.  Le  méritu  de  M.  Bédier  dans  son  livre  célèbre  :  Des  Fabliaux,  a  été  de 
montrer  que  les  lois  de  dérivation  des  contes  écbappenl  à  notre  contrôle'"'.  Ce  n'est  pas  à 
dire  que  dans  certains  cas  on  ne  puisse  proposer  avec  quelque  vraisemblance  une  filiation 
déterminée,  mais  elle  restera  toujours  bypothétique  et  il  ne  faut  la  présenter  que  comme 
telle.  L'influence  d'un  livre  célèbre,  tel  que  YOdyssée,  le  Roman  d'Alexamlre,  les  Mille  et  une 
Nttits,  le  Décamèron,  etc.,  lu  par  loul  le  monde,  passé  eu  proverbe,  esl  indéniable;  on  peut 
reconnaître  des  allusions  plus  ou  moins  déguisées,  plus  on  moins  certaines,  souvent  défor- 
mées et  contaminées,  dans  tels  et  tels  écrits  postérieurs.  Kneore  ce  travail  de  discrimina- 
tion exige-t-il  beaucoup  de  prudence.  Aller  au  delà  me  parait  peu  sur.  Mais  on  pourrait 
discuter  à  l'infini  sur  ce  sujet,  et  je  m'en  tiendrai  à  une  altitude  de  réserve,  tout  en  ren- 
dant pleine  justice  aux  savants  qui  cniploicMil  leur  érudition  et  leur  sagacité  à  la  recberclie 
(le  solutions  plus  positives. 

l'âge  169,  note  1.  Le  catalogue  du  Britisb  Muséum.  8  Arahian  Nighis,  signale  un  ensem- 
ble de  six  volumes  appartenant  à  trois  éditions  différentes;  les  troisième  et  quatrième  ap- 
partiennent à  la  seconde  '*'. 

Page  170,  ligne  3  ult.  Citons  encore  ces  lignes  d'Alexandre  Dumas  :  ttll  avait  lu  les 
Mille  et  une  Nuits  et  cbercliait  le  bézoard  enchanté  du  prince  Caramalzaman  '^'-.  Il  n'est 
pas  question  de  bézoard  enchanté,  mais  du  talisman  en  cornaline  que  le  prince  Gamar  al 
zaman  trouve  dans  la  ceinture  de  la  princesse  Badoure  (traduction  de  Galland ,  CCXXI'  nuit). 

Parmi  les  conteurs  français  qui  se  sont  souvenus  de  Sindbàd,  notons  encore  Alphonse 
Daudet,  qui  a  écrit  :  •'ainsi  les  compagnons  de  Sindbad  le  marin  lorsqu'ils  arrivèrent  de- 
vant les  palétuviers -  '*'. 

Je  retrouve  dans  les  romans  d'Alphonse  Daudet  daulres  allusions  :  Aientures  prodigieuses 
de  Tarlarin  de  Tarasron ,  Paris  1873,  p.  88  (i"  épisode  XIV,  Le  port  de  Marseille)  :  «\\  lui 
semblait  qu'il  s'appelait  Simbad  le  marin-.  La  petite  paroisse,  Paris  1896,  p.  aaa  (IX)  : 
râleurs  hautes  ailes  d'oiseau  rockr. 

Page  171.  Quand  j'ai  écrit  les  pages  168-171,  j'ignorais  que  Chauvin  avait  donné  son 
impression  sur  le  nièine  sujet  dans  sa  Bibliographie.  Cela  m'avait  échappé  parce  qu'il  n'en 

''  Spécialement  dan-i  le  chapitre  vni.  '*'   Tariarin  sur  les  Alpes,  i"éd.,  Paris,  Lemerre 

'•>   Bn'tish    Muséum    Catalogue    of  prinled    bool.s .  1888.  p.  169  (cliap.  ix.  Au  chamois  fidèle). 

Londres  i88i,  fasc.  ANT-ARC,  p.  1S9.  On  remarquera  que  cette  mention  des  palétuners 

')   Le  Capitaine  Pamphile,  1"  éd.,  Paris.  Dumont  est  due  à  un  autre  souvenir  qui  s'est  mêlé  à  celui  des 

1889,  in-S",  t.  I,  p.  88  (chap.  it,  Comment  le  capi-  Voyages.  Il  y  a  eu  contamination ,  comme  disent  les 

taine...fil...  une  meilleure  chasse...).  folk-loristes. 


avail  rien  dit  n  la  suilo  dos  Voifa/ref  di-  Siiidl)ild  (  VU,  p.  '?5  I,  mais  en  avait  renvoyé  l'exposé, 
avec  raison  d'aillours,  à  la  fin  du  i;roii|)i'  des  voyages  merveilleux  doni  il  ne  ronsidère  ceux 
lie  Sindhiid  que  foinmc  un  él.Tnenl.  (l'est  donc  soixante-sept  pa(;es  apn'-s  qu'il  parle  des 
imitations  de  Sindbàd.  Ce  qui  piouve  combien  les  opinions  peuvent  dillV-nT  en  ces  matières, 
c'est  qu'à  ma  grande  surprise  il  va  exactement  à  l'enconlre  de  ce  que  j'écris.  Pour  lui,  -les 
auteurs  modernes  de  voyages  merveilleux  ont  puisé  à  d'autres  sources  d'inspiration  (KJ|;. 
Poe,  J.  Verne,  Louis  de  Hougemout,  II.  <i.  Wells) '"^.  Je  ne  connais  rien  de  Louis  de 
Hougemont;  i|iiaiil  à  Kdgar  l'or,  j"i|;norais  (|u'il  eilt  parlé  de  voyages  merveilleux;  je  n'en 
vois  aucun  dans  la  Iraduclion  de  Baudelaire.  Ilcslent  Jules  Verne  et  IL  (1.  Wells.  Ce  dernier, 
nous  l'avons  vu,  déclare  s'élre  inspiré  dans  un  de  ses  premiers  contes  de  ffSindhad's  roc-. 
Chauvin  passe  sous  silence  liobinson  Crusov  et  Gulliver.  Kvideniment  il  n'y  a  |ias  vu  limita- 
tion,  ou  plus  exactement  l'influence  que  jai  cru  y  démêler.  Corn  bien  cela  justifie  mes 
réserves  en  matière  d'imitations  littéraires! 

Page  1  78,  lin  de  la  note  5  de  page  1  72.  Même  inilucnce  sur  M.  .\mar  (|ui .  dans  sa  traduc- 
tion du  FaUtr! .  écrit  correctement  :  Sounbàdz(  p.  a8i  à  a83)  mais,  à  l'intlex  :  Soundbùdz  '-'. 

Kn  revanche,  le  nom  de  Sindbàd  se  ramène  souvent  à  la  forme  .Sinbad  et,  par  intluence 
du  b,  Simbad.  C'est,  nous  l'avons  vu  (|i.  170),  la  forme  adoptée  par  Alexandre  Dumas. 
C'est  aussi  celle  que  je  retrouve  avec  surprise  dans  le  savant  livre  de  M.  .\sin  y  Palacios 
(p.  -jOi,  aG5,  966  et  967)'''.  Je  suppose  que  c'esl  la  forme  usuelle  de  la  langue  espa- 
gnole; mais,  dans  un  travail  scientifique,  |)eut-èlrc  une  transcription  rigoureuse  eilt-elle 
été  plus  à  sa  place. 

Page  17^1,  ligne  4  ull.  Steinscbneider  in(li(iue  une  autre  ét\niolo|;ie  indienne  due  à 
Teza  :  SiVWArtp/rt '*'.  Il  ne  donne  aucune  référence,  ce  qui  est  étrange  de  la  part  d'un  biblio- 
{[raphe  de  sa  valeur,  .l'ai  pu,  après  quelques  recherches,  retrouver  sa  source.  C'est  dans 
l'ouvrage  d'A.  d'Ancona  intitulé  :  //  libro  thl  selle  .'iavj  di  Roma ,  Pise  i8(ti,  qui  contient  une 
traduction,  faite  parTeza,  de  la  dissertation  de  Brockhaus  (p.  xxxvii-lxiv).  La  remarque 
de  Teza  sur  l'étymologie  de  Sindabàd  se  trouve  page  xi.vii.  On  avouera  qu'une  référence 
|)récise  n'aurait  pas  été  de  trop. 

Page  175,  note  •?..  C'est  un  indianiste,  \l.  Sjlvain  Lévi,  ([ui  a  le  premier  remarqué 
que  le  Pa(i(c/irttoH(r«  parait  a|)partenir  au  cycle  sémiti(iue  très  ancien  d'Abikar'^'.  Ce  cycle, 
ajouterai-je,  n'est  autre  (|ue  celui  de  l'éducation  du  prince,  dont  les  variantes  se  retrouvent 
dans  toutes  les  littératures  depuis  la  Cyropédic  jusqu'au   Télémaqiie,  etc.  Kn   1990,  dans 

'•'  Bibliographie,  VII,  p.  ga.  iiinnii^re  tlo  lonioi(;nor  iiolro  roconnaissance  à  feiu 
''I   Archives  marocuinn,  vol.  XVI.  AlFaihri.  l'a-  dont  les  index   nous  ont  soiiveni   ^pïrgm-  de   Ion- 
ris  1910.  giios   et   fastidieuses  rcclierclies. 

'^'   Je  ne  puis  m'empcclier  de  signaler  que  dans  ce  '"   Ilebrâitche  Vtbtrtttzungrn  un  Milltlalltr.  Bor- 

volumc  de  plus  de  ioo  pages,  il  n'y  a  p.is  d'index  lin  iSgS,  p.  889. 

alplial)élique.  On  nie  permettra  de  regretter  <pi'un  ''  Jowtiat   aâiatiqur .    1909.   10'   se'rie.    I.    Xl\. 

érudil  puisse  oïdilier  ce  ipie  je  considère  connne  un  tians  son  compte  rendu  des  aventureuses  dÎMerlalions 

di'voir  de  solidarité  scientiliipic,  car  c'esl  la  seule  de  llcrlel.  p.  534-53."). 


— ^»-(     18'l     )^H— 

mes  cours  au  Collège  de  France  sur  les  légendes  relatives  aux  vizirs,  j'ai  développé  celle 
thèse'",  alors  que  j'ignorais  encore  l'observalion  faite  par  M.  S.  Lévi. 

iSur  le  caractère  du  livre  de  Calila  et  Oî'hdw,  je  suis  heureux  de  me  rencontrer  avec 
M.  Carra  de  Vaux  qui,  dans  un  livre  tout  récent,  s'étonne  trqu'on  ail  trouvé  le  cachet 
indien  à  un  ouvrage  qui  parait  tout  inihu  de  l'esprit  grec,  et  (]u'on  fasse  quelque  fonds  sur 
l'histoire  du  traducteur  persan,  laquelle  est  rédigée  d'une  façon  toute  romanesque^  '-'. 

Paris,  )o  novembre  if)9i. 

'')  Cf.  Anmittire  du  CoUèj^c  de  France,  20'  année,  <''  Les  penseurs  de  l'hlam.  Paris  igai,  I.  [i.  354. 

Paris  1920,  ]).  83. 


iM)i:\ 


(I) 


ALàlil  (al),  ville,  ili-. 
Abbasside  (dynastie),  i  lo. 
Abbassidos(klialifes),  i'i8.  i--j. 
■Aixlallablllsd-arRachidbillab, 

i6/i  (=  Milmoùn). 
'Alxlallali  al  .Mànioùn  .160:  voir 

M;îmiiùti  (al). 
'Abdallab  ibti  'Abdallah,  16;!. 
'Abil  al  Malik  ilm'Oiimaïi-.  lôç). 
'Abd  ar  Rabinàn  al  Maglii'abi. 

surnommé  as  ,Sini ,  1  /i  i . 
Abdelliiiif,  iGG. 
Aboù    Djalar    Moiiliamniad    al 

llammàl.  13  3. 
Aboù  liamid  [Moiilianiiiiad  ibii 

'Abd  ar  Ralimàn]  al  Anda- 

loMsi,  i38-|/n. 
Aboù  llanifat,  i  lii. 
\boù-l  Faradj  'Abd  ar  Habniàn 

ibii  al  Djaiizi.   tlii,  i55. 
Aboulfi'da ,  1 80  =  le  suivant. 
Aboù-l  Fidit ,  1  10. 
Aboil-I     Kàsim     de     Bassorali 

(conte  d'),  1 15. 
.4éoi!-/  Makilsin ,  i  1 5. 
Aboù  Moùsà  Haroùn  ibn  'Abd 

Allali  ibn  Marwàn  al  Bag-li- 

dàdi  al  Razzàr  [nu  al  Ra/zà/.] , 

siu-nonimi'  al  llammàl.  t-jCt. 
Aboù  Mouslim ,   17a. 
Aboù  Va'koùb  alliTbakafi,  i.î(). 
Acadéinir  --  des  Dcllcs-Lellrcs , 

lit-;    —    des    Inscriplioiis , 


1 1  <l .   i-?Ji .   ifn:  —  Iihpé- 

rialc    de    Salnt-Pélersbourff 

(Bulletin),  i-jh. 
Acles  du  Congres  des  OrienUt- 

listcs ,  117. 
Aden,  1  i5. 
Africain  (Léon  1").    137,  166; 

voir  Jean. 
Afri(jue  (côte  d'),  117. 
Ahikar  (conte  d'),  i83. 
Ahlwardl,  laû,  189,  i46. 
Ahmed  bey  [pacha]  Zcki ,    i'i8. 

i5r):  voir  Zcki. 
Alixvà/.  (al),  1 15. 
Aig-le  —  divinité  assyrienne. 

1  /i  3- 1 4  4  =  Nesrokli  ;  —  en- 
lèvement par  r,  ia5,  169. 
Akndemic     der     Wissenschaflen 

[de  Vienne]  (Denkschri/le) . 

ii'i. 
Aksîs,  166. 

Aladin  (anneau  d'i,  i45. 
Alankabàloùs  (ile),   147. 
Alcyon,  i44. 
Alep,  i3a. 
Alexandre  —  ère  d",  176;  — 

expédition  d".  1  66  ;  —  roman 

d\  168,  i8q. 
Alexandre  de  Paphlagonie  [U-- 

gende),  16C.  ' 
Alexandrie,  t65. 
'Ali  (conte  du  prince),  i45. 
'Ali  a/  Zouliaïi'i,  179. 


â/xOû)!',  l 'lit. 

AU    tkc    ijenr    round    [revue), 

iiG. 
Alligators,  i38. 
Aloès  (bois  d'),  109,  160:  — 

indien,  iGi. 
Araalec  (Irésoi-s  d"),  i!»5. 
Amar,  filt.  189,  i83. 
Ambassade  —  d'Haroûn  ar  Ra- 

ciiid  à  l'empereur  de  Chine, 

lao:  —  épisode  de  1',  la  1, 

187,  i48*-i66. 
Ambassades  historiques,  i55. 
Ambre  gris  —  de  Chihi',  i65; 

—  ile  de  1",  i45. 
Améthyste,  167. 
Ancona  (A.  d'),  i83. 
Andalousi  (al),  voir  Aboù  Ha- 

mid. 
Angers.  170. 
Angkas,  i/i'i. 

Anglaise  (traduction).  169. 
.\niniaux  —  livre  des,  1  i  1  ;  — 

reconnaissants,  la  1  :  —  se- 

courables,  lai-iaa. 
'Ank;l,  père  de  Loukmàn.  1 44. 
'Ankà,     oiseau     gigantesque, 

i39*-i4o,  i44. 
Annales  des  Voyages  (  iV(  uvclles  ) , 

.47. 
Annamite  (conte),  lai. 
Anneau  magique.  1  45. 
Anneau  perdu  ,  t  aa. 


'''  L'asliirisquc  imliqnc  un  paragraphe  on  ime  tncnlioii  spérialo. 
I^es  noms  en  italiques  sont  ceux  des  auteurs  ou  livres  cites. 
Bulletin.  I.  W. 


Annuaire  iJu  Collège  de  France, 

i8i. 
Aiioùcliirwân .    voir    (lliosniôs. 

Kesr;i. 
Anlliropophage  (géant),   laG. 
Anthropophages    —   ile    des, 

170:  —  de  Saksai",  i48. 
Arahe —  écriture,  127,  iPi.3: 

—  paléographie.  176;  — 
sigle,  177. 

Arabes  —  commerçants  à  Can- 
ton ,   1  a  A  :  —  contes ,   1 2  4  : 

—  d'Egypte,  i5g:  —  de 
Mésopotamie,  lôg:  —  gé- 
nie narrateur  des,  iCg:  — 
noms,  173-175;  —  oppo- 
sés aux  Persans,  i55:  — 
orientation  des,  109. 

Arabo-sicihen  (vase),  iC5. 
Aràkinat,  iSg;  voii- arlcoûn. 
Arbre  —  du  bien  et  du  mal. 
1-1 5:  —  du  camphre,  l'i.i; 

—  kàdi.  16.1. 
.\rchevè(jues,  167. 

Archkes  marocaines ,  i-ih,  1  83. 

Argent,  160.  167. 

Arkoùn,  i5g. 

Art  indien.  175. 

Artagnan  (d"),  170. 

àp)(âii\  109. 

Asie  centrale,  1G6. 

'Asis,  A'sis,  166. 

Asselin  de  Gherville .  i33,  i3i; 
voir  manuscrits. 

Assiettes  de  porcelaine.  160. 

Afsiz,  i6(). 

Audi  fret,  i32. 

Ausland  [revue) .  116. 

.\yyoubites  d'Egypte  et  de  Sy- 
rie, 127. 

Bachbacht  ("?).  179. 

IWon  (légende),  ii(i. 

Bàd ,  terminaison  persane  ,171. 


—H'{    18G   )K^— 

Badoure  (princesse).  182. 
Baghdàd.  11 3.  116,118.  123. 

126.  127.  lôg. 
Bahreïn  (le).  1  10. 
DaihaM,  1  1  û. 
Balâdhourî  [al],  i6(î. 
Baleine  (épisode  de  la),  137*- 

i38,  169. 
Bambou,   lio. 
Baphomet,  i46. 
Barakat,  1 15. 
Barbier  (conte  du).  176. 
Barbier  de  Meijnard ,  1  li.  i5C, 

iSg.  tCa. 
Ilaring  Gould,  180. 
Basset,  i38.  1/18. 
Bassorab .  1 1 i .  ii 5.  1 1 8 ,  1 2 1 , 

125,     i33:    —    mer    de, 

1  33. 
Battue  (conte  de  I.1 


jument). 


i83. 


Baudelair 

licdier,  121.   182. 

Behri,   120,  i38. 

Belle  Persienne  (conte  de  la). 
1 29. 

Benfeij,  17Û.   175. 

Berchem  [Van).  127. 

Berlin.  ii6. 

Béryls.  1G7. 

Beyer,  ii3. 

Beyrouth  (édition  des  Mille  et 
une  Nuits  de).  i35. 

Bézoard  enchanté,  18a. 

Bibliothèque  —  de  l'Arsenal. 
128;  —  de  Strasbourg, 
i36,  179,  180;  —  Khédi- 
viale  [du  Gaii-e],  i48:  — 
nationale  de  Paris,  128, 
1 27,  128,  i3i,  182,  i34, 
1 4 1 .  1 4  4  ;  —  SiUtanienne  = 
Khédiviale  ;  voir  manuscrits. 

Bidhât ,  1  73.  174. 

Biroùnî  [al),  ih'j. 


Blochet,  123.  129.  i3i.  i3a, 

17a,  17G. 
Bochart,  i38,  189,  i43,  i44. 
Bois  —  d'aloès,  iSg,  160:  — 

de  Seth,  167;  —  kàdi,  181. 
Boîte  de  Pandore  (la),  i25. 
Bombay  (édition  des  Mille  et 

une  Nuits  de),  i35. 
Bonn,  i34. 
Bons  distribués  aux  courtisans , 

ii4. 
Bossu  (conte  du),  lai. 
Boucliers  thibétains,  i63. 
Boudd  (idole).  159. 
Boûlàk  (éditions  des  Mille  et  une 

Nuits  de).  i35. 
Breslau  (édition  des  Mille  et  une 

Nuits  de).  i35. 
Bretschneider,  120. 
Briques  d'argent  et  d'or,  160. 
Biitish  Muséum.  119,  18a. 
Brobdingnag.  169. 
Brocart  de  Khasrawàn.  iG5. 
Brockelmann ,  118.  1  a  o ,  1 G  5 , 

181. 
Brockhaus,  i83. 
Broderies — d'.Viexandrie,  i65  ; 

—  du  Yémen,  i65. 
Brovcue,  172. 
Buffle.  i4o. 

Bulletin  de  l'Académie  Impériale 
de  Saint-Pétersbourg ,  fjli. 

Burton,  116.  117,  122,  laS, 
127.  i43,  1G9,  172,  178, 
.76. 

Cadavre  encombrant  (conte  du), 

121 . 
Cadeaux  —  d'al  Màraoùn ,  1 64  ; 

—  du  khalife,  i48,  i58*- 
i54:  —  du  roi  de  llnde, 
i5i'-i52,  i54;  — du  roi 
de  Serendil).  i48. 

Cadre  —  du  livre  de  Sindalàd, 


lyS;   —  (lu  Panichaicmira , 

,73. 
Caïmans,   i38. 
(^aire  (t-ditioiis  des  Mille  cl  une 

Nulls  lin  ),   iSS. 
Calcutta  (l'clitioii   «les  Mille  et 

une  Nuits  i\c),  i.la,  i33. 
{laleniiers  (conte  des),  1  a  3, 1  tiA. 
Crt/i7rt  et  Dimna  (livre  de),  i  ."îg, 

l'i'i,  if).!,  160,  iGi,  173, 

17'),  17.5,  18I 
Ganiar  al  /.aman,  t8a. 
Canipiirc,  iGo;  —  arlue  du. 

1  /i5  ;  —  en  {jrains ,  1  fj  :!  :  — 

îles  du,  i/i4*-t4G,  181:  — 

terre  du.  i/i5,  1/16. 
Canton    (commerçants    arabes 

à),  lao. 
Caranialzanian,  189. 
Cardoime,  itj8. 
Cannes  d'Alep,  iSa. 
Carra  de  Vaux,  i8'i. 
Casartelli,  i'i3. 
Caspienne  (mer),  lao. 
Cassette  d"or,  iGa. 
dalalogue  du    Brilish  Muséum , 

180,  i8-j. 
Catherine  de  Mi'dicis.  170. 
Caussin  de  Pcrceval,  i3'.!,  l'i't. 
Cavalier  —  de  pierres  pireien- 

ses,  lOsi;  —  en  cornaline, 

iG/i ,  tG5. 
Cavalier,  pièce  du  jeu  d'écliecs. 

Caverne  d'Ali  l'ali.i.   170. 

Caijlus ,  1  •.!.'!,   la'i. 

Ceintiwes  en  corTies  de  riiinci- 

céi-os,   I  l<),  l 'iG. 
Céphalomanlie,  16O,  181. 
Ceylan,   lai,  l'ii  =Serendili. 
Ciiàli  du  Khilri/.ni,  iGG. 
Chameaux,  1G7. 
dhantepie  de  la  Sauxsaije ,  iMi. 
Chars  —  du  roi  de  l'Inde .  1  Go  ; 


—^>.{  187  )^-i — 

—  pièces  du  jeu  d'ikliccs. 
l'i-t  (=  loin-,  rokli). 

Chat  (conte  <lu).  1  i5,  1  iG. 

Château  des  jeunes  (illes  (conte 
du),  fjô. 

Chatrandj,  jeu  d'échecs,   l'i-.!. 

Chauvin ,  1  1 5 ,  116.  119.  121. 
12  3,  124,  1  •! .") .  1 3  '1 ,  1  3 .") , 
i.;7.  i38.  l'.'i.  i'i5,  i^C, 
1/18.  i/i<j,  1.')'!,  1G7,  jG8. 
1G9, 17a.  17  3, 179. 18  2,1 83. 

Chavanncs .  179. 

Chcnior  ( André).  \h'i. 

Clicnj  kin/f,  180. 

Cherviilc  (de),  voir  Asselin. 

Chèvres  musquées,  iG3. 

Chiens,   1G7. 

Chihr  (ambre  de),  i6iJ. 

Ciiine,  tig,   lao,   iCo,  iG3; 

—  empereur  de,  120:  — 
mers  de ,  1 G3  ;  —  papier  de , 
1 63  ;  —  roi  de .  1  Sg ,  i  G3  : 

—  soie  de,  1G2. 

Ciiinois  —  monarque,  iGo;  — 

phénix,  t8o;  —  Tripilaka, 

t8o. 
Ciiinois  (le),  surnom,   i '11   -= 

SinI  (as). 
Choqiiel,  i3i. 
Chosroès    Anonchirwàn .    i.")'i. 

i55,  i63  =  Kesrà. 
Chou'onl)îyat(mouvement),  1  '1^. 
Ciirétiens  d'Orient ,  i  GG. 
Clnysolithes.   1G7. 
CInvolsohn ,   l 'iG. 
Ciel  (Fils  du),   iG-.t. 
Ciicé  fiable  de),  1  -iG. 
Climats  (les  sept),  iGo. 
Cloches   (île  des),    i'i7:    voir 

Nàkoùs. 
Clouxton ,  1 1 5 ,  I  1 G ,  1  '1  '1 ,  l 'iG. 
Coco  (noix  de),   160. 
Collè(fe  —   de   France.    i8'i: 

—  Sadiqi,  179. 


Collin  de  Plant  y  ,^  1  4fi. 

Colonni's  d'aniélhysle.  1G7. 

Commerçants  aiabes  à  Cantnn. 
1  ao. 

Commissionnaire  (conte  dii^, 
ia3. 

Comtes,  167. 

Condensés  (cnseijjnemenIsK 
.73. 

Congrès  des  Orientalistes  de  Ber- 
lin {Actes  du),  1  17. 

Congrès  scientifique...  des  Catho- 
liques (  Compte  rendu  du) .  1 4  '1 . 

Conte  —  annamite,  121:  — 
d'Aboù-1  Kilsim,  iiô;  — 
de  DjihAnchâh,   1/18.   i8i; 

—  de  lladjdjàdj,  la'i;  — 
de  llasan,  ia5;  —  de  Ijasan 
de  ISassorali,  i!5,  i45;  — 
de  Kaslàne,  116;  —  de  la 
belle  Pei'sienne,  lag;  —  de 
la  coi-beille,  laA  :  —  de  la 
faucille.  1  iG:  —  de  la  ju- 
ment battue,  ia5:  —  de  la 
khalwat,  137;  —  de  la 
porte  dél'endue,  laô;  — de 
la  princesse  Badoure,  182; 

—  de  la  |>rincesse  Donnyà, 
l'iô;  —  de  la  princesse 
^  âkoùtat ,  1  /(ô  ;  —  de  la  ruse 
des  l'enimes,  i34:  —  de  la 
liiitue.  180;  —  de  Miken- 
jaku ,  1 80  :  —  de  Noiir  eddin 
et   la  belle  Pei'sienne,  IQ9; 

—  deTiUljalMouloùk.iilo; 
"  de  Tapalapaulaii,  1  a  2  ;  — 
de  Whitlinijton.  116;  — de 
Zylianza,  i.'i8;  —  des  cou- 
reurs nocturnes,  12/1:  — 
des  Flanies  de  llaulidàd  .  ia3, 
11 7;  -  des  trois  Ménes- 
trels. I  M  I  ;  —  du  llarbier, 
1  7G;  -  du  Rossii,  12  I  ;  — 
ilu  cadavre  encombrant ,  1  a  1  ; 

1^. 


—  du  chat,  11 5,  iifi;  — 
du  château  des  jeunes  fdles, 

I  a5  :  —  du  cinquième  vizir, 
194,  is5:  —  du  commis- 
sionnaire, laS;  —  du  coq, 

I I  6  :  —  du  grand  seigneur 
portefaix,  laS:  —  du  mé- 
decin Doùhân,  i66:  —  du 
mendiant  repentant,  ia5: 
• —  du  naufragé ,  117;  —  du 
naufragé  par  dévouement, 
lia;  —  du  Pêcheur  et  du 
Génie,  i4C,  170;  —  du  roi 
Seif,  1/16;  —  (Ui  roi  Sinda- 
bàd,  17a;  —  du  tailleur 
effrayé,  ia5;  —  du  troi- 
sième   Galender,    1 2  4  ;    — 

du  vizir  envieux,  179. 

Contes  —  arabes,  lai:  —  de 
Fées,  126;  —  dérivation 
des,  18a;  —  déviation  des, 
1  a  4 . 

Copenhague,  t'Mi. 

Coq  (conte  du),  1  16. 

Corbeille  (conte  de  la),  1  ai. 

Cordier,  1  a5  =  Habbàl. 

Cornaline,  iGi,  iGô,  18a. 

Cornes  de  rhinocéros,  1  k). 

Cosquin,  lai,  laa,  i48. 

Coupe  —  de  rubis,  161.  iGa: 

—  de  verre,  i65. 
Coupée  (tête),  180. 
Coureurs  nocturnes  (conte  des), 

lai. 
Couronnes  de  pierreries,  109. 
Courleille  (jle).  voir  Paoet. 
Courtisans ,  1 1  i . 
Cramoisi  (tapis),  i65. 
Craniolàtrie ,  181. 
Crocodiles,  108,  167. 
Croisades  {Historiens  des),  tG6. 
Croix  (de  la),  voir  Petis. 
Crulce,  i46. 
Ctésiphon.  162. 


— !-».(  188  )<-»-- 

Cuirasses Ihibétaines,  16a.  i63. 

Cuivre  (vase  de).  170. 

Curiosité  (épreuve  de  la) .  1 9 4 , 
ia5. 

Cycle  —  d'Ahikar,  1 83;  —  du 
portefaix,  ia3,  126,  127: 
—  liarounien,  121,  lai. 

Cyclope,  167. 

Gyéna,  \!ili. 

Cijropédie ,  i8.'). 

Damas,  i55,  160. 

Dames  de  Baglidàd  (conte  des), 

laS,  197. 
Dainirt,  1.18.  l-îg,  l'ii,  1/19. 

aii. 

Date  des  Voyages  de  Sindbàd, 
ii8*-ia7. 

Daudet  (  A  Iphonse  ) ,  18a. 

Dauphin  secourable,  lai. 

Dérnméron ,  18a. 

Défendue  (porte),  lao. 

Defrémery,  ia/|,  1  43. 

Deïr  ai  Bahrî  (temple  de) ,  1  Ga. 

Délices  (séjour  de),  ia4. 

Denis  [Feriiand) ,  i38. 

Djnkschr.  d.  philosoph.-liislor. 
klasse  d.  Akademie  d.  Wis- 
sensch.  [de  Vienne],  11 4. 

Dérivation  des  contes,  18a. 

Désertes  —  îles,  168:  —  ter- 
res. 1G9. 

Deslongcliamps ,  voir  Loiseleur. 

Décaiid  (Eug.).  117. 

Devic,  ii5,  117.  187,  i38, 
i4i.  i4a,  i43,  i46,  i48, 
16a. 

Dévouement  (conte  du  naufra- 
gé par),  i4o. 

Dhahabî  {adh),  17G. 

Diamants  (vallée  des),  iGi, 
180. 

Dickeiu,  11  G. 

Dicterici ,  i4o. 


Dieu  (mention  de),  160. 
Dignitaires  du  Prêtre  Jean ,  1 C7. 
Dimichkî  (ad) ,  i4i,  i43,  l'iG, 

161! 
Dimna ,  voir  Calila. 
Dinar,  1 1  4. 
Dirhem,  1 14. 

Djabal(  pierre  lumineuse),  1  24. 
Djtthidh  {al),  124,   i37,  i38, 

i3ç),  149,  i8o,  181. 
Djahiz  (a/) ,  1 1 5  =  le  précédent. 
Djauliarî  {al),  ihû. 
Djrtwidftn    kitired   (livre    du), 

iGi. 
Djihànchàh  (conte  de),    i48, 

181. 
Dœnitz  {Martha) ,  180. 
Doùbàn  (conte  du   médecin), 

i4G. 
Dounyà  (conte  de  la  princesse) . 

i45. 
Doiy,  i42,  i55,  i63,  iG5. 
Dragon,  137. 
Drapeau,  160. 
Dromadaires,  1C7. 
Ducs.  167. 
Dugal,  i65. 
Dumas  { Alexandre) ,  1  a 3 ,  169. 

170,  189 ,  i83. 

Echecs  (jeu  d'),  i49. 

Êcrevisse.  137. 

Ecole  des  Langues  orientales  (  Ca- 
talogue des  livres  de  /'),  i34. 

Écriture  —  arabe,  i63;  — 
arabe  d'Egypte,  ia7;  — 
syrienne,  17G. 

Edition  des  Mille  et  une  i\  uits  — 
de  Bombay,  1 35  ; . —  de  Boû- 
làk,  i35,  17a;  — de  Bres- 
lau,  i35;  —  de  Calcutta, 
i3a,  i33, 147;  —  du  Caire, 
i35:  cf.  Mille  et  une  Nuits: 
Voyages. 


Editions  Laufjlès  des  Voyages, 
177;  cf.  Voyages. 

Ivliicntion  du  prince,  i83. 

KllVayt;  (coiilc  du  tailleiii'),  1  af). 

Efjyple,  ii'i,  1G8;  —  Ar;d)i's 
il',  lôg:  —  Ayyoïibitcs  d", 
127;  —  ëcrilure  arabe  d', 
1J7;  —  lin  d',  i65;  — 
manuscrits  d',  l'ia,  t33, 
i35;  —  prononciation  de 
l'iiraijc  en,  iCG. 

Egyptienne  (version)  des  Voya- 
ges,  i/iij.  i-ç). 

Eléphant,  i.'!7,  l'io,  lOo,  lOy; 

—  pièce    du  jeu    d'échecs, 
itta. 

Emeraude,  1G7. 
Enieri ,  17a. 

Empereur  de  (Iliine,  199. 
Enchante  (hézoard),  18a. 
Encombrant  (cadavre),  lai. 
Encyclopédie  musulmane,  12 S. 
Enfants  de  marins,  170. 
Enlèvement   par   oiseau,   is'i, 

ta'),    1/1 1.    1G9.  (If.  aig-le, 

rniikhkb. 
Enseignenu'nlscondensc's,  17.'!. 
Envieux  (conte  du  vizii-),  17a. 
Epinay  (Franz  d'),  170. 
Episode    —    de    l'ambassade, 

lai,  187,  i'i8"-iGG;  —  de 

la  baleine,  i37*-i38,  1G9; 
du  portefaix,  f.!a*-i23: 

—  du    Irciisièriii'    calcndcr. 
^  ta'.. 

EpUre  dédicaloire   de    Galhind , 

19G. 
Épreuve  de  curiosité,  la'i. 
Epyornis ,  1  a  1 ,  171. 
Ere  d'Alexandre,  17G. 
Ermitage  (musée  de  1"),  117. 
Escarbouclcs ,  1G7. 
Esclave  du  Sind,  iGa. 
Espagne,  iG5. 


— »».(  189  )t*'- 

Etymologie  du   mot  .Sinilbàd , 

17 a*- 178,  i83. 
Evéjpies,  1G7. 
l'Alraordinuires  (voyages),  1  70. 

l'aMi'  de  (iircé,  laG. 

Fagfoùr  (Fils  du  Ciel),  iCa. 

Fagnan,  iGij. 

Fakhrî ,  i'.'xj. 

Fai-s,  I  I  .X 

I''allis  de  l'écriture  arabe,  iG3. 

Faucille  (conte  de  la),  1  iG. 

I''aunes,  167. 

F(''es  (contes  de),  1  a  G. 

Femmes  (l'uscs  des),  )34. 
Ferrand,  119,  i4i,  i/i5,  1^17, 

180,  181. 
Field  Muséum ,   1 G 1 . 

Fièvre  hectifjue,  iGi . 

FilirisI,  làa,  169,  17;). 

Filou  F'ol,  pièce  d'échecs,  lia. 

Fils  du  Ciel,  1  Ga. 

Firdnusî ,   i.T,'). 

Firoùiabàdi,  \ho.. 

Fleuve  —  du  paradis.  1  G7  ;  — 

souterrain,  1G7. 
Flollanle  (Ile),   181. 
Flfigel,  lao,  189,  i4a,  i4(). 
Foë  (Daniel  de),  1G8,  1G9. 
l'^oisonnement  (loi  du).    iiG, 

lai,  laa,   i5/i.  17.'!. 
Fol   ou    fou   (pièce   d'échecs "l, 

i/.a-Fil. 
Fortunes  l'apides,  1  1  f). 
Fn.isey,   i/i/i. 
France,  i  1  .'i,  1  G8. 
Frii'dlânder,  17a. 
Fi'ipier,  17G. 

Gaillardol  bcy,  i48,  1/19. 

Galland —  manuscrits  de,  1  27, 
i98*-i3a,  1/19,  i7G*-i77; 
—  signature  de,  iq8:  — 
traduction  des  Mille  et  une 


\uitt  de,    i'i7,    iGi,   1C9, 

170,  17a,  18a. 
Galtier,  i  a5. 
(ianymède,   i->.'i. 
(iai'ance.  iGo. 
Gaudffroy  -  Dcmombynes ,    1  a  '1 , 

Gayangos,  iG5. 

néant  (épisode  du).  1  ^G. 

fiéanl  antliropi>|diage,  laG. 

(jéante  (tortue),  137,  i38. 

Géants,  1G7. 

Génie   et   du   Pécheur   (conte 

(lu),  l'iG,  170. 
Génies,  laa.  i65. 
Géométrie,  176.  «1 

Gibb  Mémorial,  \-jZ. 
Gids,  n8. 
Gigantesques  (oiseaux),    117: 

cf.  roukh,  simourgh. 
Goeje  {de).    1 15,    118,    119, 
*  I A7,  1/18,   1/19.  i55,  16G, 

17a.  173. 
Gnldziher,   1/19,  i55,  159. 
Golénischeff,  117,  182,  \h3. 
Golfe  l'ersicpie,  1  i5. 
Grainetier,  17G. 
(!['ains  de  camphre,  iGa. 
Grand  lîoudil  1  idole  du),  139. 
Grand  seigneur  portefaix  (conte 

du),  ta 3. 
firande  niei',  1  79. 
Grandidier,  |/|3. 
Grèce  ancienne,  1G8. 
(ireccpie  (légende),  laa. 
Grillons,  1G7. 
Guigues,  181. 
Gulliver,  1G8,  1G9,  i83. 

I.labal,  laû. 

I.iabbjll  (conte  du ^,  ia6,  ia5. 
Habichl,  i35. 

lladjdjAdj  et  les  coureiu's  noc- 
turnes (conic  de^.  la'i. 


Jlâilji  Khalfa ,  lao,  tSg. 
Ihlfdli  (  fl/) ,  1 39 ,  1 4 1  =  [Aboû-1 

Fai'aclj  'Aljfl  ai"  Ralimâii]  il>n 

al  Djauz!. 
I.lainâli.  177. 
Iltwulàni  {al).  126. 
IIammâl(siii'nonic]e),  laS-i  25. 

176;  voii'  Haroûn,  portefaix. 
Ilammer,  17^. 
IlanJasa  (origine   persane  du 

mot),  175. 
Ilaneherg ,  i55. 
Hai'oûn,  voir  Aboù  Moùsà. 
Haroûn  al  llaminâl,  17(5. 
Haroûn  ar  Haehîd  (le  khalife), 

li/i,  Ji5,  116,  120.  121, 

193,  127,  129,  ii8,  169; 

—   légende    de,    11 3.    Cf. 

ambassade,  cycle. 
llarounien  (cycle),   121,  129. 
Harràn,  i45. 
Hasan  (conte  de),  i/i5. 
Hasan  de  Bassorali  (coule  de), 

1  aS,  lis. 
Hébraïque  de  Galila  et  Dimna 

(version),  174. 
Hectique  (lièvre),  iGi. 
Ileïtham  ibn'Adi,  \lny 
llellade,  1C7. 
Hémorroïdes,  iGi. 
Herbe  (jui  rend  fou,  laG. 
Hertel,  i83. 
Hind,  nn  des  noms  arabes  de 

l'Inde,  173. 
riind[a]b;ul,  nom  du  portefaix, 

122,  123,  171-176. 
llindibâd  (al),  autre  forme  du 

précédent,  122,  129. 
Hippopotames,  167. 
Uisloirc  de  Scharoch ,  i32. 
Historiens  orientaux   des    Croi- 
sades, 166. 
Hole,  168,  17/i. 
Homère ,  122,  laO. 
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Houris,  12  5. 

Hiiarl  (  Clément),  118,  l 'i  i . 

Iluel  (Daniel),  1  2O. 

llumljcrt,  i35. 

Hyènes,  167. 

Um  Adliarî,  i65. 

Ihn  al  Alliîr,  123,   iGt). 

Ibn  al  Mouhilyyid,  i3(i. 

Ibn  al  Wardi,   i4i,  1/19.  i5/i, 

i55,  162 ,  i63,  181. 
Ibn  an  Nadim ,  1  ^fi. 
Ibn  Bndroûn ,   1  '1 9 ,   1  5/i .   1  55  , 

Ibu  Hntuûtah,  1  43. 

Ibn  Uaijijàn,  1  G5. 

Ibn  Isfaiidiijâr,  172-173. 

Ibn  Khallihàn,  ih-i,  157,  176. 

Ibn  khordâdbeb ,  1  20,  1  2  1 .  1  '1 5. 

Ibn  Kouteïbat,  169,   181. 

Ibn  Mishaireîtt ,  i55. 

Ibn  Sîdali ,    1  4  2 . 

Ibn  Soulaïmàn,  177. 

Ibn  Tilnahà,  1  o.k. 

Idole  Bouddb,  159. 

Ikhwfln  ns  sfifà,  i/io. 

Ile  —  de  Kela,  1  67  :  —  de  l'am- 
bre gris,  165:  —  de  la  mer 
des  Zendjs,  iGi:  —  de  la 
mer  verte,  160;  —  de  l'In- 
de, i/i5:  —  de  Serendîb, 
167;  —  des  anthropopha- 
ges, 170;  —  des  Cloches, 
1  67':  —  du  camphre,  li/i*- 
i46,  181;  — llottanle,  181; 
—  Komor,  1  ù  1  ;  —  mou- 
vante, 137;  —  poisson. 
i38;  —  Riha,  1/1/1. 

Iles  —  de  la  Sonde ,  1 1 9  :  — 
désertes,  168;  —  malaises, 
i/i3;  — Wâk,  i/i5. 

Imitation  littéraire  (lois  de  1"), 
181-183. 

Imitations     des     Voyages     de 


Sindbâd,     168*- 170,     i83. 

Inde,  121,  159,  160,  i63, 
lOG,  172 ,  173,  175  ;  — 
ile  de  r.  i/i5;  —  livre  de 
r,  1 60  ;  —  noms  arabes  de 
r,  173-175;  —  roi  de  V, 
1/18,  i5o,  i5i,  i55,  157, 
1 59-1 6/1.  Cf.  Meroeilles. 

Indes  (mer  des),  117.  121. 

ludia  Onice  (manuscrit  de  1), 
i3/i,  i35. 

Indien  (art),  175. 

Indienne  (origine),  175. 

Indiens,  iGi. 

Inlluence  en  Occident  —  de 
l'islam,  i8i  ;  —  des  Mille  et 
une  Nuits,  169,  170;  — 
des  Voyages  de  Sindbâd, 
119,  1G8.  Cf.  imitation. 

Institut  français  d'archéologie 
orientale  du  Caire  —  Biblio- 
thèque d'Etude  de  l' ,  117; 
—  Mémoires  de  l' ,  iSg. 

Institut  Royal  de  France  {Mé- 
moires de  V).  119,  161. 

Interdiction  ( thème  de  1'),  i25. 

Islam  (inlluence  de  1'),  181. 

Istakhrî  {al),  1  20. 

Iwàn  Kesrà,  162. 

Jacob  { Biblioph  ile  j ,   1  6  G . 

Java,  161. 

Jean  (prénom  de),  166. 

Jean  de  Capoue,  176. 

Jean  de  Paris,  166. 

Jean-Lapin,   16G. 

Jean  Léon  l'Africain ,  1 38. 

Jean,  voir  Prêtre. 

Jeunes  de  Langue  (traductions 

par  les),  i2  3. 
Jeunes  filles  (château  des),  12 5. 
Jeunes  filles  (les  quarante),  1  aS. 
Joannes,  voir  presbiter. 
Joël  (rabbin),  17/1. 


John  Bull.  166. 

Joie  des  penseurs  (livre  intitule 

la),  iC^i. 
Jones  (Sir  William).  16a. 
Journal  asiatique,    ii'i,    it8, 

119,  t  9  0  ,   196,    I  '40.   I  '1 1. 

180,  181,  i83. 
Journal  des  Sravans,  1  a^. 
Juif  l'ni'iclii  et  prcssun-,  1 15. 
Jument  battue  (conte  de  la), 

195. 

Juijnholl ,  1 1  .j . 

Kais  (iles  de),  1 15. 

Kâl)Oulisl;ln,   161. 

Kàdi  —  arbre,  i6.3;  —  bois. 
181. 

Karabaceh ,  16G. 

Kasiùne  (conte  de),  i  lO. 

Kazwîni,  iSg,  i4o,  i48,  161. 

Keith-Falconer,  17/1. 

Kela(lle),  tli-j. 

Keplialonomancie,  i46. 

Kesri\  Anoùchirwàn,  189,  160, 
161,  166;  =  Cbosroès. 

Kliaïzouràn  mère  d'Ilaroùn  ar 
llacbid,  116. 

Kbitkiin,  roi  du  Tbibet,  160. 

Kbalife  —  de  Baghdàd.  tSa- 
i55,  tCa,  176.  Cf.  Ilaroùn 
ar  Racbid,  Mànioùn  (all. 
Mnuslansii-  iiiliab  (al):  — 
de  Damas.  i55,  16.").  CI'. 
Ouinayyade. 

Khalifes  abbassides  (les  pre- 
miers).  1I8. 

Khalwat  (^ récit  de  la),  i.'îy. 

Kbàrizm ,  1  Gti. 

Khasrawiln,  160. 

Khàwi,  i63  (=Udi?). 

Khayvàt,  laâ  =  tailleur. 

Kliédiviale,  \(iir  llilili(ilhi''i|iif. 

Khoritsàn,  1  (l."). 

Kinjj  Lu  ïi  Slang,  180. 
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Kirbij,  ia3,  169.  176. 
Komor  (Ile),  i4i. 
Krehl,  iC5. 
kreiner,   1  1  '1. 

f.a  Bruijère ,  1 8 •! . 
Lacroix  [Paul),  l 'iG. 
Lagranffe  (Le  P.).  1  '1  '1 . 
Lamhrcchl,   i3'i. 
Laminens  (Le  P.),  laS. 
Lane,  160,  lia,  iSg. 
Lan[jabâliis,   1  ^17  =  Nicobar. 
Lan(ja(je  (maladie  du),  lai. 
Langlls,  tig,  taS,  i3o,  i3i, 

i39,  t34,  i35,  i44,  147, 

I  '1 9 .  1 G 1 ,  17  '1 . 
Laurent  (  Achille } ,  171. 
Laiijer.  1 G 1 . 
Légende  (jrecfpie,  199. 
Légendes  —  des  vizirs,    189: 

—  maritimes,  1  iG. 
Leitli,  i/t9. 

Lenôtre ,  1G9. 

Léon  l'Africain,  107,  iGG:  cf. 
Jean. 

Lestrangc,  ).')9. 

Lettre  —  de  Itabmà,  16G*:  — 
du  khalife,  i.vj*-i53,  iG3*- 
1  G'i  ;  —  du  Prêtre  Jean , 
166*- 168;  —  du  roi  de  la 
Chine,  i54,  i56*,  160;  — 
du  roi  de  l'Inde,  i5o*-i5i, 
i.'i'i,  i55,  107*,  i.i9*-t6i: 

—  du  roi  de  Serendib,  i48: 

—  du  roi  du  Thibet,  i5/i, 
1.^)8*.  iGo.  Cf.  And)assade. 

Léci  (Sylvain).  i83.   i8'i. 
Lilli|)ut.   1G9. 
Lin  d'Lgypte,  iG.ï. 
Lion  ((îguie  de),  i6.ï. 
Lions  blancs  et  rouges,  167. 
Lilli  I  Van  der],  1  lô,  thi. 
Livi-e  —  de  Calila  rt  Dimna , 
voir  Cttlilii:     —    di-    l'Inde. 


160;  —  de  sagesse,  i55, 
1 60  ;  —  de  Sindabdd,  1 7a , 
170:  —  des  animaux.  \kt  : 

—  des  routes  et  des  royaumet , 
190,  i33:  —  intitulé  :  Joie 
des  penseurs  ri  cadeau  des 
amis,  i64:  —  intitulé  :  la 
pureté  des  intellifjence.i ,  1  Go  : 

—  intitulé  :  registre  des  pen- 
sées et  jardin  de  la  lumière  des 
intelligences.  tG4. 

Locnian,  i'«4  =  Loukmiîn. 
Loiseleur-Deslongchamps ,    1  9  3 . 

la'i.  196,  197. 
Longpérier {A.  de).  iG5. 
Louis-Philippe  (chifTi-e  dei.  1 33. 
Louis  Xl\  (armes  de).  199. 
Loukmàn.  i/i'i. 
Lucien  .  1  '1  '1 . 
Lumineuse  (pierre).  i9'i. 

Machuel .  i3.'j.   179. 
Mncnagliten,  iS."». 
Madagascar.    171. 
Magiipie  (anneau),  ihô. 
Maharadja,  199. 
Maison  d'or.   1 .19. 
Major  (II.  II.  K  117. 
Mak-kari  (al).  1  G.i. 
Mtolailie  du  langage,  I9'i. 
Malaises  (iles).  i/i3. 
Màmoiin  (al).  ii3,  137.  i'i8, 
i'i9.  i.")9,  iG3.  iGû.  iGG. 

Ma'n  ibn  'ls;1 ,  i7<>. 
Mansnùr(al).  ii3,  1  l 'i ,  lao. 
Manuel.  iGG. 
Manuscrit  —  de  Berlin .  l'iG: 

—  de  Gallnnd  [Mille  et  une 
.Xuit.i],  196.  197,  17G*.  177; 

—  delà  UibliotbnpieKbédi- 
\iale  ou  Sidtanienne,   i'i8: 

—  de  la  ISiblintbèipie  natio- 
nale i  cnnle  lin  prince  'AliJ, 
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i45; — (le Strasbourg,  i46, 
179*;   —  (le  Tunis,    i35; 

—  de  Vienne,  1/19,  159; 
cf.  Sabbâgh  (Michel),  Golê- 
nischeff',  manuscrits. 

Manuscrits  —  Assciin,  i33:  — 
de  Galland  [Sindbâd],  127, 
182,  lig;  —  de  la  Biblio- 
thèque nationale  [Damirî]. 
i4i  ;  —  dé  la  Bibliollièque 
nationale  [  Sindbâd  ] ,  119, 
120,  128*-! 36,  \hh ,  1/17, 
1Û9;    —  (le  Langlès,   169. 

Mnrcel,  i3a. 

Mariette,  162. 

Marin  (le),  voir  Sinibad  cl 
Sindbâd. 

Marins  (les),  187,  170. 

Maritimes  —  It^gendes,    iiO: 

—  routes,  120. 
Martin  (Henri),  128. 
Marwân   ibn  Mouliamniad   ilm 

Mai'wân  l'Oumayyade,   i05. 
Masoûdi,  11  A,  116,  189,  169, 

i5i  ,  )55,  i56,  159,  162  , 

.63,  ,72,  176. 
Maspero ,  117. 
Massé  (Henri).  179. 
Massignon  (L.),  181. 
Maurepas  (le  comte  de),   i3i. 
Maury,  117. 
Mehren ,  i'i6,  iGi. 
Meïmoûn  (le  génie),  t'iô. 
Mélanges  asiatiques...  de  Saint- 

Péter.sbourg ,  17^. 
Mendiant  repentant  (conte  du), 

125. 

Mi5nestrels  (conte  des  trois), 
121. 

Mensonge  puni,  167. 

Mer  —  Caspienne ,  1  20  ;  —  de 
Bassorali ,  1 33  ;  —  de  Chine, 
i4i;  —  des  Indes,  117, 
1 2 1  ;  —  des  Zendjs ,  1 6 1  ;  — 


la  grande,  179;  —  le  vieil- 
lard de  la,  i48*;  —  les  mer- 
veilles de  la,  1 4o  :  —  orien- 
tale,   i33;   —   verte,  i4o. 

Merveilles  de  la  mer,  \ho. 

Merveilles  de  l'Inde,  1 1 5 ,  116. 
1 17,  187,  \!io,  1  4  1. 

Merveilleux  —  miroir.  1 67  ;  — 
voyages,  i83. 

Mésopotamie,  lôg;  —  Basse, 
ii4. 

Meijnard  (de),  voir  Barbier. 

Mikenjaku  (conte  de),  180. 

Mille  et  une  Nuits ,   1 1 0 ,   118, 

121,   128,    l-.!^,    125.    i3/i, 

lio,  169,  170,  172 ,  177, 
182.  Cf.  éditions,  iulluence, 
manuscrits.  Iraduclion. 

Minorslci/,  177. 

Mirât  az  tamnn ,  1 3  i . 

Mirkhond,  i55. 

Miioir  merveilleux,  167. 

Moderne  (recension)  de  Sind- 
bâd, 189. 

Mohl,  i55. 

Monarque  —  chinois,  160;  — 
(le  l'Inde,  i()o.  lO'i:  — ^  du 
ïliibet ,  160. 

Monde  musulman  (le),  181. 

Moniteur  universel  (le),  119. 

Mou'âwiyat,  159. 

Mouhammad  (  le  prophète),  1 6  'i . 

Moxthammad  ibn  Moukarram , 
1/12. 

Mouhammad  ilin  Souieimân , 
1 1 'i ,  1 1  5 . 

Mounlasir  (al),  177. 

Mourlndà  (al),  1  i2. 

Moùsâ  ûls  de  Haroùn  al  llara- 
màl,  176. 

Moûsâ  ibn  Nousaïr,  160. 

Mousta(li  billah  (al),  176. 

Moustansir    billah    (al),    176, 


Mousta'sim  (al).  \ih. 
Mou'tamid  (al),   1 15. 
Mou'tasim  (al),  187. 
Mouvante  (île),  187. 
Millier  (éd.  du  Fihrist),   ilia, 

i/)6. 
Mùller  (Max),  ish. 
Musc  du  Thibet,  168. 
Musquées  (chèvres),  i63. 
Musset,  181. 

iNacous  (ile),  147  =  le  suivant. 
Nâkoûs   —    île,    i83,    i84; 

—  ville,    128:   cf.   île  des 

Cloches,  Langabâlûs,  Nico- 

bar. 
Nasr  Allah  ibn  al  Hâdjdj  Ni'raat, 

i3o. 
Nationale,  voir  BibliolhiMjue. 
Naufragé  (conte  du),  127. 
Naufrag(2  par  dévouement  (conte 

du),  itio. 
Naufragés    (enlèvement   des), 

ilxu 
Naufi'ages,  169. 
Naaâwî,  109. 
Naz  Bayyar  =  le  suivant. 
Mazr  Ayyai-,  128. 
iSécher  [aigle],  i/i3. 
Nesrokh,  dieu  des  .\ssy riens, 

ili3  =  Nisrok. 
Nicobar,  1^7. 
Ni'mat   Allah   al    Mansoùr    le 

diacre,  180. 
Nisrok,  i43. 
Nocturnes  (conte  des  coureurs) , 

13^. 

NoLx  de  coco,  160. 

Nôldeke,  118,  119,  i5o,  174, 

»79- 
Nom  de  Sindbâd,  17 2*- 175. 
Noms  arabes  de  l'Inde,   178, 

174,  175. 
Notices  et  Extraits,  126. 


Nouredflin  et  la  belle  Pei'sienne 

(ronle  de),  i-ag. 
Xouwnirî,  lôô. 

0  (Maniiiise  d').  fiO. 
Occidentaux  (romans),  1 19. 
Odyssée,  laa,  168,  t8a. 
OEslrup,  19  5. 

UEiifduroiikli,  iSg,  1^10,  180. 
Œufs  —  d"épyornis ,  1 7 1  :  — 

de  roukli,  171,  180. 
Œuvre  Salemon,  i65. 
Oiseau    (enlèvement    par   1'), 

iq5.  (Jf.  aigle,  rouklikli. 
Oiseaux  —  gigantesques.  1 1 7  : 

—  les,  iSg,  ilio;  —  le  roi 
des,  1/10;  —  verts,  tl»S. 

Oman,  1  i.'i. 

Onagres,  107. 

Ongkas,  i44. 

Onyx,  iG5,  167. 

Opiis  Salomonis,  iC.'). 

Or,  1.59,  iGo,  162,  1G.3,  itJ7. 

Oracle  par  la  tète,  180. 

Orient  —  Chrétiens  (Y,    iGG; 

—  princes  de  1',  1  G,3. 
Oi-ienlale  (mer),  i33. 
Orientation  des  Arabes,  159. 
Origine  indienne  —  de  Calila 

cl  Dimna,  170;  —  du  livre 

de  Sindabâd,  176. 
'Ouniar  ibn  'Abd  al  'Azi/.  i4ij. 

1  ô.î. 
'Oumar  ibn  al  Wanli,  \oir  Ibn 

al  Wardi. 
Oiimayyade  (khalife).  160. 
Ourkoùn,  iSg. 
Ouseleij  (!iir  Gore),  1  tî>. 

IViil,  terminaison  persane,  17/1. 
Palucios  {Asin  y),  1 80, 1 8 1 , 1 83. 
Palais,  167. 

Paléogra|)hie  arai)e,  17I). 
Palétuviers,  iSa. 
Ihilhlin,  t.  X.\. 
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Paît  .\fall  Hudjet,  170. 
Pandore  (  lioite  <le),  taS. 
Panichttlanira ,  173,  i83. 
Pantiières,  1G7. 
Papier,  iG3:  —  de  Chine,  iG3. 
Papyrus  de  l'Ermitage,  117. 
P.ipyriis  (rouleau  de).  iGG. 
Pariante  (tête),  l'i.'). 
Patriarciie,  1G7. 
Paidniy  (marquis  «le),  ia8. 
Pauvre  d'Atlen  (le),  1  i5. 
Pavet  de  Courteille ,  181. 
Pays  des  Zendjs,  117,  t'ii. 
Peau  —  de  kliiUvi ,  1 G3  :  —  de 

serpent,  iGi,  iGa. 
Pécheur  et  Génie  (conte  du), 

1Û6,  170,  171. 
Pelliot{Paul),  180. 
Perceval  (de),  voir  Caussin. 
Perdu  (anneau),  1  aa. 
Perle,  )i5,  ia5,  161,  iGG. 
Persan  (Sage),  iGi. 
Persans,  i.l.'). 

Perse,  i5/i,  1,55.  lâg,  17.'). 
Persienne  (la  belle),   139;  cf. 

Nom-  eddin. 
Persi(pie  (golfe),  11."). 
Pelis  de  la  Croix,  i3i, 
Pheng,  phénix  chinois,  180. 
Phénix,  167,  180. 
Phtisie  (ix'mèdcconti'C la),  iGi . 
Pichot  [harnn  Amédée).  1  38. 
Pierre  lumineuse,  \-ih. 
Pierreries,  i.')9. 
Pierres  précieuses.   iGo.  iGq. 

'07- 

Piliers  de  1  iibis,  i5(). 

Plnncy  {de),  voir  Collin. 

Plis  de  la  chair,  169. 

Poe  (Edgar).  i83. 

Poirier  (  Dom  ) ,   198. 

Poisson  —  appelé  barakat.  1 1 .1  ; 
—  dans  le  thème  des  ani- 
maux  reconnaissants,    I9i; 


—  ile,  t38;  —  perle  dans 
le  corps  il'un,  1  i.x 

Poivre,  1G7. 

Pollard,  171. 

Polyphème,  laG. 

Pomme  d"or,  167. 

Poole  (Stanley  Lune),  iGG. 

Porte  défendue,  19."). 

Portefaix  —  appelé  llindbdd. 
193,  198.  179;  —  appelé 
Sindbitd  [ou  as  SindibâdhJ, 
1  99,  193,  i33  ,  179,  «79; 

—  cycle dn,  ia3*-ia5, 197; 

—  épiso<le  d".  I99*-195: 
grand  seigneur,  i93:  — 
rue  des ,  1 9  4  ;  —  sobriquet , 
193,  176.  Cf.  llammàl. 

Pount  (reine  <le),  1O9. 
Prérieuses  (pierres),  iCo,  169, 

1G7. 
Presbiter  Joannes,  167. 
Présents  —  du  roi  de  la  Chine, 

lôG:  —  du  roi  de  l'Inde, 

i.'i7;  —  du  roi  du  Thibet, 

iGa,  i63:  —  royaux,  i64. 

Cf.  cadeaux. 
Pressuré  (Juif),  1 15. 
Prêtre  Jean  (lettre  dj).  iGG*- 

1G8. 
Prière  (lapis  de).  161. 
Pi'ince  —  Camar  al  zanian  [  ou 

Caramalzaman  J.     189;    — 

éducation  du,  i83. 
Princes  de  l'Orient  (chef  îles), 

i63. 
Princesse —  Badouro.  189:  — 

Dounyâ,  \hh. 
Prophète  (^le).   iG3. 
Protopapes,  167,  168. 
Pupille  ilii  Sage  (le),  173. 
Pureté   des    inlelligencet    1  livre 

intitulé V  itio. 

Rabbin  Joël ,  1 7  '1 . 


Racllid  (ai),  voir  Haroûn. 

Endloff,  ii5,  1/18. 

Italinià,  roi  de  l'Inde.  i48, 
169,  )63,  166. 

Rapliaëi  (  Doni  ) ,  1 3  a . 

lîecension  des  Voyages  —  égyp- 
tienne, 179;  —  première, 
t3a,  i33;  — •  seconde,  i3a , 
i33.  Cf.  rédaction,  version. 

Reconnaissants  (tiièmc  des  ani- 
maux), 121. 

Rraieil  de  travauir  ,117. 

Recueil  de  Voyages  et  Documents , 
i38. 

Rédaction  moderne  des  Voya- 
ges, iSg. 

Registre  des  pensées ,  etc.  (livre 
fnlilidé).  iGi. 

Hehatseh ,  i55. 

Reinaud ,  iiC,  117.  lao,  101. 
.80. 

Rciue,  pièce  du  jeu  d'échecs. 

Reine  de  Pount  (la),  iCi>. 

Reinhardt,  179. 

Relation  des  voyages,  116. 

Remède  contre  la  phtisie.  iGi. 

Renaudot,  127. 

Repcntnnt  (mendiant),  laô. 

Revue  —  d'Egypte,  168:  —  de 
Parts,  119;  —  des  Deux 
Mondes,  ikP>:  —  des  Tradi- 
tions populaires .   11  G,    1A8. 

Rliinocéros ,  1 4  G*  :  —  cornes 
de,  119,  liG. 

Richesse  (  changement  dans  la  ) . 
lai. 

Richthofen,  lao. 

Riha  ^ile).  lii. 

Robe  en  soie  de  Chine,  1G2. 

Robinson  Crusoé ,  168.  i83. 

Roc  de  Sindhàd ,  171,  180. 
i83  =  roukh  ou  roukhkh. 

Rock,  18a  =Rokli. 
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Rôdiger,  lia,  1/16. 

Roh.  i8o  =  Rokh. 

Roi  —  ar  Rachîd,  166;  —  de 
Geylan,  lai;  —  de  Chine, 
i56,  iG3;  —  de  l'Inde, 
1^8,  i5o,  loi.  i55,  157, 
iSg,  iGt,  162,  i63,  166; 

—  de  Perse,  i55,  169;  — 
de  Serendîb,  121,  i48;- — 
des  îles  du  Camphre,  i45; 

—  des  oiseaux,  1/10;  —  du 
Thibet,  iSg,  160,  162, 
iG3;  —  pièce  du  jeu  d'é- 
checs, lit  a;  —  sassanide, 
i.5'i;  —  Seïf,  i4G;  —  Sin- 
daliùd,  173;  — Sindabàd  et 
le  faucon  (conte  du),  17a. 

Rois,    167;    —  cadeaux   des, 

16/1:  —  de  l'Inde,  i55. 
Rokh,    Roukh    ou    Roukiikh, 

ia4,  ia5,  i38*-i44,  169. 

170,  180. 
Rokh-il  [oiseau  égyptien],  lia. 
Roman  d'Alexandre,  168,  18a. 
Romans  occidentaux ,  119. 
Roncière  {de  la),  171. 
Rougemoni  (Louis  de),  i83. 
Roukhkh  —  oiseau  =  rokh  ;  — 

pièce  du  jeu  d'échecs,  lUa. 
Rouleau  de  papyrus.  iCG. 
Rouq,  i43. 
Routes  et  royaumes  1  Livre  des). 

lao,  i33. 
Routes  —  maritimes,  lao:  — 

terrestres,  120. 
Rubis,  159,  1G2. 
Rue  des  portefaix,  la'i. 
Rukh,  n7  =  Rokh. 
Ruse  des  femmes  [conte  de  la). 

i34. 

Sabbàgh  (Michel),  10 a. 
.Sabéens  de  Harrân,  i/i5. 
Sachau ,  167. 


Sachs.  Gcsellschaft  der  Wiss. 
(Âbhandlungen  der).  iGG. 

Sadiqi  (Collège').  179. 

Sàdj  (bois  de),  1  '10. 

Sage,  180:  —  de  Calila  et 
Dimna,  176;  —  du  Kâbou- 
listân ,  1 6 1  ;  —  persan  ,161; 

—  Sindbâd,  17a,  173. 
Sagesse  (livre  de).   i55,   160. 
Saïd  le  pauvre  d'Aden,  1 15. 
Sainde  Rade ,  128  =  Sindbâd. 
Saint  Thomas,  168. 

Saksar    (anthropophages    de), 

1/.8. 
Saldjam  (?)  du  Khoràsân,  i65. 
Salemon  (l'œuvre),   i65  =  Sa- 

lomon. 
Salomon   —  œuvre   de,   i65; 

—  table  de,  i65. 
Sandeau  (Jules),  170. 
Sanglier.  1  4o. 
Sanguinetti,  i'i3. 
Saphirs,  1C7. 
Sardoines,  167. 
Sassanide  (roi),  151. 
Satyres,  167. 
Saulcy  (de).  143. 

Saussaye  (de la) ,  voir  Chantepie. 
Savary,  119,  t34. 
Schefer,  i38. 
Schlumberger,  iGo. 
Schvrally,   1  |4. 
Science  (la).  i64. 
Scott,  i-jh. 

Secourables  (animaux),  121. 
Seïf  (conte  du  roi),  i46. 
Séjour  de  délices,  lai. 
Selden,  1  43.  1  46. 
Seldjoukides ,  166. 
Selkirk  (le  matelot),  169. 
Selle    inconnue   aux    Indiens, 

147. 
Semeuse  (la),  1G8. 
Sendehar,  i74;  cf.  Sindabàd. 
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Serenfllli ,  i  q  i .  139,  1  ^17.  1  'i8 . 

1 67  =  Ceylan.  Cf.  roi. 
Serpents,  1.17.  tt'n,  it)->. 
Servantes,  160. 
Selli  (liois  (le),  1C7. 
Seyde,  i3i. 
Sibt  ibn  al  DJauzi,  1 3 1 . 
Slddhanla,  fj'i. 
Siddhapala,  i83. 
Siddliapati,  17.'!. 
Siddhistàna.  17.'!. 
Siècle  (le),  170. 
Sig-le  arabe,  177. 
Sihettre  de  Sacy,    iiO.    iSg, 

161,  174,  175. 
Sirobad .  1 70,  182,183  =  Sind- 

bild. 
Simoiirfjli ,  139. 1  '10,  i/i3. 1  'i/i. 
Siinriikba,  i^i'i. 
Sinbad,  17!!  =  Sonnbàd. 
Sind,  I  73. 
Sindaliiîd    —    autre  forme  de 

Sindliàd.    it>9.    17a,    173; 

—  conte  du  roi,  17a:  — 
i^tymologie  du  mot,  179:  — 
identicpic  à  Hidl)âi,  173, 
1 7 '1  :  —  livre  du  sage,  172. 
173,  175. 

Sindaliar.  1 73  =  le  précédent. 

Sindbdd  —  étymologie  du 
nom,  i7a*-i75v — formes 
du  nom,  laa;  . —  le  livre 
de,  I  73  ;  —  le  marin .116, 
iDo,  17a;  —  le  portefaix, 
laa,  ia3,  i33,  172,  179; 

—  le  roi,  17a;  —  version 
hélirniquc  du  livre  de,  t"!i. 
Voir  Sirni)ad,  Sindniiild . 
Voyages. 

Sindban,  173  =  le  précédent. 
Sindhiiid ,  176,  17.Ï. 
SindliistiWi,  fjfi. 
.Sini  (as),  1  '1 1  =  le  Cbinnis. 
Sinlf,  110. 


Slfine  {de),    ia8,    i33,    i38. 

1  '1 1,  1  'i5,  1 76. 
Soie  —  de  Cliinc,  16a;  —  de 

Soûs  (Suez?)  :  —  éci'iic ,  1  G.'»  ; 

—  tapis  de,  iCiô. 
Soliman,  i  17. 

Sonde  (iles  de  la),  1 19. 

Sotton,  17g. 

Snuleïmiin   (table  de),    lO.ï 

Salonion. 
Sonnbàd.   172,  i  7."). 
Souniiàd/.,  i8.'i=le  pi'écédent. 
Source  de  la  lumière,  i'i6. 
Souterrain  (lleuve),  167. 
SpiKa ,  1 2  '1 .  I  a  f) . 
Splenileurs    de    l'Inde.    île    la 

Chine,  du  Tliibct.   1  (Jo. 
Sleiiiselineidcr.  i83. 
Strasbnnrfj  (lîibliotlii'fpio  dpi. 

130.  179.  180. 
Suez.  i65. 

Sultanienne,  voir  lîililinlliiMpic. 
Swi/l,  169. 

Syntipas,  129.  i46,  173. 
Syrie  —  écriture  de,  127,  176; 

—  manuscrits  venus  de, 
127.  i/tg;  — prononciation 
vulgaire  de.  166. 

Syrienne  (version),    \lir\. 
Tabarl.   1  1 '1 .   iif).   ifii),  HiC, 

172. 
Tabarislàn  (tapis  de),  1  ().">. 
Table  —  d'émerauile.  167;  — 

d'onyx,  i65:  —  d'or.  i63: 

—  de  Salomon  [ou  Soideï- 
niàn  (ils  de  Daoùd],  1  ("),'). 

Tables  lie  perles,  1  (io. 

TiWlj   al   .Moidiuik   (i-onle   de». 

1V1.5. 
Tailleur  ciïrayé  (^^conte  du  1 .  1  a  5. 
Talisman  —  en  cornaline.  1 82  ; 

—  Ilièmc  du,  I  12. 
Tniniery,  t~'>. 
Tapalapaulau  (conte  de».   122. 


Tapis  —  cramoisi.  i65:  —  de 
perles.  159;  —  de  prière, 
i  0 1  :  —  de  soie ,  1  C.î  ;  — 
de  Tabaristiln,  iCS;  —  en 
peau  de  serpent,  tfn. 

T:hik,  i65. 

Tcliaturanga,  l'ia. 

Teck  (bois  de),  1  '10. 

Télémaque,  i83. 

Temple  île  Deîr  al  Baliri,  162. 

Ti'mpliers  (les),  i46. 

Temps  (le),  1 C  9 ,  171. 

TeiinenI  (Sir  James  Emerson), 
117. 

Tei'ie  de  camplire.  i'i5.  i'i6; 
cf.  Ile. 

Terres  désertes,  1C9. 

Terrestres  (routes).  120. 

Tète  —  coupée,  180:  —  ora- 
cle, 180:  —  parlante,  l'i"». 

Teia,  i83. 

Tliarik  ,  160  =  Tàiik. 

Tiiibet.  159,  160,  1(12.  ili.i. 
Cf.  monarijue.  roi. 

Tliibétaines  (cuirasses).  i<Ja, 
iC3. 

Tliibétains  (^boudiei's).  i63. 

Tigres,  167. 

Tirca.  i38. 

Tonéptov,  I  Glj. 

To|)azes,  i(!7. 

ïornberg ,  i23. 

Tortue  géante  (conte  île  la), 
137.  i38.  180. 

Tour,  pièce  du  jeu  d'écliecs. 
1/1  a;  cf.  rokli. 

Traduction  —  anglaise  des  Mille 
el  une  ,\uils,  itig:  —  de 
Galland ,  1^7,  iCi.  169, 
170,   172.  182. 

Traductions  des  Jeunes  de  Lan- 
gues,    123. 

Trésoi'  —  d'Kspagne.  it)i»;  — 
de  Marwitii,  iCif). 


.(  lor,  > 


Trésors,  i45. 
Trilogie,  lai. 
Tripitaka  chinois,  180. 
Tromlie,  li.'î. 

Tunis    —    Collège    Sadiqi    ;i, 
179;  —  manuscrit  de.  lUâ. 
Turkeslan,  166. 

Valgenouse  (marquis  de),  1  •?.'.')■ 

Vallée  —  de  Ziràh ,  1 6 1  :  — 
des  diamants,  161,  180. 

Vase  —  arabo-sicilicn ,  iG5; 
—  lie  cui\re.  170. 

\ autours,  il* h. 

Vaux  (de),  voir  Carra. 

Veidava,  17/1. 

Verne  (Jules),  170,  180. 

Verres,  iC5. 

Version  des  Voyages  —  deuxiè- 
me, i36;  —  égyptienne, 
169;  —  première,  i36, 
iGi:  —  syrienne,  169;  cf. 
recension,  rédaction. 

Version  hébraïque  du  livre  de 
Calila  et  Diinria,  17/1. 

Verte  (mer),   1/10. 

\'erls  (les  oiseaux),  i4o. 

Vichnou-Sarma,  17^. 

Vidva,  17/1. 

Vidyàpati,  17/1. 

Vieillard  de  la  mer  (le),  1^18*. 
181. 

Vienne  (manusci'it  de),  169, 
iSg. 


Vigouroux,  i4i. 

\  izir  —  conte  du  cin(juième , 
12/1,  1 9  5  ;  —  envieux  .172. 

Vizirs  (légende  des),  i8.3. 

Vlolcn  (  Van  ) ,  1  1 5 ,  1 2  i . 

Voltaire,  169. 

Voyages  de  Sindbâd  le  Marin '■'^■. 
—  date  des,  ii8*-i27;  — 
épisodes  des,  i37*-i7i;  — 
iniluence des,  i69*-i7i  :  — 
Les  Mille  et  itne  Nuits  et  les, 
1 1 8*- 1 2  7  ;  —  manuscrits 
et  éditions  des,  iq8*-i36, 
179;  —  recensions  et  ver- 
sions des,  i32,  i33,  i36, 
139,  1Û9,  161.  179. 

Voyages  —  dans  la  mer  des  In- 
des, 1  2 1  : —  extraordinaires, 
170;  —  merveilleux,  i83. 

Wdk(iles),  i/i5,  180. 

Walckenacr,  117. 

Walid,  i()5. 

Wallonia ,  i48. 

Wassnf,  110. 

Wëdâ-nâga,  17^. 

Wêiia-nâka,  17^. 

\\  êda-wâka ,   1 7  4 . 

Wells  (II.  G.),  170,  i83. 

Westennanns  itlustrierte  deuische 

Monals-IIefle ,  180. 
Westemian's  Monatshcfte .    ihd 

=  le  précédent. 
Wilken,  181. 


"Whittington  (conte  de).   116. 
WHght,  i65. 

Wvstenfeld,  i^<),  169,  161, 
176. 

Val.iyà  ibn  Mouluinimad  ibn 
Houbeïral,  189. 

Yàkoût,  1 15. 

Vàkoùtat  (conte  de  la  prin- 
cesse), i45. 

Ydon  fleuve,  167. 

Yénien,  160.  • 

Zabedge  [Java],  ifii  =  le  sui- 
vant. 

Zàbedj  (montagnes  de),  i45. 

Zanedge,  161. 

Zanzibar.  179. 

Zanicke,  166.  167. 

Zcilschrift  dcr  deutsckcn  morgen- 
lândischen  Geseltschajt,  118, 

»79- 
Zeitschrift  fur   die    Kunde    des 

Morgenlandes ,  i5o. 
Zèki ,    i<)0,    161,    i63,   i64, 

166;  voir  Ahmed  bel/,  Ahmed 

pacha. 
Zendjs  —  mer  des,   iGi:  — 

pays  des,  117,  161. 
Ziràl.i  (vallée),  iCi. 
Zotenberg ,     126,     127,     182, 

i33,  134. 
Zyhanza  (conte  del,  i48  =  Dji- 

hânchâh. 


"'  Les  Voyages  de  Sindbàd  faisant  le  sujet  même  du  présent  mémoire,  je  n'indique  que  les  principales 
rubriques. 
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MOTS   AHARKS,    IM'IiSVNS,    IIKBRKIX,   |':(;YPTII;\. 


^'^l-  '77- 

S^iiXjl,   175.  , 

ij^]  v^l,  i33. 

;'5-^'  '7'i- 
;'>?.  '7'i- 

j^LtXo,  17.3,  174. 

jj«iy>UJI   »,jya.,    1 '17. 

ijXÂ  covXa..  137,  181. 
iotSo.,  i36. 
i»juJ!  *jI$^,  i3(i. 
(jOL^!,  voir  c. jL). 


t^jli.,    l»)3. 

jÀ.,  iG5. 
ft^XiSI,  voir  cUjvis.^. 


^;.   i38.   I.'l3. 

liûjl.     I^l/l. 

ioux,  i36;  \oir  ioljCa.. 
a5C>w.  137. 

.73. 

^:>v^Vw,  i65. 

^IjiXàm,  âUOOLuJI,  ^LiOSjLwJI, 

laa,  17/1,  179. 
3L..X;-JI,  i33. 

9j_j.«w..    l'io. 

i.  y^  sLîJI .  I  ho. 


J^UJI,  i/io. 
JK^,   i'n. 

>U^,    16G. 

^\,  iG'i. 
Uufi.  i3,). 
j_j>JI  (jvfi,  l 'iG. 

(_>^jJLM.  1 15. 
^ybyi,  i(i5. 
y«.i»,  16"). 
iuoi),  i36. 

^^-ilS'.  i(i3. 

j_ji\J',  l'iG;  voir  (_v;l. 

(j»jJUxJ,  I  '17. 

viUUltj  JJUm,  110,  i33. 

.<?Ju,  i()3. 

jjui.  Noir  jJLm. 


(Wu^UI .  1  i 7  ;  voir  S>jya- • 
jj-jS"  b ,  128,  1/17. 
>_jJ!.  voir  (j\.fi. 
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iLi>o^,  iL>>>u^!,  iiLiiXx^l, 
108. 

vl»XÀ(i,  17.5. 
p>UJIj.  177. 
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ADDITIONS   ET   CORRECTIONS. 

Paj'e  /i"),  in  fine.  —  Kn  disaiil  i|iiu  les  Arabes  non!,  jamais  été  de  gramls 

iiiiiieis,  nous  avons  excliisivcimiil  en  \ae  les  Arabes  du  Nord,  ceux  de  la 
comiiuHe;  il  semble  bien,  en  ellet,  (|iie,  dès  une  c'poque  très  reciile'e,  les 
Yamanilcs,  les  Hadramitos  el  les  Omaniles  aient  i)rali(|ué  activement  la  navi- 
gation eotière. 

l'ajje  A(j,  in  princ.  —  La  frcMjnence  de  l'emploi  de  la  forme  J^t'o  en  arahe 
(IKtjypIe  a  déjà  cté  notée  par  Vollehs  [Z.  D.M.  ('•.,  t.  5o  (i  896),  p.  69.7].  Rien 
(|ne  SiMïTA  [GmmnuUik,  i)-  [c)  el  <)()  (/»)]  distingue  entre /«fii/ J>w  el  fdsùl 
[sic)  J^lj,  nous  n'avons  personnellement  constaté  l'existence  (pie  d'un  seul 
lype/f5(7/an(piel  aboutissent  indistinctement  les  J_,*i  et  J_^'j  tiiéoiiipies,  après 
réduction  de  la  lonjjuc  non  accentuée;  cette  confusion  toutefois  n'existe  <pi"au 
siiiijulier  et  c'est  bien  nn  pluriel  /«(i'rtf/7  J*ft'^  M"'  ^'PP'^''''*''-  <"oiiformément 
à  rtMymnlogic,  lorstpi'il  s'afjit  d'nn  tlii=ori(|ut;  J^L-.  (Pour  une  réduction  ana- 
loj[iit'  de  longui'  non  accentuée,  comparer  les  pluriels /mrrtfi/.  vuifiisil,J'a^afil, 
provenant  des  théoriques  J^|y.  J^li*-  ^Usl*j;  également,  mais  avec  chan- 
gement du  timbre  de  la  voyelle,  ztUûn,  lomûn,  </«/««<;  y^jj  ^  ul>^  ^  u.>^' 
zelmriyâl,  kurahât,  j)luriels  respectifs  de  zehêri  et  de  Icurèkl 

Quoi  (pi'il  en  soit,  la  forme  Jy:lj  (c'est-à-dire,  pour  le  dialecte  égyptien, 
la  lorme  fasùl  à  pluriel /rtinff//)  est  des  plus  courantes  et  semble  être  restée 
vivante  ius(prà  une  époque  très  rapprochée.  Kn  deluns  îles  mots  déjà  connus 
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de  la  langue  ancienne  et  plus  ou  moins  tirés  de  l'araraéen,  on  la  rencontre, 
appliquée  à  des  racines  nettement  arabes,  formant  de  préférence  des  substan- 
tifs à  valeur  approximative  de  noms  d'instruments.  11  serait  intéressant  de 
déterminer  si  les  J^U  égyptiens  ont  été  formés  analogiquement,  selon  le 
paradigme  araméen,  ou  si  plutôt  leur  formation  n'a  pas  été  inspirée  par  le 
processus  sémantique  bien  attesté  par  ailleurs  : 

1°  adjectif  intensif  >  2"  nom  d'agent  habituel,  nom  d'ouvrier  >  3"  nom 
d'instrument. 

Ce  qui  s'est  produit  [)our  les  types  JL«i  et  Jl*!»,  noiamment.  aurait  éga- 
lenîent  eu  lieu  ainsi  pour  le  type  Jjxi-J^\i. 

A  noter  enfin  que  la  vivacité  de  cette  forme  en  fait  un  des  moules  préférés 
où  sont  coulés  les  mots  d'emprunt  (cf.  ,_yo>àla.  <■  !a^b  (  ^■o^V  <■  ^j*^  <■  J^Li  < 
j^^ii,  (  ^ji]j  (  u-,ïii);  d  autre  part,  des  singuliers  qui.  à  l'origine,  sont  nette- 
ment des  Jjxi  ont  été  traités  comme  des  J^ls,  peut-être  à  seule  fin  d'en 
tirer  des  pluriels  plus  commodes  que  les  pluriels  classiques  :  ob;!^  ^  cj};là. 
«•agneau,  moulomi;  »Njyo!_jfi  g  iyola  rrcolonner. 

Page  /19,  notes  1  et  3.  —  Les  prononciations  j7'<^  et  '<.(*,  semblent  par- 
ticulières aux  populations  citadines  (le  Caire,  villes  du  Delta  et  du  Bas-Saïd) 
ainsi  qu'aux  ruraux  du  centre  du  Delta;  leur  emploi  par  l'élite  inlcllecluelle 
du  pays  explique  leur  extension  actuelle  au  fur  et  à  mesure  que  l'instruction 
se  répand  dans  les  campagnes.  —  Les  populations  rurales  de  Haute-Egypte 
et  celles  qui,  dans  le  Delta,  sont  proches  du  désert  prononcent  g  [dy,  d)<z. 
et  g<(i,\  enfin,  sur  quelques  points  du  littoral  méditerranéen  (Damiette, 
Rosette),  la  prononciation  vélaire  (^)  du  ^ô/" s'est  maintenue  sporadiquement. 

Page  5i,  ligne  iq.  —  seqàla  tr échafaudage^'  est  d'origine  méditerranéenne 
(latin  scala)  ainsi  que  le  turc  iskele  iiSJ\  et  le  marocain  sqâla  aIULs  (Bnu.NOT)i 
le  second  sens  de  sqâla  «bâbord-  esl  lire  du  tuic  iskele,  de  même  pour  sangaq 
^3l£^o  cf drapeau  et  tribord-. 

Page  5i,  note  2.  —  Cf.  Maucei.,  Vocab.  franc. -arabe  (1837)  r- Arsenal  nau- 
tique =»j.=^  mendjerahr. 

Page  Sa,  inmedio.  —  A  citer  encore  les  poutrelles  de  sapin  ^erq,  pi.  ^ontq 
^ij^j^fi  g  ^3^s,  dont  une  variété  est  dite  ^erqe  nemr  y:  (iijs..  La  planche  qaterga 
peut  être  d'épaisseur  double  lôh  megwez  j^  ;^_jJ,  mince  lôli  mehayijer  Z^  ^_jJ, 
ou  très  mince  lôh  selmâni  ^\^  -y. 


Pa{'e  5-!,  noie  3.  —  Lo  iii()t^v-,i  l'st  ciiiployf?  dans  le  (loran  (liv.  i  3  |.  où  il 
est  dil,  à  propos  de  Noé  :  J^î,j  ^1^1  cali  J*  sl-J^jî  ce  terme,  qui  a  embar- 
rasse nombre  de  commentateurs,  aurait  été  particulier  au  parler  «les  llu'îail. 
On  connaît  de  plus  au  Caire  dôxe)',  pi.  {f/tmlser  dans  le  sens  de  -lonjj  clou  sans 
t(^te  qui  entre  dans  la  conslruclion  des  battants  de  porte-. 

l'ajje  .")3.  Ii{jne  8.  —  Mohammed  Diyâii  Hev.  dans  son  Musjjnm  td-'alfâ:  il- 
liadiOali  (le  Caire,  lyiQ.  p.  9)-  dérive  iua.1  d'un  mol  j)ersan  *iSl  que  nous 
n'avons  pas  su  retrouver  dans  les  dictionnaires  à  noire  disposition. 

l'ajje  .j/i,  li{jne  1.  —  Au  lieu  de  rCrèle-,  lire  ^Chypre-. 

Pape  5/1,  ligne  5.  —  Happroclier  etrâhcl  du  marocain  (jrobhit  i:Ji\3jvs  -deux 
fausses  quilles  parallèles  à  la  véritable  quille  de  part  et  d'autre  n  (BniNor). 

Paj'e  5A,  ligne  8.  —  kibûva  se  renconlre  cliez  Maqri/i  sans  malbeureuse- 
nient  que  le  sens  en  soit  précisé.  Cf.  lUtal,  éd.  Bfilâq.  1.  |i.  '170.  I.  iG,  à  pro- 
pos du  Dfir  us-sâbûra  :  i  xjo  [^  jv^  JJil  i)l  |<v„i)l  1^>  ^  ^  ;1^M  56^  Ji  S'i,^ 

Page  56,  ligne  11.  —  A  Habal  (Bulnot).  hu'ina  «jLiaj  désigne  la  -conirc- 
étraven. 

Page  55,  ligne  G.  —  A  Babat  (Rhunot)  la  même  racine  ym(\  a  donné  C^n\i(\a 
*JUju  avec  le  sens  très  proche  de  ?- allonge  extrême  de  poupe  et  de  proue 
s'a|)puvanl  directement,  sans  varangue,  sur  les  genoux  de  lélrave  et  de  I  é- 
tambot". 

Page  55.  ligne  5G.  —  M.  Bninol  donne,  pour  Mostaganem,  jij  -bastin- 
gage, bord  de  l'embarcation-,  de  l'espagnol  hordo. 

Page  5G.  ligne  1.  —  Au  lieu  de  scrbd/ia .  (|uelques-Mns  disent  aussi  eslerbâha 

Page  56,  ligne  11.  —  Au  lieu  de  ha.fir,  le  dialecte  de  Rabat  emploie  la 
forme  féminine  haftra  "bordé  dans  les  œuvres  vives-. 

Page  5(),  ligne  1  3.  —  Le  joint  qui  existe  entre  le  nu-es,  d'une  j)arl.  el  l'é- 
Irave  el  la  (|uiile,  d'autre  pari,  est  dit  annfis  en-nîrciî:  (juant  au  joint  qui  se 
Irouve  entre  I  extrémité  inférieure  de  l'élrave  el  l'exln-milé  correspondante 
de  la  (|uille.  on  l'appelle  jjobijd  «x^?,. 

Page  58,  note  3.  —  Le  lahla  ('gv[)lieu  a.  sans  doule.  la  même  origine 
romane  ([m-  le  marocain  (idiln  a.Vj'Ij  -un  des  panneaux  de  bnis  ipii  consliluent 


le  plancher  dune  embarcation-,  op.  Bnu>oT  qui  rattache  ce  mot  à  l'espagnol 
tahla  tt planche,  ais-. 

Page  69,  ligne  9.  —  ktef  u^  c^i  e'galement  marocain  (Brinot)  avec  le 
sens  d'tt épaulement  du  navire,  partie  courbe  de  la  proue-. 

Page  09,  ligne  /i.  —  lebba  et  loyd  sont  à  ajouter  à  la  liste  (cf.  supra,  p.  iG, 
m  init.)  des  termes  empruntés  à  la  nomenclature  anatomique  humaine;  lehba 
désigne  rie  haut  de  la  poitrine,  inmiédiatemcnt  au-dessous  du  cou-;  quant 
à  loyd,  c'est  rla  partie  du  cou  comprise  entre  le  menton  et  la  pomme  d'Adam-, 

Page  69,  infnc.  —  L'épontille  est  rarement  (et  sans  doute  ironiquement) 
nommée  qâdi  ^ob.  Quant  à  ment/di,  c'est  un  emprunt  à  l'italien  ponlilc,  pon- 
lello,  pontale  «épontille-:  la  forme  espagnole  punlal  a  donné  le  marocain  pun- 
tâl  JlîaJo  raccoreii  (Brunot). 

Page  09,  note  1,  ligne  3.  —  Lire  '•  Poupe  =  iu_jLla]t^^-. 

Page  60,  ligne  ti.  —  Très  proche  de  ralin  est  le  marocain  rkiiii  <S^  -tille, 
partie  pontée  à  la  poupe  et  à  la  proue  de  la  mahonne^i  (Brunot). 

Page  60,  ligne  i3.  —  La  cabine  d'arrière  porte  encore  le  nom  de  qoni- 
nlyn  «liJ>. 

Page  (io.  note  3.  —  /?«} '"'•>■  est  le  grec  ^ujôf.  'Cvyôs  '•tout  ce  <pii  sert  à 
joindre  ensemble  deux  objets;  entretoise;  banc  de  rameurs  transversal,  bau-: 
la  prononciation  médiévale  et  moderne  du  Z  grec,  à  tendance  chuintante, 
plus  proche  de  notre  j  que  de  notre  z,  explique  qu'il  ait  été  rendu  par  un  ^ 
arabe,  à  condition  cependant  que  l'emprunt  ait  été  fait  par  un  dialecte  trai- 
tant le  s  comme  une  spirante  [jj  et  non  comme  une  occlusive  (g)  ou  une 
affriquée  [g). 

Page  6 1 ,  ligne  1 .  —  Berggren,  (yuide...,  donne,  s.  v.  Fougon.  la  forme  plu- 
rielle ^jUi.  Marcel,  Vocah.  franç.-amhe  (1837),  connaît  »yjS^j  feguyrah  comme 
synonyme  de  JjUx,  manglud  dans  le  sens  de  Brasier  (propr.  Brasero)  et  rap- 
proche ce  terme  de  l'espagnol  hogueivi  (et  français yb?/er). 

Page  61,  ligne  G.  —  A  Piabat,  inrâya  >^}y>  signitie  -poupe  carrée  des  petites 
embarcations T  (Brunot). 

Page  61,  note  1.  — -Le  turc  qec  a  été  également  emprunté  par  le  parler 
de  Piabat  :  qac  rr poupe  en  pointe  des  mabonnes-  (Brixot). 

Page  Gi.  note  2.  —  pt'rone  est  ancien  en  italien  vénitien  dans  le  sens  de 
rdieville  métallique-:  le  turc  a  perno  y^^,  -boulon,  crochet  de  pouliex. 


l'âge  69.,  ligne  1.  —  l{:i|)|iiiiiiicr  zarijiim  ilc  rihilicn  sortiina  -sorte  fie 
('(irilage  ". 

Page  G9,  ligne  y.  —  A  ra|i|)iO(licr  des  coniniandcmenls  ilii  piilion  de  hi 
harqnc  au  pilote  :  ellas  Ixnra!  \^  ^\  -gouverne  de  façon  à  rloijjner  la  l»an|ne 
dii  rivage! -1  et  Ijoisa  ijuanva !  Ij^  jjLà.  ^gouvoine  de  façon  à  rapprociier  la  hai- 
(|ii(!  (In  rivage! r.  A  noter  encore  comme  verbes  leclini(|nes  :  lâwes,  mfah  itxal- 
lah  crlouxover- ;  haUel  '•(Mie  retard»-  dans  sa  mardi»"  par  le  vent  debout-: 
saliat-yeshat  a sY'cliouer i-. 

Page  (i-?.,  ligne  1  5.  —  yn  semble  appai'ent(î  au  liirc/j-^:,  j'i-S <  -yS -  \ergue 
i\\\  mât  de  bean|)re  qui  porte  le  pavillon;  bâton  incliné.  j)lanté  à  la  poupe, 
auquel  on  attache  le  drapeau-  iiinsi  (|u"an  marocain  gh  -coine  de  brigantine- 
(Bbusot);  cf.  fran(;ais  technique /j-?*/. 

Page  G'i. ,  ligne  17.  —  l^a  d(3signation  de  srtjlhva  s'appli(juc  (-gaiement  à 
tout  mat  (et  à  sa  voile)  planti;  à  l'extn^me  avant  de  la  baripn-. 

Page  03.  ligne  19.  —  fiainûr  ;^x>U.  (-tait  d(''jà  connu  avec  la  valeur  de 
"chapiteau  surmontant  une  colonne-  {{■]'.  Dozy,  Suppl.j;  d'autre  part,  nous 
lavons  entendu  dans  les  environs  de  Taza  (Nord-Maiocain)  d(5signant  la 
-houle  oi'nementale  (pii  surmonte  le  pilier  central  d'uni'  tente  il  apparat-. 
(les  deux  acceptions  de  chapiteau  et  de  calcet  permettent  sémantiquement  d  i- 
di-uliliei'  ce  mol  avec  l'arabe  ancien  ^^*U..  doubb.'t  de  ;L1:^.  -bourgeon  ter- 
iiiiiial  ilii  palniirr.  clioii-palmislr  - ,  (hnilani  plus  ipi  iiii  drs  noms  du  mât. 
dans  la  langue  ancienne,  est  Jii  /  y>j^^  qui  sajq)liqiie  [)ro]irenienl  à  une 
variété  de  palmier  (cf.  lin  (îtitAiu,  éd.  de  (ioejc,  p.  \r,  1.  1  1  ^^•)\J^\  yt}  Jj»>J'). 

Page  tio,  in  fine.  —  On  nomiiu'  également  ^aijyâr  hanser  l'étai  sinqde 
( ineliadfla)  du  mal  d'avant. 

Page  (j/i,  ligne  1.  —  eiUlija  a  pour  synonyme  maèsâli  fJlLj»,  de  l'italien 
moscelli,  \('nilien  musseli  f  cordages  qui  servent  à  diriger  les  sacs  pendant  (pinii 
les  descend  dans  lacalc^. 

Page  66,  note  1.  —  Ajouter  :  iranijais  tei  hiiiipie  hiijolr,  rigol .  italirii  bigo- 
la,  espagnol  rigola. 

Page  ()().  ligne  !>.8.  —  mata  dérive  du  vénilieii  inala,  malla  -cordage  [;aini 
d'un  palan  (|iii  sert  à  api(|uer  1  antenne-;  le  vieux  fran(;ais  teclmiipie  connaît 
dans  ce  sens  mouton. 

Page  (Kl,   note  ,'i.    —  iSiir  les  gros    vapeurs,    les   bossoirs  (|ui  serveni    à 
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descendre  et  à  liisser  les  canots  sont  dits  aussi  hatajôra;  par  extension,  on 
désigne  de  la  même  façon  les  grues  de  déchargement,  de  type  européen,  I/é- 
tymologie  italienne  de  batafôra  est  fournie  par  M.  Brunot  :  botia  fore  about- 
dehors";  à  Mostaganem,  on  emploie  la  forme  égyptienne.  emj)hase  mise  à 
part,  ii;yb'o;  Mahcel,  Vocab.  franc. -ar.  [s.  v.  Gui),  donne  lyt^j  poutàforà,  plus 
proche  de  la  vocalisation  italienne. 

Pa^e  G8,  ligne  3.  —  Au  Soudan,  qumâs  désigne  la  voile  elle-même  (cf. 
Ameuy,  Vocab.,  s.  V.  Sail). 

Page  68,  ligne  i3.  —  11  est  peut-être  liardi  de  rapprocher  hardawîl  de 
Tilalien  manleletlo  qui  a  exactement  le  même  sens  leclinique. 

Page  08,  in  fne.  —  Faute  d'une  meilleure  étymologie,  .sayûl  n  écoute - 
pourrait  être  rai)])roclié  de  l'italien  sagola  "sorle  de  cordage  servant  à  divers 
usages^-,  (pii  semble  avoir  donné  également  l'égyptien  .sa)  fil  JjiU,,  le  syi'ien 
et  le  turc  J^^li  <  JyLi  ttfil  à  plomb,  cordeau  de  maçon  r. 

Page  69,  ligne  9.  —  qandalîsa  est  méditerranéen:  cf.  bas-l;itiii  candelœ, 
français  provençal  candelles,  espagnol  candalmi  i-coi'dages  à  poulic-s  servant  de 
haubans^-. 

Page  69,  injine.  —  I^a  voile  du  type  yalkan  est  appelée  aussi  saqlûla  li^iSi.. 

Page  G().  in  fne.  —  "Larguer-^  se  dit  encore  hall-iheU  Ja?  J^.. 

Page  70,  ligne  7.  —  sabarsïni  est  l'italien  sparcina  ^ sorte  de  cordage n;  cf. 
français  technique  sparcine. 

Page  70,  notes.  —  Transposer  les  notes  1  et  9. 

Page  70,  note  G.  —  Ajouter  :  italien  pastecho. 

Page  7  1 ,  ligne  4.  —  Egalement  cshenna  iu^i!  '•tolet-. 

Page  71,  ligne  18.  —  D'ordinaire,  le  qahnûsa  est  un  fragment  de  gaffe 
brisée. 

Page  71,  note  9.  —  A  Rabat,  le  tolet  est  dit  skdrmo  (Bbunot). 

Page  71.  note  h.  —  Tous  ces  mots  sont  méditerranéens;  cf.  bas-latin  bohs; 
italien  scandaglio,  scandiglio;  vieux  français  teciinique  bolide,  scandale,  cscan- 
dail;  espagnol  bolina,  escandallo;  à  Rabat  shendel  (Brlnot). 

Page  71,  note  6.  —  Le  mol  Jâlyû  est  connu  dans  la  région  de  Sôhâg 
(Haute-Egypte)  sous  la  forme  liôgyan:  il  y  désigne  également  une  ^-sorte  de 
râteau  ou  de  grappin  qui  sert  à  attirer  hors  de  l'aire  le  tebn  broyé  par  le 
nôragy-;  (piand  le  hôgyan  na  qu'une  seule  dent,  il  a  le  même  aspect  que  le 


mumbal  (cf.  j).  7!!,  I.  .'5).  Cependant  il  nous  seini)le  dillicilo  flV-liililir  iirliicl- 
Icnicnt  le  sens  [»riniifif  ilc  J^yû  (de  même  pourri)  :  -j'iappin-  on  -objet 
lourd  servant  tle  corps  morl-".';  en  elVel.  \0-0.\s\um  {^Fiijli  ul-liiyali,  cliap.  Dos 

raiitriir  du 


lourd  servant  tle  corps  morl-".';  en  elVel.  \0-0.\s\um  {^Fiijli  ul-liiyali, 

Pierres)  dit  :  ^i)l  yftj  'r^j^h  o;5>"  *^  J^  <:?"^'>^'  J^>*"î  '"'''^  ' 
(Jâmûs  et  son  coinineiilateur  dans  le  Tâif  til-^arûs  driinissent  ainsi 


yvj^  Lg._i_Aj  i_ilLj?  ioL<->ÏNik.  _fit%  \  ^l.c  frt~l  jdi  4_*j>XgjJI  jj  ]  (j»^y3  *à*jLi«jI  »L»j^  >^Î" 
oui.ii  o"^^i  'M*'^ ^-(y^a^  t_>l>xil  i^LoJl  t^-iAJ  ç.  »jL>  j»j  sX:i.Ij  ;to^  ^  l^L.jl  «x-i-jj  ^-i^}) 

I)  aiihc  j)art,  le  proverbe  cite  dans  le  Tâij  :  i^l  ^jj>  Jiii,  porterait  à  croire 
(jiie  Ion  avait  alors  en  vue  surtout  la  notion  de  -cor-ps  pesant-.  Ajoutons 
enliii,  porrr  éviter  toute  confusion,  que  le^y  f  pièce  de  bois  servant  à  la- 
bourer-, donné  par  les  lexicograplies  sous  la  même  rubrique  (|ue^l,  nest 
proprement  qu'une  fonnc  nrétatbétiquc  de  ^)y. 

Page  "ja,  lifjne  i  •!.  --  hardis  est  à  cornpai-er  à  l'ilalierr  proese  -amarre  de 
proue  11. 

Pajje  1'.],  lijjne  1.  —  ('onfoi-iuériienl  à  létymologie.  e.s^«//;«/ est  -rainai-i'e 
mouillée  en  amont  de  la  barque-. 

Pajje  7.3,  Varùt.  —  On  a[)pelle  remrûm  -j^j  -tnnie  pièce  de  bois  qrre  Ion 
transporte  llottant  sur  l'eau,  remorquée  |)ar  une  barque-^;  c'est  peut-être  là 
le  sens  de  l'énigmalique  rirMpoM     |.j,.«jJl  de  KincrrErt,  Lingua,  p.  i3^i. 

Page  73,  ligne  t  1.  — farmlla  vient  de  Titalierr,  ainsi  (jue  son  paronyme 
farmah  tk^ji  -frein  de  roue. 

Page  73,  note  /i.  —  qantarû:  est  d'origine  rriédiferranéenne;  cf.  grec  ancien 
xovtôs  -peiclie  de  batelier'^;  latin  contus;  arabe  andalou  hamlnva  [ap.  P.  ori 
Ai.CAr.A.  H.r.  Perdra);  à  Uabiil  ap|)araît  li'  \eibe  dénominatif  kenned  ,\l5'-rna- 
na'uvi'er  la  barque  à  la  galle;  éloigner  la  bar'tjue  drr  batearr  en  apptryant  la 
galle  sur'  le  liane  du  bateaun  (Hr\l^0T);  le  lurx  connaît  g'o/u/cr  ^,>oj5  rpercbe 
pour  pousser  le  bateau  au  large;  barnpe  de  drapeau^  d'où  dérivent  le  tan- 
géiois  gundâri  et  l'algéi'ois  Icundâri  -riiàt  de  minaret-  [up.  MAnl;^Is,  Tcrles  de 
langer,  |).  "uj'i,  .s.  r.  ^i). 

Page  73,  note  f).  —  Ci.  le  luii'  ^;«y;lj  vtirijos  -loirid  mailean  de  iVr--. 
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Page  7/1,  ligne  2.  —  nîla  semble  apparente'  à  l'italien  belta,  espagnol  heta , 
vieux  français  technique  vetle  f  drisse  d'antenne  de  galère ". 

Page  7/1,  ligne  9.  —  samandrira  est  proprement  la  r  grosse  boue'e  servant 
de  baliser;  la  petite  bouée  de  sauvetage  est  dite  frttrwrtHW  iuljs.  Le  marocain 
connaît  tsamadôra  »;;0>Jf  r  corps  mort  composé  d'une  grosse  pierre  et  d'une 
amarque,  qui  sert  à  l'amarrage  des  barques-  (Brlnot)  [pour  la  correspon- 
dance d'alTriquées  ts  <  v  dans  le  parler  de  Pial)al,  cf.  taimlnya  <:  Esp.  chimmea; 
tsorts  <  cerr]. 

Page  'jh.  in fme.  —  A  la  pointe  de  l'antenne,  au  lien  d'un  drapeau  d'é- 
toffe, flotte  parfois  une  petite  natte  de  roseau  ou  de  jonc,  tmrââa  «^ps  (propr. 
ff oriflammes),  ornée  de  houppettes,  mrrâlxi ,  pi.  saràrîb  s-o^Li,  ^  iuCw. 

Page  75,  Equipage.  —  A  citer,  appartenant  à  la  nomenclatiii-c  olficielle  du 
personnel  de  la  marine,  les  termes  de  :  suwrtri  ^^y^»  r  commandant  de  vaisseau 
de  guerres  (du  turc  <^;!^«  employé  avec  la  même  valeur),  yaklengi  ^j^fJ^_ 
«maître  d'équipage-  (du  turc  (JJS^Ob  yeikenjji  rechargé  de  la  voilure-),  du- 
mângi  ^^U^i  "pilote-  (du  lurc.  même  sens)  et  vois  rayyes  j*o^  «^  -quartier- 
maître  v. 

Page  7().  ligne  1").  —  Ou  dit  aussi  mttrhcJi  lurlilhi  ^kx^y  t^,j>:  lors(juau 
contraire  une  barque  n'a  qu'une  voilure  de  peu  d'envergure,  elle  est  appelée 
qaslûna  xj5Uij  f  propr.  r  miséreuse,  sans-le-sou  r). 

Page  7(1,  ligne  17.  --  D'une  façon  plus  générale,  on  entend  par  garni 
f  toute  embarcation  dans  laquelle  on  décharge,  provisoirement  ou  délinitive- 
ment.  la  cargaison  d'une  autre  barques. 

Page  76,  ligne  2''..  —  rajfn^  se  dit  de  tous  les  vapeurs;  le  remorqueur  est 
plus  spécialement  nommé  xvahûr  {Jiagûr^  qalr  ^ai  ^^S^  ou  ivabûr  giirrfir  ^^\j 
^\^.  L  hélice  est  rlsa  iLijj  et  la  roue  à  aubes  tara  i^lL  (<class.  »;lla]}. 

Page  7G,  ligne  28.  —  C'est  du  turc  kiïrek  rr pelle-  que  dérivent  les  égyp- 
tiens kurèk,  korck  «pelle-  et  kairâka  «draguer;  quant  au  «S"!^  magbrébin 
(cf.  DozY,  Suppl).  il  se  rattache  au  sens  secondaire  de  kûrek  :  «ramer  (pour 
un  fait  de  sémantique  analogue,  voir  Dozy.  Suppl,  s.v.  cjijou);  enfin,  le 
marocain  karakji  -intendant  de  la  corporation  des  barcassiers  ou  de  celle  des 
portefaix  r  (Brunot)  est  vraisemblablement  à  expliquer  par  un  rapport  d'an- 
nexion turc  *kurekgi  base  «chef  des  rameurs-  dont  le  second  terme  serait 
tombé  d'autant  plus  facilement  (jne  kiirekgi  seul.   «  rameur  r,  ne  semblant 


[»;i.s  avoir  été  employé  concurreiiiment,  il  n'y  avait  pas  de  confusion  possible. 

PafTo  ^(i.  lifjno  9.ti.  —  Originaire  de  la  région  Tigrc-Eiipliralc.  le  JJ^  y  est 
im  radoaii  dOnlies  goniléos  sur  los(|nclles  on  a  disposé  nn  plancher  (assyrien 
hdlaltku ,  aiiimi'cn  l/lakkil,  aialte  ira(|U()is  helek).  Le  tjjlaJI  de  KinciiEn  (  Ltngua.... 
p.  {'.)'.}  :  nicKGi  TiA  =  o>laJl).  (pii  ne  semble  jdns  connu  anjoiinlliiii  en  Kgvptc. 
désignait  aussi,  d'après  le  T('if>-,  un  radeau  d'outrés  gonllées  :  Loj  U  yô  o_>laJI 
I^aXs  v<JtA3  (_iJiJI  ^JJt . 

Page  ■yG,  note  7.  —  dette  restitution  est  encore  rendue  jdiis  plausible  par 
ce  fait  que  les  radeaux  du  type  rûmes-ramûs  sont  également  souvent  consti- 
tués par  des  bottes  de  tiges  de  doura,  ce  à  quoi  correspond  exactement  ^^1; 
on  comparera  aussi  avec  le  témoignage  fourni  par  la  Descr.  de  FEfrijpte 
(I.  \\  II,  p.  .")())  :  f  Les  Arabes  et  les  cultivateurs  des  environs  de  Syène,  dEsné 
et  de  Tlièbes,  en  (/.  e.  des  tiges  de  doura)  font  des  paquets  on  faisceaux  sur 
lesquels  ils  appuient  leur  poitrine  pour  nager  avec  moins  de  fatigue  ipiand 
ils  traversent  le  Nil".  Ci.  Maspero  a  justement  rapproché  riimcs-ramits  de 
l'égyptien  ancien  "=5^^  rms-l,  qui  semble  bien  avoir  désigné  uwc  sorte  de 
radeau  en  bois  (cf.  Annales  du  Service  des  Antiquités  de  l'Egypte,  I.  X  (igio), 
p.  r. '5 8-1/11,  et  (î.  Maspero.  Les  contes  populaires  de  l'Egypte  (tncienne,  A"  éd., 
p.  I  35,  M.  ;>.  ). 

Page  77,  Types  dembaucations.  —  Le  turc  jLi  qapaq  '•vaisseau  de  ligne  à 
deux  ponts fl  ayant  donné,  aux  deux  extrémités  de  la  Méditerranée,  le  svrien 
j^lï  rttrès  grand  vaisseau  (b;  guerre-  (ap.  Dozv,  SuppL,  citant  le  Muhit  nl- 
muhu)  et  le  marocain  qobaq  "vaisseau  cuirassé-"  (Bulnot).  nous  proposons, 
pour  l'i'gyptieu,  la  correction  suivante  :  Ar,-(iAi!AUTi  (ffl//«'i'6  ul-'aOâr,  éd.  lirdâq, 
III.  p.  iF),  I.  i(i)  cite  LoS^JI  oua>^)  ^^I^I^^aaSÛI  (ijl^J';  o<',  comme  il  s'agit  en 
réalité  du  vaisseau  français  l'Orient,  armé  de  i>>.o  canons  et  portant  un  é(|ui- 
page  de  i.i.'io  iiommcs.  l'appellation  de  ^^\i  Tcanotn  semble  bien  devoir  être 
remplacée  par  celle  de  *^^b.  Etymologicjuement.  tous  ces  mots  se  rattachent 
au  turc  ijjljji  "Couvercle-  et  n'ont  rien  à  voir  avec  le  turc  ^L»  qahaq  -courge-. 

Page  77,  in  princ.  —  Ajouter  aux  variétés  d'endjarcations  :  làlqn  [SJ  «illl? 
ct.barque  destinée  au  lrans[)orl  du  tehn  et  de  la  poterie,  dont  la  surface  por- 
tante est  accrue  par  l'installation  de  madriers  {'josiîn,  pi.  /,'(f.s«/;H  (j.la«>a. ,  sendli 
j-Li)  transversaux  (|ui  débordent  largement  à  bâbord  el  ;\  tribord-. 

Page  77.  ligne  10.  —  Le  pluriel  de  naqïra  est  naqnycr.  On  coniiail  de  plus. 
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à  Rosette,  un  type  de  barque  nommée  felivn  s^Xi  dont  la  poupe  se  termine  en 
s'ctfilant  comme  la  proue. 

Page  'y'y,  in  medio.  —  Voici  quelques  termes  particuliers  à  la  nomen- 
clature des  dahabiyas  :  hrexvna  »^^  f proue-;  qess,  /.ess'')  jl5"/  ^Ls  '•poupe-; 
laJyamân  yUJJa  "étrave-  (<  italien  UigUa  ??iflre(-'j;  madd/i  iS^  f  quille-;  kuwérlq, 
xj^^f-pont-  (< italien  coverta);  qurzêta^^^  »^.}y  ff coursive,  passage  le  long 
du  plat-bord-;  halakôn,  f/im/ra'''  »;*>05i.  /  y_>sCb  -luàt  d  arrière-;  hamharûz 
^ij>~e.  -^ beaupré'"  (<  l'italien  bompresso):  sarâsi  ^^\jm  ^baubans-  (Marcel, 
Vocah.  franc. -arabe  (1837),  donne,  s.  v.  Haubans,  **«^  sersyah^^\  pi.  4::jU«^ 
sersyâl);  maqsad,  muqsad  [S]  OsjiiU  "logement-;  faqm,  lâqem  ^Us  t  ^  rre'qui- 
page-  (<turc  laqmi  ^oUs);  qerda  si^  r variété  d'ancre  à  deux  bras-;  halhûs 
(j^^Jb  "faubert-^  (on  entend  aussi  hulhm  (_j=LJb);  hryûla  AL?jii)  "écope-. 

Page  78.  ligne  16.  —  Les  ci^bj^s^*  u-^^  semblent  bien  être  ici  les  boules 
métalliques  (surmontées  ou  non  dune  pointe,  dune  étoile  ou  d'un  croissant) 
qui  terminent  fréquemment  la  liampe  des  drapeaux  et  bannières.  Etymologi- 
quement  j>^  est  persan  (ou  turc  oriental?)  avec  les  valeurs  de  :  1"  petite 
lune  surmontant  la  liampe  des  drapeaux;  9°  tout  objet  servant  à  décorer  la 
j)artie  supérieure  d'une  coupole  ou  dune  tente;  3°  parasol  de  parade;  ^°  dra- 
peau. Dans  les  passages  où  Maqrïzi  emploie  ^y^  seul  (sans  ^\y  ni  lj-J;),  il 
n'est  pas  aisé  de  discerner  si  le  terme  s'applique  à  des  étendards  à  broderies 
métalliques  ou  à  leurs  boules  décoratives  seulement  (cf.  Wxlat,  éd.  Bfdâq,  I, 
p.  /il 5,  /i  16,  ^t 53,  /i 7 9). 

Page  78,  note  1.  —  La  ^aqnba  a  été  utilisée  jusqu'à  ces  dernières  années, 
tant  qu'a  eu  lieu  la  i'ète  de  louverture  du  Kbalîg  (cf.  Lane,  Mod.  Egypham, 
éd.  1871,  II.  p.  aSi). 

'*'  Cf.  la  prouonc.  caii'ole  karahôl  du  turc  ma  affirmé  être  le  mât  d'arrière,  je  ne  puis  le 

J5J  »_5.  rattacher  qu'à  la  série  méditerranéeune  suivante, 

'''  Marcel,  Vocab.fr.-arabe[i83']'^.  donne,  dont  les  différents  termes  désignent  exclusive- 

s.  V.  Guibre,  ^L.LJb  tâhjâmàr.  ment  un  mât  d'avant  :  espagnol  cevadera ,  çaba- 

'''  Ce  terme  ne  semble  avoir  aucun  rapport  dera,  sebadera .  passé  en  marocain  [ap.  Brcnot  : 

avec  le  maghrébin  g-or^ît  l^.\ji  cbarre  de  per-  saiarffra  =  beaupré)  et  eu  algérois  {ap.  Paul- 

roquet^  {ap.  R.  de  Bcssy,  PetitDicl.,  éd.  1867,  suer,  Dict.,  s.  v.  Mât  de  beaupré  =  sa ia(ftra) ; 

p.  455)  auquel  paraît  bieu  correspondre  le  turc  français  eivadière;  italien  zecadera,  civadera,  cl- 

*x^,^  trbarre  (dans  la  mâture)-.  vada;  turc  givadara  s.My^. 

'''  halakôn  est  proprement  le  rrmàt  du  balcon  '"''  De  l'italien  sarchia,  bas-latin  sairia. 

ou  galerie  de  poupe;  quant  à  dirèdra,  qu'on 
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Page  80.  lijjiie  1.  —  A  cùlé  de  furtûmi  011  ciilfinl  u{i[;ilement  ^r/ënfl  aui^. 
Laiiloiir  (lu  Ttijj  dit  :  ^^.i  lu^^  'i^y>  L^fe'j  ^LJI  ouas  ^  j^\  ij-^^  (»*àJy  *-oJiJI 
^Lftj  (_AAà£  li>l  J-a-JI.  Kinpiiinl  roiiiiiii  (  italien  foiiimu).  le  iiiot  t-sl  coiinii  dans  la 
langue  des  porls  iiiaglirébiiis  ainsi  (|ii  111  Inrc  osnianli. 

Page  80,  ligne  1  G.  —  (l'esl  à  loil  que  ^ya.|^  a  été  rapproché  i^ap.  Hiil.vot, 
op.  ctV.)  de  ^^^  ff cabestan-  cl  de  ^^^  "arrive,  va  sous  le  vent-.  Le  premier 
de  ces  mots,  attesté  seulement  en  magliréhin  (lîabat.  aj).  Hri.not;  Tanger-Té- 
touan.  ap.  Lkuciiundi.  Voc,  s.v.  Cabrestante;  Oran,  op.  Kidensciienk  et  Coiiem- 
SoLAL,  Mois  usuels,  |).  ii.3/i;  Alger,  ap.  \\.  de  Bussy,  Pctil  Dicl.,  s.v.  Cabestan), 
dérive  de  l'italien  poggia  crsorte  de  palan-;  le  turc  a  emprunté  une  forme 
composée  buguryad,  bufreryod  il«^^  (cf.  supra,  p.  y.'î.  i.  •)  :  <?»•}«/)  (-cabes- 
tan, cric-.  Le  deuxième  représente  le  commandement  italien  pogjpa!  "vire 
à  droite!  laisse  arriver!  va  sous  le  vent!  opposé  à  orsa!  "vire  à  gaucbe! 
viens  au  vent!  (mêmes  empiunls  en  turc  poga  La.^  ^ tribord •',  or.srt  la^j\  -bA- 
bordn];  quant  au  vcrl)e  maghrébin  ^j^j  "louvoyer-,  c'est  peut-être  un  déno- 
minatif de  l'expression  orsa  poggia  frà  gaucbe  et  à  droite,  en  zigzag-.  An  point 
de  vue  étymologique,  l'italien  poggia  désigne  1"  un  palan;  9°  un  cordage 
à  palan  fixé  à  l'extrémitiî  inférieure  de  lantennt!,  par  consécpieni  à  tribord, 
du  coté  opposé  à  l'écoute  ou  bouline  orsa  fixée  à  l'angle  liiiri'  (!-■  la  voile; 
d'où,  3",  le  commandement  de  manœuvre  :  à  droite! 

Page  80,  note  1.  —  Au  lieu  de  ^ÇjJI,  lire  ^l/p!. 

Page  80,  note  3.  —  -aLo  a  déjà  été  étudié  par  Voli.ers  (Z.  7).  M.  G.,  t.  .^o. 
p.  635),  qui  le  croyait,  à  tort,  particulier  à  l'Egypte.  D'après  une  communica- 
tion amicale  de  ^L  .1.  Deny.  le  mot  est  en  elfet  connu  en  turc  osmanli  (sans  ori- 
gine claire,  d'ailleurs)  avec  les  sens  de  "vcnl  du  nord-est  qui  souille  jusqu'au 
coucher  du  soleil.  |)endant  une  certaine  époque  dans  le  Bosphore-  |dict.  de 
M.vt.i.ouK  et  de  B.  de  Meynmu));  -vent  d'amont  ou  de  terre-  (Tix(;iui\  et  Si>a- 
piAx,  Dict.  des  termes  techniques);  -lat.  Malaria,  ital.  Bonaccia-^  (dict.  de  Me- 
ninsky);  "vent  de  terre  souillant  régulièrement  cha(|ue  jour  dune  direction 
dilférenlei'  (Sâmy  Bey,  QâmCts-u-tiirLi);  ajoutons  cnlin  que  Maucei.  (I  0(vj/».  franç.- 
arabe.   1  H.'!^)  donne  (VOo.  meltem,  s.  v.  Bonace  (calme  de  la  mer). 

Paj;e  80,  ligne  ;!•.>.  —  Toute  langue  de  terre  s'avam/ant  à  peu  de  piofon- 
deur  sous  l'eau,  vers  le  large,  s'appelle  également  hadab. 

i*age  81.  ligue  anlépénnltiènn'.  On  ma  encore  défini  le  mer'is  comme 
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étant  le  rr  chenal  séparant  une  ijazïra  de  la  terre  ferme  n;  il  ne  se  remplit  d'eau 
qu'à  l'époque  de  la  crue  du  Nil  et  demeure  à  sec  le  reste  du  temps;  dans  ce 
sens  il  a  pour  synonyme  /tôr  ^^^  [S].  Pris  dans  une  acception  ])lus  vaste, 
nierîs  dcsijjnerait  rr l'ensemble  des  terrains  situés  sur  le  pourtour  d'une  [jazlra 
(île  permanente  ou  temporaire)  et  qui,  selon  la  saison,  tantôt  émergent  et 
tantôt  sont  submergés^.  C'est  dans  cette  valeur  jjUis  large  de  meris  qu'il  faut 
vraisemhlablement  chercher  l'origine  des  toponyn)es  égyptiens  ,_j«jvII;  Maqrîzi 
(éd.  Hfilâq,  I,  p.  A 70,  1.  9,8)  cite  j*Jvi!  dans  la  banlieue  sud  du  (luire;  \  Allas 
of  Egypt  (Cairo  191A)  indique  un  village  d'El-Maris  sur  le  bord  du  INil,  dans 
le  mudiriyyéh  de  Qena. 

Page  82,  ligne  11.  —  y>*J=';'  est  l'italien  arlmone  et  désigne  ici  la  " voile 
d'artimon n  (cf.  JjlJl^  ^ï  ^iU»l4);  ce  terme  est  actuellement  inusité  sur  le  Nil, 
mais  son  emploi  ancien  en  Egypte  est  attesté  par  KniciiEii,  Lnigiia...,  p.  i36  et 
i)85  :  m  ApTGMcuN  =y^j2ji)i;  op.  Boi  hiant,  CJmnsons...  du  Caire,  ]).  i\,  1.  19, 
on  lit  y_j^i^i)!  cijLvâ.l^  h^'^^y,  où  il  semble  bien  (|u"il  soit  également  fait  allusion 
à  la  voile;  cependant  Ibn  (iubair  (éd.  de  Goeje,  p.  nf,  1.  i  1 ,  ]).  rc,  1.  !).o) 
emploie  y^*i;!  avec  la  valeur  de  r  mat  portant  la  voile  d'artimon-. 

Page  85,  note  5.  —  La  forme  cDllJuoe^ill  est  également  dans  Maqui/.i  (éd. 
•Bnlàq.  I,  p.  '2']o).  où  il  est  spécifié  (jue  cette  période  débute  le  1'''  kiliak  (pre- 
miers jours  de  décembre);  d'autre  part,  on  lit  dans  la  Description  de  l'Egypte 
(éd.  182A,  t.  XVII,  p.  327-398)  :  rrLcs  vents  du  sud  régnent  ordinairement 
sur  la  mer  Houge  depuis  le  commencement  de  décembre  jusqu'au  milieu  de 
février  et  pendant  les  deux  mois  qui  suivent  l'équinoxe  de  printemps.  Ces 
deux  saisons,  dont  la  première  se  nomme  herhànyeh,  et  la  seconde  el-naiiam, 
sont  celles  de  l'expédition  des  bâtiments  de  Geddah  et  d'\ambo'  pour  Suczr; 
bien  que  Dozy  ait  inséré  le  mot  dans  son  Supplément  sous  la  forme  «xiLJX, 
c'est  peut-être  *Ijbo^!  qu'il  faut  enlendre. 


On  trouve  dans  les  lexiques  relatifs  à  l'arabe  d'Egypte  un  certain  nondjre 
de  termes  se  rapportant  à  la  navigation  et  que  nous  n'avons  pu  retrouver; 
nous  les  citons  ici  à  titre  documentaire  :  C.  di  Su-esia,  Fabrica...  :  Anchora 


— ►».(  213  )^<— 

==yU«^  ty^\;  —  BocTiion,  Cabestan  j^^:  —  HKiK.cnEN,  (litidei  Ancre (Kgvjite) 
=  ^J^  merabba  (^«i^,  ^jj>'])\  —  IIaukiciie,  Diclionn.  franc. -arabe  :  Ancre 
-=  jL>l,;  Cale  =  wijkfi  (<  turc  anha r  ^LiT);  (jOqiie  =  *««as;  Kcoule  =  *3jSCi.;  Eculiier 
-^-ijJ  Idiiclni  (do  l'italien?;  le  liirc  connaît  lora  *^>î):  Knvcifjuic -=  «Ja--.  iiuis- 
tara;  Kpissoir  ^  Oo.Xa.  aJo^;  Filin  ijjilii)  iîU;  tiallt'=^lé((lc  I  italien //ancio, 
connu  clans  les  poris  maghrébins;  le  turc  a  (janfra  a:*^Iï);  Goélette  =  *i^  (le 
mot  est  connu  dans  toute  la  Méditerranée;  dans  les  ports  du  Maghreb  on  a 
skûna;  en  turc  osmanli  esqiina  AiyUl,  formes  sans  doute  dérivées  de  l'anglais 
sckooncr);  Hublot=jL4  (de  l'italien?;  le  turc  connaît  lumbar  ^Ljtji  "sabord-); 
vent  Largue  =- ^j»^  g'j  (<turc  ters  ^y  '■o|)posé,  contraire;  de  travers-); 
Lest-i^yLo  (terme  roman,  emprunté  vraisemblablement  ;\  l'italien;  le  mot 
est  connu,  avec  même  sens  et  même  forme,  dans  l'arabe  des  ports  maghré- 
bins et  en  turc);  —  Marcel,  Vocab.  :  Anneau  de  l'ancre  =  ***  gliamijnh :  Kun- 
i\evo\c  ^  ^ji  fors  (<  italien /erzo  «bande  de  toile-;  le  turc  a  ^y^y  fors  ^ban- 
derolc);  Boussole  =  s^Lj  qamàrah  (<  italien  caméra  tlogement  du  capitaine. 
011  est  placée  la  boussole^);  Carène  =jyo  qa'our  (cf.  supra,  p.  5(3,  I.  i  i  Ijjô 
c_*S^!);  Charpentier --^jiti,;Liu»  mecliterdàcli  (15.  de  Blssy,  Petit  Dictionn.,  i86y. 
précise  :  Cbarpenlicr  do  mariiu;  =  ^Jlli^J:-<uo),  de  l'italien  mastro  d'ascio;  cf.  espa- 
gnol mastre  d'a.ia,  vieux  français  viaistrc  d'aclie;  V oc  =  ^^  feloul;  (cf.  marocain 
p'ih,  luic  fuluh);  Calliauban  =^i.l^i«  stràdjou  (< italien  stnigijw);  Garcette 
de  ris  ^  ^j^Ju-j  torscloiin  (<;:  italien  terzarnolo  rrnom  dune  voile-');  Gouge  = 
aj^^jH^  si>ourbi/(ili :  lluno  =  5jjJw  hambouzali:  mal  do  Ilune  =  «j!»j  brétali;  Lime 
=- <!UAâj5Ci  citeherfynali  (cf.  IL  de  Bussy.  Petit  Dictionn.,  Bàpe  à  sucre  =  ^UjJu. 
sLeuifàdje);  Lof  =  *3Jj  lofa/jah;  ^IM  =  ^L^  bys-wnij;  vent  du  Sud-ouest  =  a^Xc 
ffli(i(li/;>(ili  :  Tn\)ovd  =-  ubii  fellàtali ;  Vergue  =  aa^  badjijali ,  y>*,  set-en  (cf.  turc 
seicn  ^JJMé,  même  sens);  —  Sruio,  Avab.  Eugl.  \oc.  :  ^^  y»!(ifj  "bertli  (in  a 
ship)fl(du  turc  yataq  ^bii  "lit,  couchette-). 

Pour  clore  cette  liste  déjà  trop  longue,  disons  rpie  les  vocables  ci-dessus 
énoncés  paraissent  avoir  appartenu  ou  appartenir  bien  plutôt  au  vocabulaire 
de  la  navigation  maritime  méditerranéenne  (|u'à  celui  de  la  batellerie  niloti- 
(|ue;  cela  explique  (jue  le  plus  grand  nombre  soit  composé  d'emprunts  ita- 
liens (vénitiens  ou  génois)  (jiio  Ion  retrouve  également  vn  turc  osmanli;  si 
nous  avons  été  incapable  d'en  identifier  quelques-uns,  c'est  d'abord  que  nous 
n  avons  pas  eu  à  notre  disposition   lo   magistral  (ilossuirc  nautique  do  Jm.  v\ 
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qu'ensuite  ceux  qui,  dans  la  technologie  des  daliabiyas,  sont  connus  sur  le  Nil 
n'ont  pas  manqué  d'être  défigurés  par  la  prononciation  des  Nubiens  qui  cons- 
lituenl  exclusivement  les  équipages  des  bâtiments  de  ce  type. 

G.  S.  Colin. 
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UN 

NOUVEAU   COLUKCTIK   SAllIDIOUK 

l'MI 

M.  CIIU'.LKS   kl  i;m7. 

Dans  ses  étmles'')  sur  li's  anciens  fôniinins  collectifs  en  V  -'■  ^  |  ■'<  tlevemis 
en  copte  des  sortes  de  |)liiriels  en  n,  M.  Lacan,  se  i'ondanl  snr  des  séries  salii- 
<li(|iies  (elles  (jue  tooy  f  nionlafjner ,  phiriel  to^-ciii,  zogim  -vajjner.  pi. 
2IMII.  etc.,  a  snpposé  -)  un  pluriel  *moy<-'h  de  moo^^-  -eau-  :  le  mot  mo^-- 
Gioo>,-G  '-eauxT,  serait  ce  (|ue  la  jjraunnaire  arabe  a])ptdle  un  -pluriel  de 
pluriel^,  formé  snr  *moy<îih  exactement  comme  (m  a  |tar  exemple,  eu  akli- 
Miimitpie  :  vxy  rc montagnes,  colleclil-phiriel  ro^-ïci.  jilinii'l  de  collectif 
ro>>-ÏGYe.  La  démonstration  est  tout  à  fait  ri'fonreuse.  l'ent-tHre  u'est-il 
cependant  pas  inutile  de  signaler  (pu;  la  ftu'Uie  *M<)^-eiii  ainsi  reconstituée 
piii'  liNpiillirsc  e^t  iillcsli'o  par  ailleurs. 

Dans  Psaumes  77,  i(),  le  mol  freau-'  se  rencontre  deux  fois,  an  singulier 
et  au  plnriel  :  xai  è^vyaysv  U'W/O  ex  Tshfjy.?.  Kii  xx-ïv)  ^y cv  v»  ■aoTixu.ovs 
O^ara.  Les  deux  seuls  texies  connus  de  la  \ersiou  saliidiipn'  de  ce  passage 
donnent'')  : 

\<iû     MMOOY    GKOX    ?Û    OY"GipA- 

XYH>  A'iM    HMOYt-ii'i   (\ar.  MMO<)\-(.ïn)  (■.iiG<;irr    iiog   fizt.iiGiGi'UXJ^"  • 

Les  deux  textes  sont  évidemment  fautiis.  mais  se  laissent  corriger  sans 
peine  rim  pai'  l'antre.  Le  |)saulier  di'  L(uidres  porte  mo^^-gim  (  arl)ilraireinenl 


'"'  I'.  IjAcau,  Noies  de  iihonélufuv  <•/  d'élijmolo- 
If'"  égifplicniies,  S  III  (Les  pluriels  •|-u>,mi;>,-(: 
cl  MOY'tiye  akhm.,  liée,  de  Trav. ,  I.  \\1\, 
190a,  |).  -joG-aoS)  cl  S  V  (Fcmiiiiiis  colleclijs 
en  M  Jliuil  faisani  funcllon  de  pluriels  en  cojtte , 
ihid.,  l.  \\\l.  i«jo<).  p.  77-83). 


"''  Loc.  eil.,%  111,  |i.  -108;  S  \,  |).  81. 

''  Lunilres  (Iîiugk,  The  tarliesl  kiiotvii  coptic 
Psalter,  Loiulies  1898)  et  Vienne  (Wkssblv. 
Saliidisch-ijnechischc  Psiilmenfrugmenle  [Siti- 
impsliei-.  K.  .\ka(l.  Wiss.  Wion,  philos.-hisl. 
Klassu.  i5r»,  t|.  Vienne  1907,11.  i83). 


décomposé  par  l'édileur  en  :  t^toy  eifi).  mais  l'usage  du  circonflexe  -  dans  ce 
manuscrit  est  constant  :  on  le  trouve  sur  les  voyelles  finales  accentuées,  jamais 
sur  des  consonnes;  ainsi  on  l'y  rencontre  sur  les  collectifs  en  n  :  toy^ih  79, 
10;  io3,  i3;  l'MGiH  79,  5  etc.  Si  û  est  impossible,  il  faut  donc  lire  h. 
L'erreur  peut  d'ailleuis  n'être  pas  seulemeni  une  faute  d'impression,  mais 
remonter  au  copiste  ancien.  D'autre  ])art.  au  jisautier  de  Vienne,  moo^-gïh 
(décomposé  aussi  par  l'éditeur  en  :  moo\'  e'iû)  est  fautif,  et  puisque  la  publi- 
cation certifie  qu'il  y  a  bien  mooy  sur  le  manuscrit,  il  faut  choisir  entre  ce 
MOOY  6t  le  MOY  de  Londres  :  suivant  le  ])iincipe  de  la  lectio  dijjicilis,  nous 
préférerons  moy!  '^  copiste  ancien  n'aura  jias  reconnu  la  forme  moygïh, 
])eut-ètre  déjà  archaïque'''  et  aura,  tout  en  gardant  le  groupe  gïh  sans  le 
comprendre,  corrigé  moy  en  mooy-  ^'^  ^out  cas,  de  la  comparaison  des  deux 
leçons,  diversement  altérées,  mo>,'gim  et  moo^-gïh.  se  dégage  sans  doute 
possible  la  forme  de  l'arcliétype  :  moy6ïii. 

La  série  est  donc  désormais  complète  en  saliidique  : 

mooy  M0>,'GÏH  MO^,■GIOO^•6 

Elle  est  d'autant  ])lus  intéressante  que  c  est  la  seule  complète  justju'à  pré- 
sent dans  ce  dialecte,  les  autres  séries  ne  donnant  jamais  que  deux  éléments 
sur  trois;  une  seule  autre  série  complète  est  connuet-l  celle  de  l'aklimimique  : 

TA^)'  TO^j'ÏGI  TO'^"ÏG'>,"G 

Cil.    KlRNTZ. 


Le  tlai 


leceniDrc  1 


9'ji. 


'"'  Une  preuve  que  ee  genre  de  formes  coni-  lugio  et  mauvaise  coupe  du  mol  (P.  Lacau,  loc. 

mençail  à  ne  plus  être  bien  senti,  c'est  que,  cit.,  §  lit.  p.  207  et  notes  10  et  1 1). 
à  côté  du  pluriel  de  collectif  MoyeiGOYe,  le  '*'  Consulter  le  tableau  récapitulatif  des  for- 

sahidique  a  MOY"eioo>)-e  par  fausse  étymo-  mes.  loc.  cit.,  S  V,  p.  80-81. 


DAiNSE   D'AITRI CIIE 
EN    L'IlO.NNKUli   DU    PIIAUAON 

M""   LOLISi:   DUTIIi;Vll.LK. 

Il  suHiiJiil  (le  liiit  exquis  avec  li!(|iit'|  les  Egyptiens  ont  représenté  les  ani- 
maux j)oui-  nous  prouver  rpiils  en  oui  eu  une  connaissance  approfondie.  Bien 
des  textes  nous  les  montrent,  eu  ellet,  très  iiu  couiant  de  leurs  mœurs  et  de 
leurs  liahiludes,  et  un  membre  de  pliruse  révèle  parfois  à  lui  seul  une  obser- 
vation curieuse.  Tel  est,  par  exemple,  ce  court  passage  d'une  stèle  qui  nous 
apprend  que  les  autruclies  sont  coutumières  de  la  danse.  Eu  me  lo  signalant, 
mou  maili'i!  M.  Eorel  a  eu  I  ohjijjeancc  de  m'indiqmn"  le  sujet  de  cctto  élude. 
et  ji'  \r  |)rit'  d'agréer  ici  l'expi-ession  de  ma  vive  reconnaissance  pour  laidr 
(|M"il  m'a  a])portée. 

Il  s'agit  dune  stèle  du  Mii^éc  du  (laire'",  datée  du  roi  Alimès  1''.  stèle 
cintrée  de  ;>.  m.  3G  cent,  de  liant  sur  i  m.  o5  cent,  de  large,  découverte  à 
Karnak  en  i()0'!  par  M.  Eegrain  -'.  Elle  nous  relate  les  mérites  et  perfections 
du  roi,  né  de  la  Lune  (c'est  la  Iradiicliou  même  de  sou  nom),  avec  laquelle  on 
se  plaît  à  le  comparer  : 


^ «1    Mit 


I      W 


'2lTi.f^^î 


"Qudiul  il  para  il,  ses  archcm  à  ses  cotes,  il  est  comme  lu  lune  an  milieu  des 
étoiles.  - 


*"'  Journal  d'entrée  du  Musée .  ii"  .TSa  h6  :  Cala- 
Inffue  général ,  n°  3/iooi. 

'''  Il  existe  trois  éditions  do  cette  stèle  : 

i"  (!.  Lkgrain,  dans  .4nnalcs  du  Service  dex 
Anliquilés  de  l'Efrijple,  I.  IV,  i"  fasc.  ('if)o3}. 
|i.  -jy  et  siuN.  ; 

Bulletin,  t.  XX. 


•j"  K.  Sbtiie,  Urkundtn  der  iS.  Dynastie .  I.i'i|t- 
zijj,   1906,  p.  I  /(  et  siiiv.; 

y  V.  Lacai'  ,  Stèles  du  Souvel  Empiiv  [  Cala- 
lo/rue  général  du  Musée  du  (xiire).  Caire,  I.  I, 
1909,  ]i.  I  et  siiiv. 

Je  me  suis  servie  de  cette  dernière  publication. 


Mais  il  est  plus  brillant  encore  (juc  cet  aslre  et  son  apparition  ëMouit  com- 
me celle  (lu  soleil,  puisque  nous  lisons  aux  lignes  i  "-i  <)  : 

et  Tous  les  cœurs  hoiidissent  vers  lui  quand  il  se  montre,  semblable  au  Soleil.  Il 
apparaît,  tel  un  resplendissement  du  disque  solaire,  tel  le  lever  de  Klicpri  aux  yeux 
[des  Intmains),  et  ses  rayonnements  frappent  les  faces  comme  [les  feux)  de  Toum  à 
l'est  du  ciel.  L'autruche  danse  dans  les  vallées,  comme  aux  éclats  du  soleil  en  plein 
milieu  du  jour,  quand  tous  les  reptiles  sont  brûlants." 

Parmi  tant  (l'expressions  louangeuses,  cette  allusion  à  la  danse  de  l'autru- 
che avait  paru  jusqu'ici  une  hyperbole  aussi  bizarre  qu'inattendue.  Peut-être, 
en  la  rapprochant  des  observations  des  naturalistes  modernes,  devons-nous  y 
voir  au  contraire  une  remarque  expérimentale. 

C'est  une  chose  connue  que  tous  les  êtres  animés  manifestent  leurs  excita- 
tions par  des  gestes  plus  ou  moins  exubérants,  par  des  courses  et  des  gamba- 
des qui,  chez  certaines  espèces,  sont  assez  harmonieuses  pour  mériter  le  nom 
de  danses.  Elles  le  méritent  d'autant  mieux  que  l'animal  a  une  station  plus 
droite  et  que  sa  silhouette  se  rapproche  davantage  de  celle  de  l'homme.  Aussi, 
trouvons-nous  au  premier  rang  de  ces  danseurs  les  échassiers  les  plus  élégants. 
C'est  ainsi  que  nous  sont  décrits  les  ébats  de  l'Anthropoïde  Demoiselle '-'  : 

rElle  se  livre  à  des  jeux,  des  danses,  des  évolutions  curieuses.  .  .  C'est  le 
soir  et  le  matin  que  les  Demoiselles  s'adonnent  de  préférence  à  ces  exercices; 


''  ^*^  3k,  '^^''  ^^  liiéi'atique  dans  le  texle.  rier,  La  Vie  des  Animaux  illustrée) ,  Paris,  s.  d., 

'^'  J.  Salmon,  Les  Oiseaux  (dans  Edmond  I'er-        1.  II,  p.  alt-j. 
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elles  choisissent,  à  cet  eirel.  im  endroil  convenahlc,  très  nivelé,  sur  le  bord 
(lu  ruisseau.  L;i.  placées  en  cercle  sur  un  ou  plusieurs  rangs,  elles  sautcnl  el 
dansent  dune  manière  burlesque  les  unes  autour  des  autres,  s'arrètant  et  se 

lelouinant  le  cou  tendu,  baissé  ou  relevé,  et  les  ailes  déployées >•[  toute 

la  bande  pousse  alors  des  cris,  et  témoigne  sa  joie  par  des  sortes  de  salutations, 
par  des  gestes  et  des  mouvements  mimiques  des  plus  bizarres. - 

Quant  à  la  Haléaritpie  l'avonine,  d'après  Brebm  '',  ttelle  exécute  une  sorte 
de  danse  très  singulière  .  .  .  à  la  moindre  apparition  inaccoutumée.  .  .  L'oiseau 
saute  en  l'air,  souvent  à  plus  d'un  mètre  du  sol,  ouvre  un  peu  b's  ailes,  re- 
tombe sur  ses  pattes,  tantôt  sur  l'une,  tantôt  sur  l'autre.-^ 

Beaucoup  plus  grande  et  plus  lourde  que  ces  échassiers,  dépourvue  de  la 
dignité  gracieuse  de  leurs  attitudes  familières,  l'autruche  a  cependant  été  con- 
sacrée danseuse  par  certains  observateurs.  Depuis  la  plus  haute  antiq\iité  elle  est 
renommée  pour  son  extrême  vélocité.  De  nombreux  auteurs  anciens  la  citent 
comme  l'oiseau  du  désert,  fatiguant  la  poursuite  du  cheval  lorsqu'elle  fuit  en 
prenant  le  vent  dans  ses  ailes,  déployées  comme  des  voiles.  "Quand  elle  se  lève 
et  prend  sa  course,  elle  se  rit  du  cheval  et  de  son  cavalier- f-\  lit-on  dans  le 
Livre  de  Job. 

Mais  je  n'ai  trouvé  aucun  texte  ancien  mentionnant  le  mot  de  danse.  Il  a 
été  au  contraire  employé  |)ar  les  éleveurs  modernes,  ([ui  distinguent  même 
dilïérents  pas  en  honneur  chez  les  autruches. 

Hrelim'*)  et  Hardy '^'  décrivent  à  peu  près  de  la  même  façon  l'étonnant 
manège  auquel  les  Hollandais  ont  donné  le  nom  de  rollen  rr faire  la  roue-. 
Sous  l'inlluence  de  certaines  excitations,  l'autruche  s'arrête  brusquement  dans 
sa  course  et,  s'accroupissant  sur  les  talons,  soulève  les  ailes  en  les  écartant  du 
corps.  Dans  cette  position,  elle  se  balance  de  tous  côtés  en  cadence  sur  les  jar- 
rets, allonge  le  cou  dans  le  prolongement  du  dos  et,  le  tournant  de  droite  et 
de  gauche,  vient  frapper  bruyamment  les  lianes  de  la  tête.  Son  plumage  est 
hérissé,  el  les  panaches  écanpiillés  de  ses  ailes  forment  un  splendide  éventail 

»''  A.  E.  Breiim.  L'homme  el  les  animaux  :  les  '''  A.  E.   Breiim.    Tierlehen  :  Vôgel ,    h'  t-d.. 

oiseaua: ,  édition  française  revue  par  Z.  iiei'be.  I^eipzii},  t.  Il  (191  il.  p.  5(j. 
I\iris,  s.  (!.,  t.  Il,  p.  680.  '''   L.  IIaiidk  Note  sur   l'incubaùon  des  autni- 

'''  Job,  xxxix,  0  I.  Cf.  S.  BocuART, //jcroioicoM  .  clies  [thma  \c  liutletin  de  la  Sodé  lé  d'Acctimala- 

l'Vancof.ud.Ma'iiiitn,  iG75,parsII,iib. il.cup.  17.  lion  de  France,  t.  V,  i858.  p.  Soy). 
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blanc.  Toutes  ces  manœuvres,  qui  peuvent  durer  de  huit  à  dix  minutes,  l'ab- 
sorbent au  point  qu'elle  devient  complètement  étrangère  à  ce  qui  se  passe 
autour  d'elle.  Parfois,  avant  la  roue  proprement  dite,  elle  glisse  lentement  et 
coquettement  sur  la  pointe  des  pieds  autour  d'une  de  ses  compagnes,  le  cou 
raide  et  gondé,  ])ointant  les  ailes  en  avant  de  façon  à  les  allonger  jusqu'à  la 
tète.  Hardy  nous  apprend  que  l'accompagnement  de  ces  danses  est  un  chant 
étrange,  fait  de  trois  détonations  gutturales  successives,  la  seconde  jdus  aiguë 
que  la  première,  la  troisième  beaucoup  plus  grave. 

Un  échassier,  le  Cariama,  se  livre  à  des  manifestations  absolument  ana- 
logues au  moment  d'entamer  un  combat ''. 

11  existe  chez  l'autruche  un  pas  plus  caractérisé,  c'est  celui  qui  est  connu  au 
Cap  sous  le  nom  de  walzing  w valser.  Brehm*"-)  le  décrit  d'après  un  éleveur 
du  Cap,  Crowuriglil  Schreiner  :  -C'est,  dit-il,  une  étrange  habitude.  De  bon 
malin,  dès  que  les  jeunes  sont  lâchés  hors  du  parc,  ils  courent  pendant  quel- 
ques centaines  de  mètres,  font  subitement  halte,  et,  les  ailes  déployées,  tour- 
nent sur  eux-mêmes  avec  une  extrême  rapidité  jusqu'à  ce  (|u  ils  s'abattent  sur 
le  sol,  complètement  étourdis,  ce  qui  ne  va  pas,  à  l'occasion,  sans  quelque 
jambe  cassée.  Les  vieux  oiseaux  le  font  aussi  volontiers  sur  un  terrain  favo- 
rable, el  généralemeni  de  bon  malin.  Une  valse  d'anlnicht'  au  beau  moment 
du  plumage  doit  ollrir  un  magnifique  spectacle. - 

Brehm  (''  nous  parle  encore  de  danses  plus  compliquées  sans  leur  donner 
de  nom  particulier.  Après  avoir  passé  les  premières  heures  matinales  à  cher- 
cher leur  pâture,  les  autruches,  qui  sont,  paraît-il,  d'habitudes  ponctuelles, 
se  livrent  parfois  vers  le  milieu  du  jour  à  des  danses  très  singulières  {wun- 
derlichste)  rdans  lesquelles  elles  courent  ici  et  là  dans  un  cercle  étroit,  comme 
folles,  levant  les  ailes  et  les  battani  à  petits  coups  rapides,  comme  si  elles 
cherchaient  à  s'envoler  dans  l'air.  Les  plus  accablants  rayons  du  soleil  ne 
paraissent  pas  les  gêner  le  moins  du  monde  et  le  sable  brûlant  ne  les  incom- 
mode pas.  1^ 

La  chose  semble  donc  étalilie  :  le  nom  de  danse  a  paru  à  bien  des  natura- 
listes pouvoir  s'appliquer  aux  ébats  de  l'autruche,  notamment  lorsqu'elle  fête 

'"'  A.  E.  Brehm,   L'homme  el  les  animaux  :  '"'  A.  E.  Brebm.  Tierleben ,  lof.  cit.,  p.  56. 

les  oiseaux  (éd.  française),  p.  68-2.  '''  Ibid.,  p.  50. 
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le  hioii-èlri;  ([iii  siuîcimIc  ii  un  lori};  repus  iiiatinui  jtar  de  grandes  rondes  sur 
les  l)ancs  de  saisie  dans  la  (|iiietiidi'  de  midi.  Nous  avons  dit  que  ranli([iiilé 
(•lassi(|ue  paraît  lavoir  ijjnoré.  Les  égyptiens,  mieux  places  pour  voir  les 
choses  de  près,  ont  été  meilleurs  observateurs,  et  la  stèle  d'A Innés  l''  prouve 
(pi'ils  avaient  remaripie  <pn'  r  l'autruche  danse  dans  les  vallées,  aux  éclats  du 
soleil  en  plein  milieu  du  jour-. 

Louise    DaI  TIIKVM.I.K. 

Lyon,   I  0  anùl   i  <)'!0. 
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